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RÉSUMÉ 
Le but de cette thèse est de comprendre l' incidence des récentes transformations en 
matière de développement urbain durable sur le tourisme. Pour ce faire, nous étudions 
les cas des villes de Québec et de Bordeaux. Un modèle théorique de l'attractivité 
touristique a été croisé aux dimensions économique, environnementale, sociale et 
culturelle du développement durable . L' analyse comparative effectuée à partir d'une 
méthodologie mixte a permis d ' interroger les acteurs concernés et les touristes 
urbains. Dans un premier temps, le volet qualitatif de la recherche nous a menés à 
analyser la perception des acteurs du profil durable des villes et à établir certains liens 
entre les caractéristiques urbaines et le tourisme dans la ville. Sans avoir réellement 
intégré le tourisme dans la stratégie initiale de développement durable, la démarche 
semble avoir contribué au raymmement touristique des villes étudiées. Dans un 
second temps, nous avons évalué la perception des visiteurs via un sondage par 
questimmaire. Selon les touristes, il existe quatre niveaux d' attractivité de la ville 
(contexte, enceinte, attraits complémentaires et noyau) et les variables reliées au 
cadre de vie urbain ressortent en importance. En termes de développement durable, 
c' est la dimension culturelle qui intéresse davantage les touristes, suivi de 
l'environnement. Les liens tissés par les visiteurs, plus marqués entre le 
développement durable et les sphères élargies de l'ath·activité, révèlent qu ' ils 
intègrent davantage la notion par sa concrétisation dans l' espace public. Nos travaux 
démontrent que la démarche de développement durable d 'une ville joue un rôle 
global dans l'attractivité touristique urbaine. Bien que présente dans les deux 
municipalités étudiées, les relations sont plus prononcées chez les visiteurs de 
Bordeaux comparativement à ceux de Québec. Cela s' explique en partie par 
l'ampleur de la métamorphose urbaine réalisée dans les 20 dernières années à 
Bordeaux, comparativement aux actions plus ponctuelles accomplies à Québec. En 
accentuant les efforts liés au développement durable et en conmmniquant sur ces 
aspects, les acteurs urbains et touristiques peuvent espérer engendrer une nouvelle 
affluence touristique, attirer des visiteurs consciencieux de l'environnement et de la 
société, amener les gens à visiter la ville autrement en plus de prolonger les séjours. 
Le développement durable se présente alors conm1e une solution pour pérenniser 
l' industrie touristique en milieu urbain en offrant aux visiteurs de nouvelles 
perspectives pour vivre l'urbanité. 
Mots clés : développement durable, ville durable, attractivité touristique, tourisme 
urbain, Québec, Bordeaux, méthodologie mixte. 
------------- ----------
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A bstract : The role of sustainable development in the urban tourist attraction 
The aim of this thesis is to understand the impact of recent changes in the field of 
sustainable urban development on tourism. To do so, we study the case of Quebec 
and Bordeaux City. A theoretical mode] of the tourist attraction was crossed with 
economie, environmental, social and cultural dimension of sustainability. The 
comparative analysis using a mixed methodology allowed to interview different 
stakeholders and urban tourists. At first , the qualitative component of the research led 
us to analyze the perception of actors about sustainable pattern of cities and to 
establish certain links between urban characteristics and tourism in the city. Without 
really integrating tourism in the initial sustainable development strategy, the approach 
seems to have contributed to attract tourists in the cities studied. Secondly, we 
evaluated visitors ' perception through a questionnaire survey. According to tourists, 
there are four levels of city attractiveness ( context, setting, additional attractions and 
nucleus) and the variables related to the urban setting emerge. In terms of 
sustainability, it is the cultural dimension that interest tourists the most, followed by 
the environment. As the links acknowledged by visitors are stronger between 
sustainable development and attractiveness expanded spheres, it appears that tourists 
integrate this concept mostly for its realization in public space. Our research thus 
show that the sustainable development of a city act globaly in the urban tourist 
attraction. Although present in both municipalities studied, relationships are stronger 
in Bordeaux visitors compared to those in Quebec. This is partly explained by the 
magnitude of urban transformation carried out in the last 20 years in Bordeaux, 
compared to more specifie actions performed in Quebec City. While increasing 
efforts related to sustainable development and communicating on these aspects, urban 
and tourism stakeholders can expect to generate a new tourist affluence, attract 
visitors conscientious of the environn1ent and society, get people to visit the city 
differently and extend the length of stays. Offering visitors new perspectives to live 
urbanity, sustainable development introduce solutions to maintain tourism industry in 
urban areas. 
Keywords : sustainable development, sustainable city, tourist attraction, urban 
tourism, Quebec, Bordeaux, mixed methodology. 
INTRODUCTION 
À la fois principal lieu de vie de la majorité de la population mondiale 1 et destination 
tomistique tendance, les vi ll es évoluent dans un monde marqué par la concurrence 
économique, notamment dans le secteur touristique. En même temps, elles sont 
confrontées à la menace des changements climatiques, d'où une préoccupation 
croissante qui se manifeste par de nombreux rendez-vous internationaux, tels que le 
Sommet de la terre, le Forum mondial mbain ou la Conférence sm le climat. Dans 
cette lignée, les décidems et acteurs locaux usent de stratégies pour rendre leur ville 
plus agréable à vivre, tout en soignant leur renommée au niveau national et à 
l' international. Au Québec comme en France, on assiste depuis une vingtaine 
d' années à une redéfinition des politiques publiques orientées, à différents degrés, 
vers un développement mbain plus dmable. Cela se traduit, par exemple, par la 
restructuration du transport en commun ou le renouvellement des espaces publics. 
Au-delà de sa vocation à améliorer les habitats urbains, la notion de ville durable 
amène un questimmement quant à son potentiel de différenciation pour les territoires. 
Dans l'œil du voyageur, le développement urbain durable peut-il être perçu conm1e 
un atout? Pouvons-nous le relier à l'attractivité mbaine? 
Les villes attirent des visiteurs provenant de bassins géographiques variés. Si les 
grandes métropoles rejoignent une clientèle touristique mondiale, les cités de plus 
petite taille tentent aussi de se tailler une place de choix comme destination urbaine. 
1 Source: Banque Mondia le, clo nnees. banguemondiale.org/ indicateur/SP.U RB.TOTL.IN.ZS consu lté 
le 2015-11 -1 9. Monde = 53 ,4 %; France = 79,2 %; Canada = 81 ,7 %. 
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Occupant une pmi importante des activités économiques et engendrant des impacts 
variés, le tourisme urbain nécessite différentes ressources offertes par la ville. Qu ' ils 
soient touristes ou excursionnistes, les visiteurs partagent le quotidien des citoyens. 
Ils occupent l'espace public, profitent des installations et utilisent les divers services 
publics et commerciaux. Or, les actions entreprises par les villes pour améliorer la 
qualité de vie des citoyens ont certainement des répercussions sur le tourisme en leur 
sein. Le développement urbain durable peut-il contribuer à rendre l'industrie 
touristique plus viable? Représente-t-il une valeur ajoutée? Quelles incidences a-t-il 
sur le visiteur? 
À ce JOUr, très peu de travaux allient développement durable et tourisme urbain, 
malgré la portée mondiale de ces thématiques. Aujourd 'hui d'actualité et demain 
encore plus, ces domaines de recherche se croisent et s' influence mutuellement. Si la 
relation pourrait s' analyser de façon dialectique, en interrogeant comment 
l'orientation de développement durable participe au tourisme urbain et comment le 
tourisme urbain contribue au projet urbain durable, notre travail de recherche porte 
spécifiquement sur le rôle du développement durable des villes sur 1' attractivité 
touristique urbaine. En effet, la pratique du tourisme dans les villes soulève un enjeu 
d'occupation du territoire relativement aux pressions environnementales et aux 
problématiques socioéconomiques existantes. Mais stimuler cette activité 
économique et humaine, en s' appuyant sur des moyens écologiques de visiter la ville, 
pourrait représenter une avenue possible pour la péretmité du secteur. Appréhender 
cette dynamique d ' un point de vue scientifique représente l'm11bition et l ' originalité 
de notre démarche. 
------------------------------
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Alors que les villes évoluent vers des pratiques de développement durable, cette thèse 
propose donc d'établir un pont avec le tourisme : quelles sont les incidences du 
développement urbain durable sur l 'attractivité touristique d 'une ville ? Pour ce faire , 
nous adoptons une approche novatrice permettant de relier ces deux thématiques à 
travers une problématique contemporaine. Nous questionnons ainsi la reconnaissance 
accordée par les touristes aux éléments d' attrait et aux caractéristiques de 
développement durable d' une ville, les liens qu 'on peut tisser entre ces thématiques et 
la manière dont l'information concernant le développement durable s' achemine aux 
touristes. Un modèle théorique de 1' attractivité touristique, tiré de la littérature 
scientifique, a été croisé aux quatre dimensions du développement durable, soit 
l'économie, l 'environnement, le social et la culture. À l' aide d' une méthodologie 
mixte, nous interrogeons à la fois les différents acteurs concernés et les touristes 
urbains des villes de Québec et Bordeaux, à propos de la relation entre les dimensions 
du développement durable et 1 ' attractivité touristique urbaine. 
Nos pnnc1paux résultats démontrent que la démarche de développement durable 
d' une ville joue w1 rôle global dans l'attractivité touristique urbaine. En accentuant 
les efforts et en communiquant certaines caractéristiques de la ville durable, les 
acteurs urbains et touristiques peuvent espérer engendrer une nouvelle affluence 
touristique, attirer des visiteurs plus consciencieux de leur environnement et de la 
société, amener les gens à visiter la ville autrement et éventuellement prolonger leur 
séjour. Articuler développement durable et tourisme se présente ainsi conm1e une 
solution pour pérenniser le tourisme en milieu urbain, c'est-à-dire, le rendre viable à 
long terme. Pour arriver à ces résultats, la thèse est présentée comme suit. 
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Le premier chapitre de la thèse expose notre domaine de recherche, qui touche aux 
champs du tourisme urbain et du développement urbain durable. Pour bien situer cette 
recherche dans la littérature, nous présentons d' abord le champ du développement 
urbain durable, à partir de son histoire et de sa définition. Cela nous conduit à une 
discussion sur les différents courants d 'urbanisme ayant précédé cette avenue de 
développement ainsi que de la nécessité et les contradictions de l' application du 
développement durable dans la ville. L' émergence de la ville durable est ensuite 
exposée avant de détailler les dimensions du développement durable. Nous terminons 
cette section en discutant des indicateurs de développement durable et du phénomène 
d'attractivité des villes durables. Dans w1 deuxième temps, il importe de définir la 
notion de tourisme urbain et l' état de l' art sur ce sujet. Nous abordons ainsi les 
notions d' urbanisation, d'urbanité et d ' espace qui sont toutes liées au phénomène 
touristique. Élément central de la recherche, l ' attractivité touristique des villes est 
ensuite décrite, suivi d 'une discussion sur les motivations et la pratique du tourisme 
en milieu urbain et les impacts de cette activité sur la ville. Enfin, nous abordons la 
notion de tourisme urbain durable, se voulant une solution à la pérennité de 
l'industrie. 
Dans le second chapitre, nous présentons le cœur de notre de thèse avec la 
problématique et le cadre de recherche. En premier lieu, la problématique nous 
permet de clarifier les liens entre le tourisme urbain et la ville durable. Après avoir 
discuté de l' incidence sur le tourisme des dimensions économique, environnementale, 
sociale et culturelle du développement durable, nous introduisons la question 
principale de recherche. Dans w1 second temps, le cadre conceptuel nous amène à 
employer les notions de touriste, motivation, perception, destination, d' attractivité 
touristique, de développement durable et de marqueurs externes. C' est sur la base de 
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l ' articulation entre ces concepts que nous définissons les questions spécifiques de 
recherche et les hypothèses en découlant. 
La démarche méthodologique et les considérations inhérentes à la thèse sont 
présentées au chapitre trois. Afin d'explorer le rôle du développement durable dans 
l'attractivité touristique urbaine, nous avons utilisé une méthodologie mixte, 
comprenant un devis qualitatif et un devis quantitatif Tant le point de vue de l' offre 
que celui des touristes a été considéré. Effectuée dans une optique comparative, 
l' étude de cas a été réalisée sur les villes de Québec et Bordeaux. Nous nous assurons 
de mettre en œuvre les pratiques nécessaires pour respecter les conditions de validité 
interne et externe ainsi que les considérations éthiques. 
Le quatrième chapitre révèle les résultats de nos travaux de recherche. Après avoir 
présenté l' évolution du développement durable de Québec et Bordeaux au fil des 
années, nous exposons les résultats ressortant de l' analyse des entretiens avec les 
acteurs urbains et touristiques de ces villes. La section suivante porte sur la 
perception des touristes, résultats ressortant des données quantitatives récoltées lors 
de la réalisation du sondage auprès des visiteurs. La troisième partie de ce chapitre 
propose une atiiculation mixte des résultats pour les villes de Québec et Bordeaux, et 
se termine par une comparaison entre ces dernières. 
Avec ces résultats, nous faisons ressortir au chapitre cinq les leçons à retenir des 
villes étudiées. Une discussion sur le lien entre développement durable et tourisme 
urbain est donc menée, s' articulant autour des différenciations et convergences entre 
les deux villes . Ces éléments sont présentés en reprenant les perceptions des acteurs 
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et celles des touristes. Dans un effort d ' articuler nos conclusions mixtes, un bilan des 
quatre dimensions du développement durable est effectué. Suite à un retour sur le 
cadre conceptuel, les questions de recherche et hypothèses, ce chapitre se termine par 
une discussion sur la contribution de cette thèse et sur les limites de la recherche. La 
conclusion offre un retour sur les principaux résultats de la thèse et évoque les 
perspectives de recherche à venir dans le domaine du développement durable et du 
tourisme urbain. 
CHAPITRE I 
DÉVELOPPEMENT DURABLE DES VILLES ET TOURISME URBAIN 
Dans le champ de co1maissance des études urbaines, le développement durable des 
villes et le tourisme urbain sont étudiés séparément par diverses disciplines, telles que 
la géographie, l'aménagement, l ' économie ou la gestion. Le plus souvent, le 
chercheur fera appel à une perspective multidisciplinaire afin d' appréhender la 
complexité et la richesse de ces deux domaines de recherche. Par cette revue de 
littérature, nous allons démontrer la place et la pertinence en études urbaines de cette 
thèse sur le rôle du développement durable dans l'attractivité touristique de la ville. 
1.1 Développement urbain durable 
Dans un contexte de conscientisation des impacts de l ' action anthropique sur la 
planète, les villes d' aujourd'hui se tournent progressivement vers tm mode de 
développement plus durable (Emelianoff, 2007a). Ce domaine de recherche ayant de 
nombreuses ramifications dans la ville, nous exposons brièvement l'histoire et la 
définition du développement durable, certains courants d'urbanisme entourant le 
phénomène ainsi que la nécessité et les contradictions reliées au concept. Nous 
présentons ensuite l' émergence de la ville durable et les thèmes de l' économie, de 
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l'environnement, du social, de la culture et de la gouvernance qu'on lui associe. Nous 
terminons cette section par une discussion sur l'attractivité des villes durables. 
1.1.1 Histoire et définition 
Depuis l' apparition de l'agriculture, les hommes se sont progressivement sédentarisés 
pour exploiter la terre. La notion d' économie d' agglomération, qui réfère aux gains 
de productivité dérivés des regroupements spatiaux des entreprises et des individus, a 
longtemps expliqué le développement régional (Anas et al. , 1998; Huriot et 
Bourdeau-Lepage, 2009; McCatm, 2001 ; O'Flaherty, 2005 ; Polèse, 2005). Pourtant, 
certaines forces de dispersion à travers le temps ont stimulé l'étalement urbain. La 
proximité du centre-ville a ainsi été confrontée au désir d'espace des résidents (Anas 
et al. , 1998; Huriot et Bourdeau-Lepage, 2009). Cette expansion de la ville vers la 
périphérie a engendré une duplication des infrastructures publiques, une 
consommation accrue d'énergie, w1 confinement social et une utilisation croissante de 
la voiture (Anas et al., 1998; Ingram, 1998; Theys et Emelianoff, 2001 ). Outre les 
tensions liées à l'hypermobilité, l'étalement mbain amait contribué à la détérioration 
de la qualité de 1 'air, à la congestion routière, la dilapidation des sols et la 
banalisation de la natme urbaine. La thématique du développement durable survient 
donc en réponse aux problèmes hérités du passé (Bernié-Boissard et Chevalier, 2011). 
Depuis plus de cinquante ans, les envirotmementalistes expriment des préoccupations 
croissantes envers la nature et les donm1ages causés par l'activité anthropique 
(Cronon, 1996). L' émergence de la conscience environnementale remonte à plus de 
50 ans, alors que le Club de Rome publiait en 1971 « Halte à la croissance », rapport 
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soulignant l' incompatibilité du développement économique avec la protection de la 
planète à long terme (Lazzeri et Moustier, 2008 ; Meadows et Delaunay, 1972). 
L' année suivante, à Stockholm, la conférence des Nations Unies sur l'environnement 
abordait pour une première fois la réflexion sur les interactions entre le 
développement et l' environnement, de laquelle émergea le concept 
d' écodéveloppement reliant 1' importance des populations, 1 'utilisation optimale des 
ressources naturelles et l' adaptation à l'environnement (Nations Unies, 1972; Sachs, 
1980; Sicault et Kiss, 1972). Parmi les menaces qui pèsent sur la planète, on compte 
le réchauffement climatique, l'épuisement des ressources naturelles, la mise en péril 
de la biodi versi té, la montée des eaux, 1' explosion démographique, 1' artificialisation 
des terres agricoles et la crise alimentaire (Lévy, A. , 2009). La conscience écologique 
émergente a donc permis de percevoir la nature comme une ressource épuisable. 
Selon le rapport Brundtland, le développement durable se définit comme un mode de 
développement qui s ' efforce de répondre aux besoins des générations actuelles sans 
compromettre la capacité de satisfaire ceux des générations futures (Brundtland, 
1987). Si cette définition demeure la plus consensuelle à ce jour, certains auteurs 
soulignent les faiblesses du développement durable, notamment au niveau des 
finalités qui lui sont attribuées, à la définition des contenus lui étant rattachés, à son 
potentiel d'action politique, ainsi qu ' au système de gouvernance dont il devrait faire 
l' objet (Lauriol, 2004; Milani et Keraghel, 2009). On mentionne par ailleurs que 
l' action collective pour sauver la planète n'a pas devancé la quête de la croissance 
économique en tant que thème directeur de l' ordre mondial (Milani et Keraghel, 
2009). Néanmoins, le concept permet une certaine appropriation de la question du 
développement mondial par des acteurs de toute échelle (Lévy, J. , 2010 ; Robinson, 
2004). 
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À prime abord, les propositions de base du développement durable ne sont pas des 
objectifs en soi, mais c'est précisément parce que le mode de développement basé sur 
la croissance économique et négligeant les aspect sociaux et envir01mementaux n 'est 
pas reconnu durable, que le concept a été inventé (J ollivet, 2001 ). De par cet écart, la 
notion de développement durable apparaît normative et ses propositions se présentent 
comme des objectifs. En effet, le développement durable sous-tend l' amélioration de 
la qualité de vie des humains tout en considérant la capacité de charge de 
l' environnement. Ce concept, qui introduit une vision environnementaliste, insiste sur 
le nécessaire respect des ressources limitées et non renouvelables de la planète 
(Brundtland, 1987). Sous-jacents à la mise en œuvre du développement durable, on 
retrouve les principes de précaution, de pollueur-payeur et utilisateur-payeur, de 
participation, de solidarité, etc (Lazzeri et Moustier, 2008). Dans le contexte urbain, 
le tout a mené à une réflexion profonde sur de nouveaux modes de fonctionnement et 
de développement. 
1.1.2 Courants d'urbanisme 
L'urbanisme peut être défini comme la science de l' organisation spatiale des 
établissements humains (Merlin et Choay, 2005). Il exprime aussi un processus à 
travers lequel divers acteurs collaborent en vue d' intégrer les considérations 
fonctionnelles , environnementales et qualitatives de 1 'espace bâti, afin de concevoir et 
de planifier son aménagement (Vlès et al. , 2011). Outil de l'urbanisme, 
l' aménagement représente un ensemble d' actions concertées visant à disposer avec 
ordre les habitants, les activités, les constructions, les équipements et les moyens de 
conununication sur un territoire donné (Merlin et Choay, 2005). L ' an1énagement et 
l' urbanisme font partie des éléments clés participant à la construction d' un projet de 
ville durable (Speirs, 2003). 
----------~-----------------
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Les premiers efforts environnementaux dans la ville remonte au XIXe siècle, alors 
que les cités prenaient consciences des effets sur la santé de l' absence de gestion des 
rebuts et des eaux usées (Veyret et Le Go ix, 2011 ). La vision hygiéniste, cherchant à 
rendre la ville plus salubre et plus vivable, motiva de nombreux travaux 
d' assainissement et contribua à améliorer la vie en milieu urbain et la santé des 
citadins (Veyret et Le Goix, 2011). Mais comme on se contentait d'extemaliser les 
nuisances et la pollution hors de la ville, ce système montra ses limites, notamment en 
raison de la contamination des rivières, le lessivage des sols et les fumées 
d'incinération. Par la suite, le modèle de la cité jardin, au XXe siècle, voulait redonner 
une cohérence au développement urbain, selon un plan circulaire qui séparait les 
fonctions en différents quartiers, et dont le centre de la ville se composait d'un grand 
parc et de bâtiments publics (Hall, P. G. et Ward, 1998; Veyret et Le Goix, 2011). La 
croissance urbaine était ainsi prévue sur la base du polycentrisme et de villes 
satellites, reliées entre-elles par un chemin de fer. Si ce modèle a fmiement influencé 
l'urbanisme de ce siècle, il est entré dans un déclin en raison de l'obsolescence des 
infrastructures et du manque d' investissement. 
L'urbanisme moderne se développa dans les aru1ées 1970, en concordance avec 
l'essor de la voiture, mettant de l' avant le fonctimmalisme, les mesures de zonage et 
les principes de la table rase (Emelianoff, 2007a; Le Corbusier et Giraudoux, 1957). 
Une certaine forme de verdure s' incorporait dans ce type d'urbanisme, par la 
végétalisation des espaces libres et 1 'utilisation des potentialités de la lumière, mais 
elle se limitait surtout à 1 ' esthétisme du cadre de vie et aux espaces de loisirs 
(Fondation Le Corbusier et Bonaiti , 2004). La période des « trente glorieuses » 
(1945-1975), années de croissance économique rapide dans les pays développés, 
touche évidemment les villes qui veulent s' élargir et moderniser leur centre-ville 
(Fourastié, 1979). La table rase préconise la destructions des formes du passé, perçues 
12 
comme inadaptées et insignifiantes, en les remplaçant par des formes radicalement 
nouvelles plus adaptées à la métropole de demain (Voyé, 2009). La structuration de la 
ville par 1 'urbanisme moderne, qui favorise la « péri-urbanisation » et le 
dysfonctiom1ements des villes, mène au constat suivant : la faible qualité de 
l'envirmmement urbain est un point aveugle des politiques urbaines (Emelianoff, 
2007a). 
Au début des années 1980, un souci renouvelé de préserver la qualité de 
l'envirmmement et d 'optimiser l' aménagement urbain incita la réflexion vers de 
nouveaux comants d' urbanisme, tels que le New Urbanism , le Smart Growth et le 
Transit Oriented Development (Calthorpe et Fulton, 2001; Dittmar et Ohland, 2004; 
Jackson, 1985; Katz, P. et al. , 1994 ). La notion de densité mbaine, rapport de 
l' effectif d' une population à la superficie du territoire, est au centre de ces comants 
(Wackermam1, 2011). Ainsi, un certain retour à l' idéologie de proximité initiale des 
villes et de la densification des quartiers apparaît comme une voie à suivre pour 
redonner cohérence à l'agglomération. En effet, ces nouveaux comants mbanistiques 
reposent sur la proximité spatiale et sociale, 1 ' optimisation des déplacements ainsi 
que la résistance à l' étalement urbain. Ayant émergé dans les armées 1980, le New 
Urbanism met l' accent sur les aspects physiques et sociaux des quartiers et sur la 
revitalisation basée sur une logique de ville dense et compacte (Katz, P. et al. , 1994; 
Miles et Song, 2009). Cette vision se traduit par des stratégies reliées à la mobilité, la 
piétonisation, les voies cyclables, le développement mbain et 1 'usage mixte des 
territoires. L' approche Smarth Growth (croissance intelligente), mobilisé dans la 
requalification de plusieurs villes occidentales, vise la création de commtmautés 
viables acconunodant l' ensemble des citoyens et le développement de la ville le long 
d' axes desservis par les transports collectifs (Katz, P. et al. , 1994; Miles et Song, 
2009). 
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La notion de ville durable s'opposera donc aux tenants fonctionnalistes de la période 
précédente. Appuyées par une cha1te des villes europée1mes pour la durabilité, la 
Charte d' Aalborg, les villes reconnaissent leur rôle, leur engagement et leur 
participation envers la durabilité (Charte d'Aalborg, 1994; Charte d'Aalborg +10, 
2004). Sans proposer de modèle spatial à reproduire, on invitera plutôt la ville et ses 
citoyens, dans une démarche commune, à rechercher des solutions aux 
problématiques environnementales, sociales et économiques (Lévy, A., 2009) . Malgré 
son utilité évidente, le concept de développement durable n' est pas exempt de 
contradictions. 
1.1 .3 Développement durable : nécessité et contradictions 
L' importance généralement accordée à l'urbain dans la recherche vient du fait que la 
majorité de la population mondiale y vit et y pratique ses activités économiques 
(Nations Unies, 2014). De par la diversité de leurs fonctions, les villes favorisent non 
seulement l' Ïlmovation, la production et la consommation, mais elles sont aussi des 
lieux d' interactions culturelles et sociales, ainsi que des centres de pouvoirs politiques 
et administratifs (Keivani, 201 0). Or, le milieu urbain constitue w1e sphère importante 
de l' intégration des principes de développement durable (Speirs, 2003). Si 
l'envir01mement est désormais reconnu comme une contrainte majeure à prendre en 
compte dans les projets urbains, ces objectifs arriveront diffici lement à des résultats 
tangibles sans une action conjointe sur les dimensions économique et sociale, bien 
que leurs objectifs semblent souvent difficilement conciliables (Emelianoff, 2005 ; 
Lévy, A. , 2009; Mathieu et Guennond, 2005). 
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Le caractère existentiel et planétaire de la menace des changements climatiques 
justifie l'intérêt de la recherche envers le développement durable et des questions 
reliées à l ' environnement, au social et à l' économie, qui sont vécues à travers l' espace 
physique et le cadre bâti (Keivani , 201 0) . De fait , rendre les villes plus efficaces et 
vivables est un objectif public nécessaire pour offrir une ville sécuritaire, respirable, 
plaisante et dynamique pour ses habitants. Keivani (2010) parle d ' amener les villes 
vers un cercle ve11ueux de croissance équitable, de communautés dynamiques, 
d' espaces vivables et de réduction de la pollution. Certains auteurs proposent une 
réflexion sur 1 ' avenir de la ville face à 1 ' hypothèse du changement climatique et sa 
capacité de développer des ressources urbaines lui assurant résilience et adaptabilité 
(Peyrache-Gadeau et Pecqueur, 2011). Cette prise en compte des enjeux du 
développement durable peut stimuler l' ümovation dans les politiques urbaines et 
mener à l' exploration de solutions fondées sur la capacité d' anticipation et 
d' adaptation à ces problématiques. En effet, bien que les villes soient reconnues pour 
leur utilisation efficace des ressources comparativement aux espaces ruraux, en raison 
de la concentration des gens et des activités, les défis du milieu urbain demeurent 
majeurs (Keivani , 2010). 
Au mveau social, les villes sont souvent sujettes à d' importantes inégalités intra-
urbaines, se reflétant par la pauvreté, la criminalité et 1' exclusion sociale. Le défi est 
donc de concevoir une gouvernance plus inclusive passant par le développement de 
capacités institutionnelles et 1 ' intégration de la participation citoyenne (Keivani, 
201 0). Malgré un discours sur la vertu de 1' innovation démocratique du 
développement durable, on constate encore trop souvent qu 'une minorité d' élites 
pretment les décisions (Theys et Emelianoff, 2001 ). Or, il importe de bien ancrer les 
démarches au niveau local, pour permettre aux élus, experts et citoyens d ' interagir 
ensemble (Poirier et Andrew, 2004). Par ailleurs, 1 ' accès aux services et 
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infrastructures représente un défi maJeur du développement urbain durable, car 
l'universalité est au cœur de la problématique de pauvreté et d ' exclusion socio-
spatiale (Keivani, 2010). Un autre dilenm1e de la ville durable repose notamment sur 
les inégalités écologiques engendrées par diverses stratégies urbaines, puisque la 
qualité de l'envirotmement apparaît souvent assortie d'une valorisation foncière qui 
peut devenir un facteur de ségrégation sociale (Theys et Emelianoff, 2001 ). 
Au mveau environnemental, une contradiction soulevée quant au développement 
urbain durable dans la littérature, est la difficulté de densifier la ville sans sacrifier 
l'accès à la nature (Theys et Emelianoff, 2001). Pour concilier ces deux éléments, on 
propose alors une desserte de transport moins polluants, une mise en valeur des 
espaces publics, une densification le long des axes de transport en commun, la 
requalification des quartiers dégradés et la végétalisation sous toutes ses formes 
(parcs, potagers urbains, rues fleuries) . Par ailleurs, les préoccupations climatiques 
imposent aussi un double questionnement sur : 1) les répercussions du mode de vie 
citadin sur la planète et les mesures d'atténuation possibles ; 2) les menaces des 
changements globaux sur les conditions de vie urbaines et la mise en œuvre des 
mesures d'adaptation (Keivani, 201 0). Pour Theys et Emelianoff (200 1 ), cette 
contradiction du global et du local est inhérente aux principes de développement 
durable. De fait, la mise en œuvre de la ville durable implique des stratégies de 
croissance endogène (produite par la ville elle-même) qui ne se fassent pas au 
détriment des autres territoires (régions, pays, continents). 
Sur le plan économique, les villes doivent composer avec les séquelles de la 
mondialisation rapide. Ayant engendré une nouvelle division internationale du travail 
et une spécialisation territoriale fondée sur les avantages concurrentiels des territoires, 
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la mondialisation a mené à la désindustrialisation massive de nombreuses villes 
(Keivani , 201 0). Confrontées au défi de la croissance à long terme, ces dernières 
cherchent à se réinventer par le développement des industries culturelles et 
touristiques. Ainsi, à travers diverses solutions d ' adaptation aux changements 
climatiques et une valorisation des biens collectifs et patrimoniaux, l'objectif du 
développement durable est de réinscrire les villes dans lem environnement culturel et 
écologique (Peyrache-Gadeau et Pecqueur, 2011). 
1.1.4 Émergence de la ville durable 
Depuis une quinzaine d ' années, le développement durable participe à la redéfinition 
des politiques urbaines, témoignant d 'Ufl tournant vers un nouveau mode d ' évolution 
des villes (Emelianoff, 2007a). La notion de ville durable constitue une de ses 
déclinaisons, visant l'intégration des dimensions économique, environnementale, 
sociale et culturelle au milieu urbain (Lévy, A. , 2009; Veyret et Le Goix, 2011). Dans 
l' optique de préserver les ressources, le dynamisme économique et l' identité de la 
ville, les acteurs urbains se réunissent autour d 'un projet politique visant 
1' amélioration de la qualité de vie de 1' ensemble des citoyens par des stratégies reliées 
à la densité, la mixité sociale et fonctionnelle, aux transports collectifs et aux espaces 
naturels (Emelianoff, 2007b; Keivani, 201 0; Speirs, 2003 ) . Au-delà de la lutte contre 
les nuisances, la ville durable s'attache aussi à des thèmes plus transversaux, comme 
la reconquête des espaces publics, Je recyclage des espaces urbains, des équipements 
et des ressources, la présence de la nature en ville, les mobilités douces, la maîtrise de 
l' étalement et la démocratie pa1iicipative (Theys et Emelianoff, 2001). Ces stratégies 
suivent une logique d ' adaptation aux changements climatiques et d 'atténuation de 
l' impact du mode de vie urbain sur la planète (Keivani, 2010; Peyrache-Gadeau et 
Pecqueur, 2011 ). En effet, il faut à la fois adapter notre mode de vie à cet 
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environnement changeant tout en modifiant nos comportements pour limiter notre 
propre impact sur ces dits changements. Pour ce faire , les auteurs reconnaissent une 
pluralité d' approches du concept de la ville durable (Emelianoff, 2007a; Haughton, 
1997; Speirs, 2003 ; Tanguay etal. , 2010). 
Tout d' abord, Haughton (1997) identifie quatre modèles de villes dmables: 1) la ville 
auto-suffisante qui soluti01me ses problèmes de l' intérieur en développant son 
économie locale; 2) la région urbaine compacte, qui vise l' économie d' énergie en 
misant sur la densité résidentielle, la mixité fonctionnelle, la réduction des 
déplacements et le support aux transports collectifs; 3) la ville qui extemalise ses 
coûts de pollution à la méthode d ' un marché; 4) la ville équitable, soucieuse de la 
justice environnementale. 
Pour sa part, Emelianoff (2007a) identifie quatre principaux registres d 'actions des 
villes emopéennes dans le sens du développement durable : 1) les politiques 
climatiques, dans laquelle s' insèrent les plans de réduction d ' émissions de gaz à effet 
de serre dans le milieu mbain et l' introduction d'énergies renouvelables; 2) les 
politiques de mobilité durable et de planification, visant la densification, le 
renouvellement mbain, le polycentrisme et les trames d' espaces natmels et agricoles; 
3) les politiques d' écoconstruction, comprenant 1' instamation de quartiers 
écoénergétiques, multifonctionnels et naturels; 4) l' élaboration d' Agendas 21 locaux 
comme outil de sensibilisation et d ' inflexion des modes de vie. 
En contrepruiie, Speirs (2003) stipule que les villes se lancent dans des démarches de 
développement mbain durable à partir de cinq axes d'actions. 1) La planification de 
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l'aménagement et de l'urbanisme représente l'axe clé de la démarche à partir duquel 
les autres actions s'enchaînent progressivement. Cet élément repose sur les principes 
de la ville compacte, sur l' intégration de transports moins polluants et sur les 
questions de centralité et de patrimoine. 2) La démarche environnementale implique 
la prise de conscience de la vi lle comme un écosystème, la maîtrise de la 
consommation énergétique et le contrôle de la pollution en faisant le suivi de la 
qualité des différents éléments naturels. 3) L' axe de l'économie concerne la création 
d ' emplois reliés à l' introduction de critères sociaux ou envir01mementaux. 4) La 
démarche de la pat1icipation au développement social est basée sur l' identité de la 
vi lle et ses habitants et la contribution de la société civile aux décisions publiques. 5) 
Finalement, l' axe de la solidarité Nord-Sud vise la coopération avec des collectivités 
étrangères (Speirs, 2003). 
On observe certaines simi litudes entre ces modèles proposés, notamment au niveau 
de l'aménagement de la ville compacte et dense, des stratégies reliées à la 
consommation énergétiques et aux aspects sociaux et économiques. Le projet de ville 
durable se présente donc avant tout comme une démarche territoriale s' ancrant dans 
une application locale. Au sommet de la terre de Rio en 1992, 1' Agenda 21 est exposé 
comme un plan proposant une démarche transversale qui établit les actions à mettre 
en œuvre pour atteindre les objectifs fixés (Emelianoff, 2005; Lazzeri et Moustier, 
2008; Vlès et al. , 2011). L' approche systémique préconisée par ce plan vise à 
comprendre et à formaliser les interactions entre les divers usages des ressources, les 
besoins de la nature et de la biodiversité, les comportements sociaux et les facteurs 
économiques (Lazzeri et Moustier, 2008). Instrument principal du développement 
urbain durable, 1 'Agenda 21 local amène les collectivités vers un compromis entre les 
besoins des sociétés et la pérennisation des ressources (Speirs, 2003). Pour Gelh 
(2012), il existe un intérêt croissant dans la dimension hun1aine de l' urbanisme afin 
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d' atteindre une meilleure qualité de vie en ville. L'amélioration des conditions de vies 
en milieu urbain, en s'attardant aux piétons, aux cyclistes et à la vie urbaine en 
général, est intimement liée au développement d'une ville animée, sûre, durable et 
saine (Gehl , 2012). 
1.1.5 Dimensions du développement durable 
Le plus souvent perçu conm1e une recherche d ' équilibre entre l' économie, le social et 
l'environnement, plusieurs chercheurs expriment l' importance d' examiner le 
développement durable selon la perspective de chacune de ses composantes (Gibson, 
R. B. et Hassan, 2005; Rogers et al. , 2008). Pour Levy (2009), le développement 
durable cherche à coordonner 1 'aspect économique, composé de 1' équité et la 
viabilité, l'aspect social, auquel on associe la solidarité et la justice, et l' aspect 
environnemental, qui porte sur la préservation et la santé. Une autre conception 
aborde le développement durable comme une hiérarchisation des pôles, positionnant 
le respect de l' environnement comme condition essentielle, le développement social 
comme objectif et le développement économique comme le moyen d'y arriver 
(Gendron et Revérêt, 2000; Sébastien et Brodhag, 2004). À ces trois dimension, une 
quatrième s' ajoute, l' aspect culturel, qui touche l' identité, l' rut et le patrimoine et 
représente un élément crucial de la construction d 'w1e communauté (Brault, 2009; 
Lévy, A. , 2009; Runnalls, 2007). Qui plus est, la gouvernance gagne en 
reconnaissance pour devenir l' élément structurat1t du développement durable, servant 
de dimension intégratrice aux autres piliers (Brodhag, 2000; Unjon Européenne, 
1998). 
20 
Il est important de noter que ces dimensions du développement durable, posées dès le 
rappo1i Brundtland (croissance économique, cohésion sociale, préservation de 
l' environnement naturel et maintenant, culture) , sont compatibles et non 
contradictoires (Brundtland, 1987; Lévy, J. , 201 0). Ces dimensions ne sont pas 
mutuellement exclusives et les différentes actions entreprises par les villes peuvent 
avoir des incidences sur plusieurs dimensions à la fois. Le développement durable 
fournit ainsi une orientation pour une série de préoccupations qui vont au cœur 
d' enjeux interreliés (Robinson, 2004). Néanmoins, la compréhension de chacune des 
dimensions est essentielle à cette thèse. 
1.1.5.1 Dimension économique 
Depuis une vingtaine d ' années, la compétitivité inter-villes a encouragé le 
renouvellement urbain afin de stimuler leur économie et maintenir une qualité de vie 
urbaine. Selon Rogers, Jalal et Boyd (2008), l'approche économique du 
développement durable sous-tend une utilisation optimale des ressources afin de 
maximiser le bien-être collectif et les revenus. Cette vision du bien-être collectif est 
utilitariste et voit les ressources à la base comme devant être préservées étant donné 
qu' elles servent d' intrants dans la production et la consommation afin de générer 
ultimement du bien-être pour les individus. 
Pour d 'autres chercheurs, un des objectifs économiques du développement durable est 
de maintenir un coût de la vie accessible à tous en plus de stimuler le taux d'activités 
des différents secteurs et la création d' emplois stables (Fayolle et Tanguay, 2011). 
Les stratégies de développement durable basées sur la densité et le transport peuvent 
permettre de renforcer la productivité grâce à une meilleure connectivité des 
personnes et à l' économie des ressources (Keivani, 2010). Selon Lefèvre (2008), la 
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densité est indispensable à 1' économie des infrastructures urbaines, facilitant les 
interfaces entre les hommes et les activités. La mixité fonctionnelle implique la 
restructuration des quartiers pour offrir simultanément logements, emplois et services 
(Poirot et Gérardin, 201 0) . Cette stratégie contribuerait à limiter le nombre de 
déplacements quotidiens et diminuerait les inégalités territoriales en améliorant 
l' accès aux services (Wackermann, 2011). Le volet économique du développement 
durable inclut également la création d' emploi occasi01mée par l' instauration de 
critères sociaux et environnementaux, tels que l'entretien des espaces publics et 
naturels, la gestion des matières résiduelles et les différentes éco-industries (Speirs, 
2003). 
Par ailleurs, les stratégies de renouvellement urbain visent la transformation du cadre 
de vie des quartiers afin de les rendre plus agréables à vivre et plus attrayantes 
(Wackermmm, 2011). Les investissements considérables consentis dans les services 
publics et les projets de revitalisation d'envergure, que ce soit des espaces centraux, 
des monuments historiques, des transports, des berges ou des espaces verts, 
participent à la stimulation de la vitalité économique. Finalement, le développement 
d' industries locales et du commerce équitable peuvent aussi favoriser le 
développement urbain durable. Le conm1erce équitable désigne une relation 
conm1erciale entre producteurs et acheteurs, basée sur l' équilibre entre les termes de 
l'échange, supposant l' accompagnement des producteurs et la sensibilisation des 
consor1m1ateurs (Wackermann, 2011). 
1.1.5.2 Dimension environnementale 
Depuis la Charte des villes européennes pour la durabilité (Charte d' Aalborg, 1994 ), 
des principes prônent le maintien de la biodiversité, de la santé publique, de la qualité 
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de 1' air, de 1' eau et des sols pour protéger durablement la vie humaine, la faune et la 
flore. Selon Lévy (2009), la nature dicte les buts à atteindre, tels que la réduction de 
la consommation d'énergies fossiles , le développement des énergies renouvelables, la 
préservation des espaces verts et agricoles ainsi que la lutte contre la pollution. 
L' approche envirotmementale touche les thèmes de la population, l' urbanisation, la 
santé, 1 'alimentation, les biens matériels, 1 ' énergie, le transport, la déforestation, les 
risques naturels et les changements climatiques (Rogers et al. , 2008; Veyret et Le 
Go ix, 2011 ). Avec ces finalités en tête, plusieurs actions sont menées par les 
institutions urbaines, organismes et citoyens pour assurer la viabilité de leur 
environnement de vie. 
Parmi celles-ci , le transport revêt une importance structmante dans la problématique 
du développement durable2 . En effet, Vrain (2003) démontre que les projets visant à 
transformer les politiques de transport et réduire la dépendance automobile 
représentent des options réalisables sur des délais relativement réduits. Cherchant à 
remédier à 1 'étalement urbain effréné des dernières décetmies, libérer la ville de la 
voiture et diminuer la pollution atmosphérique, les villes se dotent de transports 
collectifs facilitant les mobilités douces dans leurs espaces centraux (Emelianoff, 
2007a; Lefèvre, 2008; Speirs, 2003). Les stratégies de piétonisation deviennent aussi 
essentielles à la dynamisation des centres et au renforcement de la cohésion sociale 
(Duyck, 1977; Lavadinho et Winkin, 2005 ; Matos-Wasem, 2010). 
2 Le transpo11 vers une destination est également une problématique inhérente au tourisme. Néanmoins, 
cet aspect ne sera pas traité puisque le cœur de nos travaux porte sur le tourisme dans la destination 
urbaine. 
~--------- -- -- ----- ----------
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La construction d' écoquartiers se manifeste dans les villes depuis quelques années 
(Merzaghi et Wyss, 2009a). Selon Orfeuil (2010), un écoquartier est une opération de 
construction neuve d'une certaine ampleur, avec des bâtiments ayant des 
caractéristiques teclmiques de qualité envirmmementale supérieure à ce qu' exige la 
réglementation. Pour certains chercheurs, ces projets peuvent revêtir un caractère de 
vitrine écologique et leur intégration dans la ville durable au sens plus large n'est pas 
si facile (Béai et al., 2011 ; Gheziel et Heliot, 2010; Theys et Emelianoff, 2001). De 
même, la reconversion des friches urbaines portuaires ou ferroviaires et la 
réhabilitation des bâtiments abandonnés sont réalisées dans le but de régénérer 
certains espaces délaissés de la ville (Merzaghi et Wyss, 2009a). 
Par ailleurs, la croissance de la taille des villes engendre inéluctablement une hausse 
de la quantité de déchets solides à gérer (Kalm, 2006). Cette gestion des matières 
résiduelles fait partie des préoccupations de la ville durable (V eyret et Le Go ix, 
2011 ). La question envirmmementale s'intéresse également au phénomène de 
l'agriculture urbaine, reposant sur une remise en question de la provenance des 
produits de consommation alimentaire et de leur qualité (Grewal et Grewal , 2012). La 
réintroduction de la nature en ville et la présence de 1' eau sont aussi des thèmes 
typiques de la ville durable (Emelianoff, 2007a; Lefèvre, 2008; Speirs, 2003). Le 
verdissement et la végétalisation expriment les efforts de verdir la ville et ses espaces 
sensibles, co1m11e les îlots de chaleur. Il a d 'ailleurs déjà été démontré que 
1' instauration d'espaces verts stimule le bien-être des citadins (Am brey et Fleming, 
20 14). Les trames vertes sont des réseaux d'espaces naturels plantés, reliés entre eux 
par des cheminements bordés d'arbres pour les piétons et les cyclistes (Merlin et 
Choay, 2005). Représentant une partie idéalisée des conditions de vie en milieu 
urbain, les espaces verts servent notamment à la production agricole, à la préservation 
de la faune et la flore, d' espace public ouvert pour le repos, la détente, l' oxygénation 
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et les loisirs (Merlin et Choay, 2005). En contrepartie, la trame bleue témoigne de la 
réintégration au territoire urbain des fleuves et différents plans d'eau (Merlin et 
Choay, 2005). 
1.1.5.3 Dimension sociale 
Parmi les objectifs fondamentaux à l'origine du développement durable, l' harmonie 
entre les êtres humains est généralement associée à la dimension sociale (Brundtland, 
1987). En effet, ce mode de développement exige un système capable de trouver des 
solutions aux tensions nées d' un développement déséquilibré, qu 'on parle d 'exclusion 
sociale, de rapports entre les individus, de conflits et d' inégalités (Sébastien et 
Brodhag, 2004 ). La Charte d' Aalborg ( 1994) met 1' accent sur la dimension sociale du 
développement durable, notamment fondée sur 1 ' implication des acteurs (V lès et al., 
2011 ). Visant la stabilité des systèmes sociaux, cette dimension inclut les thèmes de 
la pauvreté, la gentrification, 1' enclavement résidentiel, 1 'habitat, les populations 
autochtones, l' inclusion sociale, la participation citoyenne, la recherche de consensus 
et l' égalité des sexes (Rogers et al. , 2008; Veyret et Le Goix, 2011). Les indicateurs 
sociaux relèvent de la démographie, du logement, de l'éducation, la sécurité, la santé, 
du bien-être, des services sociaux et communautaires et des dépenses publiques 
(Fayolle et Tangua y, 2011; Tangua y et al., 201 0). 
En termes de stratégies urbaines, la dimension sociale de la ville durable révèle des 
stratégies de mixité et d 'accessibilité aux services collectifs, aux logements et aux 
espaces publics pour l' ensemble de la population (Emelianoff, 2007a; Lefèvre, 2008; 
Speirs, 2003). La mixité sociale désigne la composition diversifiée des habitants d'un 
quartier d'un point de vue socioprofessionnel (Wackerma1m, 2011). Toutefois, les 
grands projets de régénération urbaine, même enclenchés dans w1e optique de ville 
25 
durable, sont souvent contestés en rmson de leur association au phénomène de 
gentrification, occasionnant une augmentation de la valeur des sols dans les secteurs 
concernés et menant vers la périphérie les populations moins nanties (Jansson, 2005 ; 
Merzaghi et Wyss, 2009b; Miles et Song, 2009). Selon Duhamel et Knafou (2007, p. 
18) la revitalisation urbaine comme les projets touristiques d' envergure ont un coût 
pour la collectivité, mais surtout pour les particuliers. On observera soit un 
remplacement de la population par une autre plus nantie, soit une mise en difficulté 
des populations traditionnelles du secteur à trouver les ressources nécessaires pour 
assumer le niveau de vie du quartier qui s'embourgeoise (Duhamel et Knafou, 2007, 
p. 18). 
Pour certains auteurs, la dimension sociale du développement durable s' inspire de la 
sociologie, en s' intéressant aux rapports sociaux, de coopération et de conflit, ainsi 
qu ' aux liens honm1e-tenitoire, référa11t à la cohabitation et la domination (Sébastien 
et Brodhag, 2004). Plus généralement, la notion d' appropriation de l' espace par les 
différents groupes d' acteurs a été étudiée dans différents contextes, entre les gens de 
la rue, les citoyens et les commerçants (Morin, R. et al. , 2008; Parazelli, 2002). 
Certains projets conunw1autaires, tels que l' agriculture ou les cuisines collectives, 
revêtent w1e mission sociale de cohésion et un souci de développer l'autonomie 
alimentaire (Boulianne, 2001 ; Grewal et Grewal, 2012). 
Au sein de la communauté scientifique, il appert que « la dimension sociale du 
développement durable demeure difficile à percevoir » pour certains (Sébastien et 
Brodhag, 2004). Les auteurs expriment que cette dimension est même souvent mise à 
l' écart, au profit des stratégies environnementales et économiques (Emelianoff, 
2007a; Miles et Song, 2009). Or, la diminution des inégalités spatiales, la 
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privatisation des espaces publics, l' enclavement résidentiel et l' accès aux soins de 
santé représentent aussi des défis importants de la démarche de développement 
durable (Veyret et Le Goix, 2011). 
1.1 .5.4 Dimension culh1relle 
À travers Je monde, on assiste à la montée des « villes créatives », donnant lieu à une 
nouvelle concurrence à la fois féroce et stimulante (Brault, 2009). Pour Brault (2009), 
les arts, la culture et le patrimoine sont à la base d 'un secteur d' activité dynamique et 
prometteur tout en représentant une dimension incontournable d 'un projet de société. 
Elle contribue d'ailleurs aux changements de comportements sociaux par les 
multiples moyens de communications et d'expression d' identité (Brault, 2009). 
Depuis le Sommet de Johannesburg en 2002, la cultme se dégage comme quatrième 
composante du développement dmable (Lefèvre, 2008). Bien que l'on observe que 
l' importance de la culture gagne en reconnaissance, il demeure essentiel d' adopter 
une conception plus large de ses impacts sur la société (Poirier, 2008). 
Si la culture urbaine n ' est pas toujours clairement définie, elle se représente par cinq 
interfaces : 1) la gestion du patrimoine nahlrel et mbain; 2) la valorisation mutuelle 
de l' art et de la ville; 3) la qualité de vie urbaine, comprenant la proximité et la 
sécmité; 4) la forme urbaine et les espaces publics; 5) la culture administrative du 
projet de ville durable (Ernst et Sougareva, 2002 ; Lefèvre, 2008). On souligne 
d 'ailleurs le rôle de remise en cause permanent que joue la culture dans le milieu 
urbain, bien au-delà de la conservation des espaces, de la mémoire collective, du 
patrimoine naturel et des œuvres artistiques Pour Lefebvre (2008), la culture est un 
processus sociétal qui fabrique la cohérence entre les idéologies et les 
comportements, tant pour l'individu que la collectivité. 
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Selon l' Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture 
(Unesco) (20 11), « les territoires urbains historiques comptent parmi les 
manifestations les plus abondantes et les plus diversifiées de notre patrimoine culturel 
commun ». Façonné par des générations et témoignant des entreprises et des 
aspirations de l'humanité à travers Je temps, ce patrimoine mbain constitue pour 
l'humanité un acquis social, culturel et économique (UNESCO, 2011). Dynamiques 
et vivantes, les villes sont effectivement soumises à l' urbanisation rapide qui 
transforme leur envirotmement. Pour soutenir la protection du patrimoine naturel et 
culturel, de même que l' identité urbaine, l'Unesco (2011) convient de mettre l' accent 
sm l' intégration des stratégies de conservation, de gestion et d' aménagement des 
territoires urbains historiques dans les processus de développement local. En ce sens, 
les engagements de la charte d' Aalborg concernant la planification et conception 
urbaine stipulent que les villes devront « assurer la conservation, la rénovation, 
1 'utilisation et la réutilisation appropriée de 1' héritage culturel mbain » (Charte 
d' Aalborg + 10, 2004 ). Le patrimoine est considéré comme ce qui demeure hors du 
temps, prenant la forme d'un monument, d' une zone ou d'une bâtisse, relevant à la 
fois de l' exceptionnelle et de l ' ordinaire (Garat et al. , 2008). Par exemple, la 
construction de la mémoire collective d'une population peut prendre des formes 
matérielles, telles que les monuments historiques et les plaques commémoratives 
(Poirier, 2000). 
La culture dans la ville ne se limite toutefois pas à ce patrimoine, puisqu 'elle 
s'exprime de différentes façons . Les industries créatives, basées sur la créativité et le 
talent individuel, comprennent plusieurs domaines rattachés à la culture, comme 
l'architecture, les arts et antiquités, l' artisanat, le design, la mode, la production 
cinématographique, la musique, le spectacle vivant, la télévision et radio 
(DCMS/CITF, 1998; Poirier et Roy Valex, 2010). Or, dans la métropole post-
-------------- --- --
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moderne, le concept de culture est en constante évolution et intègre multiples facettes. 
Au-delà du bâti et de l' histoire, elle s 'exprime aussi à travers les spectacles, les 
festivals , les emblèmes atiistiques et la spectacularisation des lieux (Betihold et 
Verreault, 2006; Roberge, 2010; Van Aalst et van Melik, 2012). Le phénomène de 
bulles touristiques, installations de divetiissements touristiques séparés du reste de la 
ville, démontre que le simulacre fait partie de ces multiples manifestations culturelles 
dans les villes (Judd, 1999). 
Malgré un consensus apparent entre le patrimoine et le développement durable quant 
à leur logique intergénérationnelle de participation à une meilleure articulation du 
temps présent, passé et futur , certaines contradictions existent entre les deux notions 
(Garat et al. , 2008). Des auteurs s' inquiètent que le développement durable en vienne 
à primer sur la préservation du patrimoine urbain, et ce à son détriment (Marcotte et 
Bourdeau, 2010; Mercier, 2010). Lorsque les villes sont confrontées à une forte 
pression foncière et une croissance démographique, la convergence entre les 
préoccupations patrimoniales et les objectifs du développement durable n'est pas 
toujours unanime (Garat et al. , 2008). Selon l ' angle de la densification urbaine, le 
développement durable peut être mis en avant pour justifier certaines démolitions 
alors que la notion de patrimoine vise plutôt la préservation et la revitalisation des 
bâtiments. Pourtant, le discours du développement durable reconnaît l' importance de 
la préservation du patrimoine culturel urbain et la réhabilitation du tissu ancien 
(Lefèvre, 2008; Peyrache-Gadeau et Pecqueur, 2011 ). Suivant ces principes, la 
préservation des ressources existantes, la protection active du patrimoine urbain et sa 
gestion durable sont devenues essentielles (UNESCO, 2011). Il apparaît donc 
primordial de superposer la patrimonialisation croissante à la nécessité d' une ville 
moins étalée et moins consommatrice d' énergie (Garat et al. , 2008). 
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1.1.5.5 Intégration de la gouvernance 
La pa1iicipation des différents membres de la collectivité, qu ' on parle des habitants, 
des usagers et des acteurs socioéconomiques, est un des principes du développement 
durable (V lès et al. , 2011 ). Bien que souvent joint à la dimension sociale, le concept 
de gouvernance se dégage progressivement dans la littératme comme nn élément 
intégrateur pour comprendre le processus (Brodhag, 2000; Rumpala, 2008). Selon 
Emelianoff (2007b), l' inclusion des acteurs privés apparaît nécessaire afin de 
concrétiser nne partie de la démarche de ville durable. En effet, malgré des objectifs 
parfois divergents, l 'entreprise privée et les institutions publiques doivent souvent 
s'miiculer étroitement pour mener à bien certains projets (Peyrache-Gadeau et 
Pecqueur, 2011). Pour tendre vers la ville durable, Vlès, Clarimont et Hatt (2011) 
précisent qu ' il est essentiel de créer au niveau local des partenariats qui s' appuient sur 
une participation accrue des usagers et des habitants. Cela implique avant tout de 
rallier les logiques éclatées des acteurs privés, publics et associatifs, résolution qui ne 
peut être obtenue que par une mise en comrnnn des compétences et des savoirs (Vlès 
et al. , 2011 ). La théorie des parties prenantes - entité pouvm1t affecter ou être 
significativement affectée par les actions d' une autre - semble pertinente pour 
analyser la dynmnique d' application des principes du développement durable 
(Freeman, 1984; Laurio!, 2004; Timm et Getz, 2008 , 2009). 
En termes de gestion urbaine, la notion de gouvernance sous-tend la création d'une 
capacité collective de prendre des décisions et représente un processus de 
coordination des acteurs, groupes sociaux et institutions pour atteindre des buts 
entendus collectivement (Borraz et Le Galès, 201 0; Hmnel, 201 0) . Ces acteurs 
comprennent des associations, des orgm1isations communautaires, des regroupements 
de quartiers et des entreprises d ' envergures variées (Borraz et Le Gal ès, 201 0). 
L' implication du citoyen dans la création de la ville durable apparaît prometteuse 
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pour générer un milieu de vie promouvant le bien-être social de la collectivité, une 
meilleure qualité de son environnement et un maintien de son développement 
économique. La société civile peut désormais s ' organiser pour faire partie du débat et 
être entendue (Desjardins et Gariépy, 2005). La médiation et la concertation sont 
aussi des dispositifs de participation menant à une meilleure présence des citoyens sur 
la scène politique (Collin et Hamel, 2011 ). 
L' engagement politique peut notamment prendre la forme d ' une coalition, qm se 
définit comme « un ensemble plus ou moins structuré de groupes, d' individus et 
d' institutions, qui partagent diverses ressources en vue de défendre ou de promouvoir 
des intérêts et des objectifs communs » (Hudon et al. , 2008). Les groupes d' intérêts 
sont des entités qui cherchent à représenter les intérêts d' une section spécifique de la 
société afin d ' influencer les processus politiques (Saurugger, 2002). Selon Gauthier 
(2008), le débat public pennet de définir la signification et la portée du concept de 
développement durable en matière d' aménagement et d'urbanisme et en fonction des 
contraintes de sa mise en œuvre. Si les citoyens veulent définir une vi lle modèle dans 
laquelle ils veulent vivre, ces derniers doivent trouver un moyen d ' influencer les 
politiques qui orientent la forme urbaine (Hamel, 201 0). La vi lle durable aurait 
avantage à développer une vision commune de la justice sociale, car sa réussite 
repose sur un sentiment d'équité favorisant la démocratie, la participation populaire, 
la diversité et la tolérance (Fainstein, 1999). 
Dans tous les cas, mettre en œuvre une stratégie de développement durable 
commande une surveillance des actions posées dans le cadre de chacune des 
dimensions . Afin de suivre l' évolution de la situation sur un tenitoire donné, 
nombreux auteurs se sont penchés sur les indicateurs de développement durable. 
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1.1.6 Indicateurs de développement durable 
Les objectifs de durabilité peuvent être mesurés par des indicateurs précis, qw 
permettront de suivre l' évolution de la situation dans le temps (Lévy, A. , 2009). 
Certains chercheurs reconnaissent que l' utilisation commune d' indicateurs en matière 
de développement durable des villes peut servir de signal aux administrations 
mwlicipales, d'orientations des priorités générales, de source d' information et d ' appui 
aux objectifs régionaux (Li et al. , 2009; Tanguay et al. , 2010). Pour d' autres, ces 
indicateurs de performance et de suivi des opérations, qui permettent de contrôler et 
évaluer la réduction de l' empreinte écologique, relèvent d'un urbanisme de gestion 
principalement axé sur les aspects environnementaux (Lévy, A. , 2009). Il apparait 
donc impmiant que ces indicateurs considèrent les différents volets du 
développement durable. Parmi les travaux de recherche sur les indicateurs urbains 
englobant les trois dimensions, Rajaonson et Tanguay (2009) démontrent qu' il existe 
une asymétrie entre les branches environnementale et socioécononlique, signifiant 
que les villes auraient tendance à compenser un faible score socioéconomique par un 
score environnemental élevé, ou l'inverse. 
Tangua y et ses collègues (20 1 0) font ressortir des indicateurs associés aux trois 
sphères du développement durable et leurs espaces concentriques : durables, 
équitables, viables et vivables (figure 1.1 ). Ces espaces concentriques témoignent du 
fait que les dimensions ne sont pas exclusives et qu ' un indicateur peut toucher plus 
d'une facette à la fois. 
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Figure 1.1 Trois dimensions du développement durable 
Source : (Brundtl and, 1987: Tanguay et al., 201 0) 
Les indicateurs de la dimension durable (économie, social et environnement) 
concernent les politiques urbaines, la densité de population, la consommation d ' eau, 
l' empreinte écologique, l ' utilisation du transport collectif et les espaces verts. La 
dimension équitable (social et économie) touche le logement, 1 ' éducation, le 
chômage, les écarts de revenu, l' assistance sociale et le taux de criminalité. Les 
indicateurs viables (économie et environnement) comprennent les énergies nouvelles, 
la certification des entreprises et le recyclage. La dimension vivable (social et 
environnement) relève des indicateurs de pollution et d ' émissions de gaz à effets de 
serre, de bruit, de qualité de 1' eau, de quantité de déchets résidentiels et d 'utilisation 
d ' espaces collectifs. Finalement, les indicateurs de participation citoyenne aux 
affaires municipales de même qu' aux élections témoignent d ' indicateurs sociaux, 
alors que le coût de la vie, la répartition des pôles d ' activité, la création d' emploi et le 
revenu moyen participent aux indicateurs économiques (Tangua y et al. , 201 0). 
33 
Dans ses travaux, Poirier propose d' élargir les indicateurs culturels en considérant à 
la fois des indicateurs quantitatifs et qualitatifs (Poirier, 2008). Si l'économie créative 
se rattache notamment à l' architecture, aux arts et antiquités, à l'artisanat, au design, à 
la production cinématographique, la musique, le spectacle vivant, la télévision et la 
radio, il s' avère essentiel de comprendre leurs impacts sur l' économie, la société et la 
culture (DCMS/CITF, 1998; Poirier et Roy Valex , 2010). L' ensemble de ces 
indicateurs peuvent aussi être raccordés à l'attractivité de la ville. 
1.1. 7 Attractivité des villes durables 
Dans le contexte de mondialisation actuel, les villes développent des spécialisations 
territoriales en se basant sur l'acquisition d' avantages concurrentiels (Keivani, 2010). 
Les questions de compétitivité, de notoriété, de rayonnement et d'attractivité des 
villes sont aujourd 'hui au cœur des politiques nationales, régionales et locales (Jan et 
Beesau, 201 0). Celles-ci doivent désormais s' adapter à une vive concurrence pour 
attirer les capitaux et développer des activités tertiaires valorisantes (Laroche et 
Herm et, 201 0). Cette compétitivité urbaine ne touche pas seulement la performance 
économique, mais considère aussi des facteurs tels que l' envir01mement, la qualité de 
vie, la technologie et le savoir (Balkyte et Tvaronaviciene, 201 0). Si la notion de ville 
durable s'est développée suite à la constatation des limites de l' envir01mement et de 
la solidarité sociale, elle s' articule paradoxalement au sein de cette mondialisation 
économique (Jan et Beesau, 2010; Laigle, 2007; Sassen, 1996). Le défi de 
conciliation entre métropolisation et développement durable demande 1' identification 
des ressources pouvant soutenir le rayonnement international, sans porter préjudice au 
patrimoine culturel , social et environnemental (Laigle, 2007). 
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Relier le développement durable et l' attractivité des villes impose de souligner, entre 
autres, trois discordances entre discours et pratiques. En premier lieu, la poursuite 
d'une attractivité urbaine, essentielle au maintien de l' économie régionale, induit 
certains choix en matière d 'aménagement relatifs à la croissance démographique et la 
concentration spatiale (Bernié-Boissard et Chevalier, 2011). Un second dilemme 
confronte l' attractivité urbaine au maintien des équilibres sociaux, puisque l' arrivée 
de nouveaux habitants peut transformer l' espace social et générer des besoins en 
équipements urbains de toutes sortes. Pour Bernié-Boissard et Chevalier (20 11), un 
troisième dilemme confronte l' économie résidentielle et le maintien d 'une agriculture 
périurbaine, étant donné que l' augmentation de la demande et du pouvoir d ' achat des 
nouveaux arrivants peut faire exploser les coûts du foncier et mener à la diminution 
de la superficie agricole utile. Le défi consiste donc à modifier le regard sur les 
formes urbaines et à rendre attrayante la ville durable dans toutes ses dimensions. 
L' importance du développement durable pour assurer la compétitivité de la ville 
gagne progressivement en reconnaissance (Balkyte et TvaronaviCiene, 201 0; Poirot et 
Gérardin, 2010). Cette compétitivité se définit comme la capacité à réussir dans le 
marché menant à une meilleure qualité de vie pour tous, alliant dynamisme 
économique et progrès social (Balkyte et Tvaronaviciene, 201 0). Or, la ville doit 
développer une vision intégrale en raison de 1' interdépendance croissante entre les 
politiques urbaines relevant du social , de l' économie, de l' environnement et du 
transport (van den Berg et Braun, 1999). L ' Organisation de coopération et de 
développement économique (OCDE) insiste d 'ailleurs sur l ' importance de la 
considération environnementale de la ville pour pouvoir être compétitive sur le plan 
international (Kamal-Chaoui et Robert, 2009). Ainsi, plusieurs villes s'orientent vers 
la démarche de développement durable dans une perspective de devenir plus 
compétitives et attrayantes. 
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Le développement durable fait maintenant partie des stratégies urbaines alimentant la 
concurrence territoriale pour attirer les ménages et les visiteurs (Poirot et Gérardin, 
2010). Par exemple, on met de l' avant le bien vivre ensemble ou encore certaines 
initiatives d' économies énergétiques. L' attractivité est représentée par la capacité 
d' un tenitoire à être choisi par un acteur, que ce soit un citoyen, un investisseur ou un 
visiteur, comme zone de localisation pour ses activités (Poirot et Gérardin, 201 0). Or, 
les motivations sous-jacentes au développement urbain durable repose parfois sur 
l' aspiration des villes à demeurer attirantes pour les résidents, les entreprises et les 
visiteurs potentiels (Can1agni, 2002; Nijkamp, 2008 ; van den Berg et Braun, 1999). 
Certains chercheurs se sont intéressés à savoir si le développement durable pouvait 
devenir un levier d' attractivité telTitoriale, d 'un point de vue de localisation des 
activités, tout en restant conciliable avec sa mission première de préserver 1 ' intégrité 
intergénérationnelle (Deisting et Paumard, 2012; Olszak, 2010). Or, les deux 
concepts peuvent à la fois converger et être contraires, puisqu 'une conélation positive 
est démontrée entre les indicateurs d' attractivité et la dimension socioéconomique du 
développement durable, alors qu ' elle est négative avec les indicateurs 
environnementaux (Olszak, 201 0). 
Il semble désormais essentiel de rapprocher les mesures d' attractivité des tenitoires et 
de développement durable afin de répondre aux logiques économique, 
envirmmementale, sociale et culturelle sous-jacentes à la démarche (Musson, 201 0). 
Si le lien entre l 'attractivité de territoire et le développement durable est peu évoqué 
dans la littérature, effectuer des recherches reliant ces deux domaines apparaît 
pertinent (Deisting et Paumard, 20 12). S' intéresser à l' attractivité des visiteurs 
temporaires en lien avec le développement urbain durable nous semble une avenue de 
recherche intéressante. Si les critères de développement durable de la ville peuvent 
susciter 1 'intérêt des touristes et rendre la ville plus attrayante, on peut espérer que 
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cela contribuerait à pérenniser l'industrie, tout en minimisant son impact sur la 
société et l'environnement. Dès lors, l'objectif est de rendre le tourisme dans la ville 
viable à long terme. Au lieu de voir le développement durable comme une contrainte, 
les décideurs publics et les acteurs de 1 ' industrie pourraient changer de paradigme et y 
entrevoir une opportunité. Lier 1 ' attractivité d 'une ville au développement durable 
apparaît ainsi prometteur, puisque peu de recherches ont porté sur ce lien à ce jour. 
Une démarche de développement durable pourrait ainsi permettre de viser deux buts à 
la fois , soit combiner l'amélioration de la qualité de vie d' une ville à l' attractivité de 
visiteurs. 
1.2 Tourisme urbain 
Étudier le tourisme urbain signifie avant tout explorer un phénomène 
multidimensionnel (Ashworth et Page, 2011). Référant à de multiples disciplines pour 
définir les concepts, la présente section aborde la définition du tourisme urbain, son 
lien avec l' urbanisation et l' urbanité ainsi que son rôle joué dans l ' espace public. 
Nous approfondissons également les notions d ' attractivité des villes, de motivations à 
la pratique du tourisme urbain et d'impacts du tourisme sur la ville. Nous abordons 
ensuite le tourisme urbain durable. 
1.2.1 Définition et recherche en tourisme urbain 
Le mot « tourisme » doit son appellation à sa filiation au « tour » apparu dans la 
noblesse anglaise vers la fin du XVIIe siècle. Le terme est passé de l'anglais « the 
tour » au dérivé « tourist » puis à l ' adjectif français « touriste » et finalement au 
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substantif « tourisme » (Boyer, 1999). C'est seulement après la Seconde Guerre 
Mondiale (1939-1945) que le tourisme a pris son sens le plus moderne dans lequel la 
dimension économique et marchande s'avère prépondérante (Caccomo, 2007). 
Désormais accessible à w1e majorité de la population, le voyage est une précieuse 
acquisition des sociétés démocratiques de notre temps (Cazelais et al., 1999). Le 
tourisme est ainsi constitué d 'une série de biens et de services qui forment son offre, 
tels que les transports, hôtels, restaurants, boutiques de souvernirs et attractions. 
Si plusieurs chercheurs ont concentré leurs efforts sur le domaine du tourisme, un 
manque de consensus autour de sa définition exprime la difficulté d'une 
reconnaissance scientifique (Kadri, 2012). L ' Organisation Mondiale du Tourisme 
(OMT) et les Nations Unies définissent le tourisme comme « les activités déployées 
par les personnes au cours de leurs voyages et de leurs séjours dans les lieux situés en 
dehors de leur environnement habituel pour une période consécutive qui ne dépasse 
pas une aru1ée, à des fins de loisirs, pour affaires et autres motifs non liés à 1' exercice 
d'w1e activité rémunérée dans le lieu visité » (OMT et al., 2001). Encore utilisée de 
façons distinctes par les pays, cette définition, relativement institutionnelle, n' est pas 
accueillie de la même manière par la communauté de chercheur (Demen-Meyer, 
2005 ; Duhamel et Knafou, 2007). Un des problèmes soulevés est l' exclusion des 
exrcusionnistes et des touristes locaux de cette définition. 
Pour cet1ains, le tourisme est vu comme w1 «système d'acteurs, de pratiques et de 
lieux qui a pour objectif de permettre aux individus de se déplacer pour leur 
récréation hors de leur lieu de vie habituelle, en allant habiter temporairement 
d' autres lieux » (Duhamel et al. , 2008). Si les critères de « déplacement hors de 
l' espace quotidien » et « d' établissement temporaire en w1 autre lieu » semblent 
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largement acceptés, les tomistes appelés excmsionnistes peuvent aussi être de 
passage pom une journée (Botti et al., 2008; Demen-Meyer, 2005; Duhamel et al. , 
2008). Pour leur part, Laminé et Edmunds (2007) proposent trois différentes 
perspectives de la notion. Ainsi, le tourisme se définit comme : 1) une industrie 
fournissant des services à un voyageur, tel que le transport, l' hébergement et le 
divertissement; 2) un phénomène sociogéographique exprimé par de nombreux 
déplacements humains à l'intérieur et entre les pays; 3) une expérience, individuelle 
ou collective, incitée par un ensemble de raisons telles que l' agrément, les affaires ou 
la recherche d'authenticité (Laminé et Edmunds, 2007). On remarque que ces trois 
perspectives font appel à des disciplines variées, notamment la gestion quand on fait 
référence à 1' industrie, la sociologie et la géographie lorsqu ' on parle de déplacements 
hun1ains ainsi que la psychologie quand on aborde l'expérience et la motivation. Pour 
sa part, Boyer (1999) ancre sa définition du tourisme dans le paradigme culturaliste, 
affirmant que ce phénomène de voyage tend à satisfaire un besoin culturel. La culture 
est ainsi prise au sens sociologique de la participation, de l' échange, du processus et 
de la co1111nw1ication (Boyer, 1999). 
Le terme destination est largement utilisé par les entreprises touristiques, les acteurs 
du développement et les chercheurs en tourisme, mais il ne fait toutefois pas 
consensus. Cettains travaux ont spécifiquement porté sur l' analyse de la sémantique 
du mot « destination », présentant celle-ci comme un « ensemble dynamique de 
projets conçus comme efforts intentionnels et intéressés des acteurs intervenant dans 
la construction de la destination » (Kadri et al., 2011 , p. 23 ). Les projets de chacun 
contribuent alors à la formation d ' w1 projet plus global, à l ' échelle de cette dite 
destination. Renvoyant à diverses dimensions liées entre elles, les auteurs distinguent 
le projet anthropologique (vision des leaders, motivation des touristes), le projet 
économique (marché, produit touristique), le projet d ' aménagement (mise en 
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tourisme des espaces), le projet de gestion (mécanisme d' organisation et de 
gouvernance) et le projet urbain (projet sociétal) (Kadri et al. , 2011 ). Faire appel à la 
notion de destination, c'est ams1 considérer un umvers complexe et 
multidimensimmel. Dans le cadre de cette thèse, la destination urbaine mérite tme 
attention particulière. 
Spécifiquement exercé dans la ville, le tourisme urbain comprend tout déplacement 
d'une distance de plus de 100 kilomètres effectués pour des motifs autres que le 
travail régulier, les études ou la santé, et ce dans une agglomération de plus de 20 000 
habitants (Cazes et Potier, 1996). Pilette et Kadri (2005) nuancent la définition en 
parlant de tourisme métropolitain lorsqu' il est question de refléter « l' intégration des 
produits touristiques dans une offre métropolitaine cimentée par le style de vie, le 
rythme des habitants et l' ambiance qu 'on y trouve, incluant les visiteurs ». Par 
exemple, des villes comme New York ou Paris sont recmmues pour le style de vie de 
leurs citoyens, bien spécifique à chacune (Ashworth et Page, 2011). De fort volume et 
de proximité, le tourisme métropolitain tire avantage de l'affluence des visiteurs pour 
engendrer une plus-value en diversifiant l' offre touristique tout en améliorant 
simultanément la qualité de vie de la population locale et régionale (Pilette et Kadri, 
2005). 
La ville est d 'ailleurs consonm1ée touristiquement tant par les citoyens que par les 
touristes et les excursimmistes. Visiter sa propre ville est une forme de tourisme local 
qui implique de réaliser ses loisirs dans son milieu de vie, notamment en découvrant 
la gastronomie et les saveurs de son terroir, en participant aux festivités et activités 
culturelles ou en visitant des lieux généralement reconnus conune tomistiques, tels 
les musées ou les sites patrimoniaux (Alternatives économiques, 2007; Babou et 
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Callot, 2007). De façon similaire, le tourisme de proximité (ou de voisinage), signifie 
de voyager autour de sa ville, dans des communes voisines, ce qui permet de 
maintenir le tissu économique et social en plus de parfois accéder à ses vacances en 
transport public (Alternatives économiques, 2007; Babou et Callot, 2007). C'est donc 
une clientèle variée que desservent les opérateurs touristiques en milieu urbain. 
L'offre ne doit donc pas être uniquement pensée pour le touriste extérieur, puisque le 
consommateur interne contribue aussi à faire tourner 1' industrie. 
Le tourisme urbain comporte de nombreuses spécificités qui le distinguent des autres 
catégories traditiotmelles de tourisme, comme le tourisme balnéaire, de montagne ou 
rural. Selon Pillette et Kadri (2005), les villes comptent un nombre limité de produits 
touristiques qui concentrent 1' affluence des visiteurs, mais dont la qualité et la 
notoriété est généralement élevée. Pour eux, le tourisme métropolitain peut aussi être 
qualifié de généraliste puisqu' il se caractérise par l' intensité de la fréquentation et la 
multiplicité des attraits rattachés à la nature, la culture et le divertissement. Plusieurs 
éléments motivent ainsi la visite urbaine, que ce soit la visite de proches, les affaires 
et les congrès, la culture, les activités extérieures, le divertissement, la visite 
touristique ou le magasinage (Ashworth et Page, 2011 ; Blank et Petkonich, 1980; 
Law, 1992, 2002). Ce tourisme se diffuse dans la ville, s' insérant dans Je patrimoine, 
les lieux de vie et les activités, mais aussi en utilisant les diverses fonctionnalités 
(Pilette et Kadri, 2005). Les visiteurs sont ainsi intégrés au cœur de la vie urbaine. 
Tourisme de proximité pour certain et voyage international pour d 'autres, les méga-
équipements et les méga-événements instaurés dans les grandes villes attirent aussi 
plusieurs visiteurs. 
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Se questionnant à savoir conunent les touristes utilisent les villes, Ashworth et Page 
(20 11) font ressortir quatre autres spécificités de la littérature. Premièrement, la 
pratique du tourisme urbain commence par la sélection des éléments à visiter, 
dépendamment des distances, des rues, des quartiers, du temps dont les touristes 
disposent et des coûts. Deuxièmement, la pratique du tourisme urbain se fait 
généralement de façon rapide et les séjours sont de courtes durées par rapport aux 
autres genres de destinations. Troisièmement, le touriste urbain est peu enclin à 
revenir à plusieurs reprises dans la même ville. Une ville détenant des attraits 
spécifiques arrivera donc à attirer des visiteurs, mais ceux-ci ne la visiteront qu ' w1e 
seule fois. Dans ce contexte, les auteurs soulignent que les villes peuvent devenir 
emprismmées par la singularité de leurs attraits, de là l' importance d 'articuler leur 
offre dans une ambiance plus globale (Ashworth et Page, 2011). En revanche, des 
métropoles conune Montréal , Paris ou New York, reconnues chacune pour leur 
ambiance et leur mode de vie respectifs autant que pour leurs attractions spécifiques, 
sont plus susceptibles de générer des visites répétées. Quatrièmement, en lien avec les 
exigences des visiteurs, le tourisme urbain est particulièrement vulnérable aux 
fluctuations de la mode, des goûts des consonunateurs et des styles de vie. 
Puisqu'aucun attribut, aussi unique soit-il, n 'est éternel, même les villes dotées d'une 
offre culturelle diversifiée et d'un riche patrimoine doivent continuellement faire 
preuve de créativité pour se réinventer (Ashworth et Page, 2011). D 'une façon 
globale, le développement durable peut faire partie des stratégies déployées par une 
ville pour renouveler ses attraits. Mais pour certains auteurs, la recherche en tourisme 
est confrontée à un manque d' intégration et génère rarement une vision globale en 
raison de la complexité du phénomène dans son envirmmement (Ashworth, 1989; 
Page, 1995; Pearce, 2001 ). De fait, on a longtemps reconnu une double négligence 
entre les études urbaines et les études touristiques. 
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D'une part, les urbanistes et les cherchems en études urbaines ont négligé 
l ' importance fonctionnelle du tomisme dans la ville (Ashworth, 1989; Page, 1995). 
Pour les auteurs, la fonction urbaine qu'exerçait le tomisme était effacée en raison de 
son ubiquité. Law (2002) est même allé jusqu' à parler d' invisibilité. De plus, la 
quasi-impossibilité de délimiter concrètement le tourisme urbain, a rendu le domaine, 
pour certains, tout simplement trop difficile à étudier (Ashworth et Page, 2011 ). En 
effet, la demande et l' offre du tourisme urbain sont encore aujourd 'hui fortement 
reliées aux autres installations de la ville et, en dehors de quelques établissements 
hôteliers et attraits construits spécifiquement pour accommoder le touriste, peu 
d' installations sont exclusivement touristiques. 
D 'autre pmi, les chercheurs intéressés par le tourisme ont aussi négligé le contexte 
urbain dans lequel une pa1iie importante des activités touristiques sont réalisées en 
raison d' une attention démesurée accordée au tourisme en milieu rural. Ce biais 
s ' expliquait notamment parce que les villes ont longtemps été associées au travail , au 
commerce et aux services gouvernementaux alors que le milieu rural faisait plutôt 
référence aux loisirs et à la nature (AshwOiih et Page, 2011 ). Les vacances et le 
tourisme signifiaient alors sortir de la ville pour aller quelques jours vers la 
campagne, à la montagne ou encore à la plage. Si les chercheurs ont longtemps perçu 
la ville comme un bassin de touristes potentiels, ils en sous-estimaient son rôle 
d' accueil et son potentiel d' attractivité (Ashworth, 1989; Law, 2002). Comprendre le 
tourisme urbain impose donc une connaissance du contexte dans lequel il est exercé. 
Pour Laroche et Hermet (20 1 0), le rapprochement entre 1 'urbanisme et le tourisme 
urbain apparaît nécessaire au développement harmonieux et équilibré entre les 
habitants et les touristes . Relevm1t de services différents, 1' ignorance mutuelle entre le 
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tourisme et l'urbanisme aboutit bien souvent à un développement en silo des 
politiques touristiques et urbaines (V lès et al. , 2011 ). Rapprocher les deux domaines 
peut contribuer à w1 meilleur développement des villes (Laroche et Hermet, 201 0). 
Abondant dans le même sens, Ashworth et Page (2011) affirment que le tourisme 
urbain doit être analysé en tenant compte des changements et des théories en études 
urbaines . Il semble ainsi moins approprié de diviser les politiques touristiques et 
urbaines, du fait que le tourisme s'ancre dans des considérations beaucoup plus larges 
et est rarement isolé du reste de la ville (Ashworth et Page, 2011 ). Afin de bien 
développer le tourisme urbain, il devient incontournable de fédérer un travail 
d'équipe entre 1' industrie privée et les institutions gouvernementales (Blaru< et 
Petkonich, 1994; Murphy, 1992). 
Dans ses travaux, Page (1995) propose d' analyser le tourisme urbain à l'aide d'une 
approche systémique considérant l 'offre et la demande, la consommation des services 
touristiques, les répercussions sur la localité, 1' expérience vécue par les touristes, 
ainsi que le rôle des intervenants publics et privés qui conditionnent, en partie, le 
développement de l' industrie. De façon similaire, Blank et Petkonich (1994) 
soulignent différents thèmes de recherche applicables au tomisme urbain, 
mentionnant notamment 1' impact du tourisme sur la ville, le marketing urbain, la 
gestion des installations tomistiques ainsi que l'attitude des résidents envers l'accueil 
du tourisme dans leur ville. Pour sa part, Ashworth (1989) dénombre quatre 
approches utilisées pour la recherche touristique : 1) 1 'approche des installations 
désigne la réalisation d' un inventaire des installations tomistiques, comprenant la 
description et la localisation des attraits; 2) l'approche écologique considère les zones 
touristiques comme une partie de la ville qui forme un tout; 3) l' approche de 
1 'utilisatem interroge les conséquences et la manière dont les touristes se comportent, 
44 
utilisent et perçai vent la ville et 4) 1' approche poli tique fait appel à 1' industrie pour 
définir les priorités de recherche (Ashworth, 1989). 
Les recherches font ressortir la nécessité d ' examiner le phénomène avec une 
perspective plus systématique, selon le croisement de différentes thématiques et 
échelles spatiales (Pearce, 2001 ). Pour ani ver à une approche plus intégratrice, la 
recherche devrait être menée sur plus d'un thème à la fois ou plus d' une échelle 
spatiale étant donné l'éclatement des limites de la ville. Identifiant certaines avenues 
potentielles, 1' auteur mentionne qu ' il peut être intéressant d' examiner le 
comportement du touriste lorsqu'il arnve dans une ville, s' y déplace et visite ses 
différents sites et attraits. On souligne aussi l' intérêt d 'approfondir les enjeux 
d' accessibilité inteme et exteme et la mise à disposition d' infrastructures de transport 
et de services à l' intérieur de la ville (Page 1995). Explorer et clarifier le rôle et les 
responsabilités administratives et organisationnelles à différentes échelles aiderait 
aussi à développer le tourisme urbain (Pearce, 2001 ). S' intéresser à 1 'urbanité et au 
partage de l'espace peut ainsi faire partie de la compréhension de ce système. 
1.2.2 Urbanisation, urbanité et espace 
Selon Nahrath et Stock (2012), l' urbanisation et la mise en tourisme, aussi qualifiée 
de « touristification », constituent, depuis plus d' un siècle, deux processus de 
développement des sociétés occidentales. L' urbanisation sous-tend 1' augmentation de 
la dimension urbaine d' un lieu (son urbanité), par la densification et la diversification 
des réalités sociétales, notamment du bâti , des personnes et des activités économiques 
(Stock et Lucas, 2012). Par ailleurs, la mise en tourisme est un processus de création 
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d'un lieu ou de subversion d' w1 site ancien par le tourisme pour en faire un lieu 
touristique et mettre en valeur certains attraits dans le but de les faire connaître et, 
surtout, d ' attirer les visiteurs (Duhan1el et al., 2008 ; Roberge, 2010). Puisque les 
recherches démontrent une interrelation entre le développement de l' activité 
touristique et celui des villes, il apparaît que l'urbanisation peut à la fois affecter et 
être affectée par le tourisme (Ashworth et Page, 2011). 
Une première révolution est observée au XIXe siècle à travers le développement des 
stations touristiques, ayant contribué à urbaniser le monde par la transformation 
d' espaces ruraux en espaces urbains, comme les destinations balnéaires ou les 
stations de montagnes (Stock et Lucas, 2012). Pour ces auteurs, c' est à compter des 
années 1950 qu ' une seconde révolution s' amorce avec la pratique touristique de la 
ville, qui a eu pour effet d' augmenter la diversité de population présente et les 
échanges culturels. Cette révolution s ' intègre dans un processus de transformation des 
villes vers une économie de services en réaction à la période de désindustrialisation 
après la seconde guerre mondiale. Le tourisme urbain a gagné en intérêt vers les 
années 1980, alors que les villes cherchaient à compenser leurs industries disparues, 
créer de nouveaux emplois, remplir les bâtiments vides et accroître leur attractivité 
(Dwyer et al. , 2006; Law, 1992). La mise en tourisme de la ville a eu un impact 
majeur sur le paysage urbain et engendra un changement d ' attitude envers la 
préservation du centre-ville (Lew, 1989). 
On observe que la promotion du tourisme se lie aux stratégies de croissance et 
d' image des villes, leur permettant d 'être un endroit agréable où vivre et à visiter 
(Law, 1992). Le tourisme urbain est même devenu un vecteur d' affirmation de 
l'urbanité contemporaine (Knafou, 2007; Nahi·ath et Stock, 2012). Les politiques de 
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renouvellement urbain peuvent notamment favoriser la réhabilitation du patrimoine et 
la création d 'équipements partagés, en plus de contribuer à l' aménagement urbain 
selon des critères de centralité, de mixité, d'espaces piétons et de pôles commerciaux 
(Dubois et Ceron, 2001). Pour Lew (1989) la revitalisation des anciens quartiers 
commerciaux peut se faire selon trois approches: l'orientation de conservation, 
d' image et d' économie. L' objectif de conservation témoigne d' un souci de préserver 
les anciens quartiers à des fins patrimoniales, culturelles et envirmmementales, 
s' agissant d' une tentative consciente de recréer ou de maintenir une fonction 
particulière et un sentiment d 'authenticité élevé en respectant les ressources 
traditionnelles. En second lieu , l' objectif d' image sous-tend une intention de 
promotion et de mise en tourisme des quartiers rénovés où les envirmmements 
naturels et récréatifs jouent un rôle important dans le processus. Troisièmement, 
l' objectif de développement économique est davantage orienté sur la 
conm1ercialisation et la dynamisation des secteurs centraux, pouvant se rapprocher de 
l' idée de la ville comme « parc à thème ». Certains chercheurs soulignent 
l' importance de ne pas tomber dans la standardisation et l' artificialisation qm 
démentent l' identité et l' authenticité de la ville (Cazes et Potier, 1996). 
Selon Lefebvre (1986), l' espace urbain prend la forme d' une triplicité, impliquant le 
perçu, le conçu, et le vécu. Tout d 'abord, la perception de l'espace se forme à travers 
l'expérience de la réalité urbaine, lors d 'un déplacement, un moment de socialisation 
ou encore une occupation plus prolongée, engendrant la composition et la 
recomposition de la ville (Sansot, 1984 ). Deuxièmement, 1 'espace conçu exprime les 
représentations élaborées de 1' espace par les planificateurs, mbanistes et teclmocrates, 
ainsi que l' interprétation qu ' en font les usagers. Quant à l' espace vécu, il recouvre 
l' espace physique et ses symboliques, dominé et subi , que l'individu tente de 
modifier et s' approprier. L'espace urbain, qui représente le milieu de vie des 
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habitants, offre alors aux visiteurs une vitrine sociale, culturelle et physique (Hayllar 
et al., 2008). Le touriste, qui contribue à la composition et à l'enrichissement de 
l'espace, est parfois considéré par les planificateurs dans la conception de la ville et 
partage les lieux avec les résidents. 
Dans leurs travaux, Stock et Lucas (2012) expliquent la contribution du tourisme à 
l'espace urbain en utilisant les concepts d'urbanité et d'urbanisation. Selon eux, 
l'urbaruté permet d' apprécier la dimension urbaine d'un lieu par le couplage entre la 
densité, la diversité, la centralité et l' espace public. Le phénomène touristique amène 
ainsi une forme d'urbaillsation en raison du changement de degré d'urbanité engendré 
par la présence des visiteurs (Stock et Lucas, 2012). Selon les auteurs, faire du 
tourisme signifie composer l' espace de façon temporaire et rajouter à la qualité 
urbaine des éléments de modes de vie, de nouveaux codes vestimentaires ou façons 
de se mouvoir. Par ailleurs, si habiter touristiquement une ville implique d'être 
immergé dans sa diversité et est potentiellement riche de rencontres, la coprésence 
avec les résidents n'est pas forcément garante de sociabilité avec eux (Chapuis et al. , 
2011). Par la déambulation dans les rues métropolitaines, l' utilisation des transports 
locaux et la consommation de la nourriture régionale, certains touristes prendront 
« plaisir à être avec les autres, au milieu des autres, baigné par le flux différencié des 
passants dont la flânerie est scandée ici ou là par quelques interactions » (Chapuis et 
al. , 2011 , p. 31). Le regard du visiteur transforme alors des éléments de l' espace 
urbain en attractions touristiques, que ceux-ci relèvent du patrimoine ou de simples 
aspects du quotidien des citoyens, comme les marchés, la vie et les fêtes de quartier, 
le transport public ou l' aménagement des espaces publics (Nahrath et Stock, 2012). 
- -- -------- ---
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L'espace public est une partie du domaine urbain non bâti, affecté à des usages 
conununs (Merlin et Choay, 2005). Pour autant, des chercheurs s'inquiètent de la 
privatisation de plusieurs lieux publics à des fins touristiques (S01·kin, 1992). D' autres 
travaux portent justement sur le phénomène de « villes touristiques », représentant 
une forme d' urbanisation purement élaborée autour de la consommation de la vi lle et 
du simulacre (Fainstein et Judd, 1999; Mullins, 1991). Analysant l'offre touristique 
de la ville postmoderne, Ashworth et Page (20 Il) mentionnent que la nature, la forme 
et les expériences de consommation qu' elle offre aux résidents et visiteurs sont en 
constante évolution. Ils précisent aussi que les paysages touristiques font partie d'une 
mosaïque bien plus large de formes sociales et culturelles cultivées à travers le temps. 
Selon Ashworth et Page (20 11), conune les villes se font concurrence dans le temps 
et 1' espace, leur développement oscille entre le caractère mondial et 1 'expression de 
l'identité locale. Elle doit désormais à la fois gérer la revitalisation du centre-ville et 
des zones riveraines, mais aussi l'étalement urbain et diverses formes de 
développement touristique (Ashworth et Page, 2011). 
Comme plusieurs intrants sont nécessaires au fonctio1mement du tourisme urbain, 
l' utilisation des biens publics se présente comme une solution pour rendre l' industrie 
touristique plus durable (Rigall -1-Torrent, 2008). En effet, le nombre croissant de 
touristes peut accentuer la pression sur les ressources disponibles de la ville. Or, un 
compromis semble résider dans l'utilisation de biens publics à des fins touristiques. 
On parle alors d'héritages culturels (ex: monuments) , d' espaces naturels (ex: 
paysages) et d' infrastructures (ex: transport). Les biens publics détiennent un 
caractère non-rival et personne ne peut être exclu de leur consommation. Ils peuvent 
donc être utilisés par les touristes et les résidents. Pour autant, ce partage des 
ressources a aussi des limites qui peuvent affecter le caractère non-rival et non-
exclusif des biens publics, comme l'affluence des visiteurs. Par exemple, si le 
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tourisme peut avoir des effets positifs sur le transport en commun, en fournissant des 
fonds supplémentaires pour financer les services, il demeure essentiel de prendre en 
compte les coûts imposés aux utilisateurs résidents en raison de 1 ' affluence de 
passagers qui génèrent la congestion (Albalate et Bel , 201 0). Selon Ri gall- I-Tonent 
(2008), la durabilité de l'activité touristique urbaine dépend de la capacité de la ville à 
reproduire des intrants nécessaires à la production des fonctions touristiques. Il 
apparaît ainsi essentiel d' intégrer la dimension touristique dans la stratégie 
d' organisation urbaine, de développement et d' aménagement (Jan et Beesau, 2010). 
Selon Peqrce (200 1 ), le tourisme en ville est une fonction parmi tant d 'autres et les 
visiteurs partagent avec les résidents l' utilisation des services , des espaces et des 
équipements. Comparant le comportement des résidents et des touristes urbains, 
Murphy (1992) démontre que les touristes effectuent des déplacements dans la ville 
plus longs que les résidents. Selon cette recherche, les touristes porteraient un fort 
intérêt envers les caractéristiques historiques de la ville, comparativement aux 
résidents qui sont davantage orientés sur des motifs commerciaux de déplacements 
(Murphy, 1992). De plus, une grande partie de l' expérience touristique se vit dans 
l' espace public étant donné que les marchés, les monuments, les musées et 
l' atmosphère générale de la ville sont accessibles gratuitement ou à faible coût 
(Ashworth et Page, 2011). Si, pour le citoyen, le touriste peut être considéré comme 
un parasite des installations publiques, dont leur entretien est payé par les 
contribuables, la situation s'inverse également, car le résident peut tirer profit de la 
présence du touriste, de l' ambiance animée, des retombées économiques, des services 
touristiques et des installations créées à l' intention du développement de l' industrie 
(Ashworth et Page, 2011). L' attractivité touristique peut ainsi provenir des efforts 
consentis au développement de l' urbanité des villes. 
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1.2.3 Attractivité touristique des villes 
Plusieurs auteurs en tourisme ont étudié le phénomène d 'attractivité pour comprendre 
comment les touristes sont attirés par une destination (Gmm, 1972, 1997; Leiper, 
1990; Lew, 1987). Selon Lew (1987), l' attractivité touristique se définit comme 
l 'élément de la destination qui tire le voyageur hors de son environnement habituel. 
Dans cette optique, Gunn (1997) aborde l' environnement spatial de l' attraction 
touristique comme trois disques concentriques (figure 1.2). Le « nucleus » est la 
raison d' être qui attire les touristes, la zone appelée « inviolate belt » représente la 
mise en scène touristique et la « zone of closure », constitue le contexte plus large de 
1 ' attraction. Dans leur travaux, Ashworth et Page (20 11) précisent que si les touristes 
urbains d' aujourd ' hui dépensent beaucoup, ils sont de plus en plus difficiles à attirer 
et fidéliser. Pour Crouch (2011), l' attractivité touristique repose sm les attributs d ' une 
destination et sm la perception qu' en ont les visiteurs. 
Figure 1.2 Attraction tripa11ite 







Le chercheur définit trois types d' approches pour comprendre l' attractivité touristique 
(Lew, 1987). La première approche, dénommée « the idiographic perspective », 
renvo1e aux qualités naturelles (flore, faune, climat) et culturelles (histoire, 
population, monuments) d'un lieu pour élaborer une typologie des attractions 
décrivant le caractère unique des sites ou des villes. La deuxième, « the organisational 
perspective », aborde les conditions d' accessibilité, d 'aménagement, de capacité et de 
planification dans lesquelles les attractions opèrent. L' attractivité des lieux est alors 
reliée à 1' organisation de l' espace touristique et sa mise en valeur (Cazelais et al. , 
1999). La troisième approche fait référence aux perceptions et expériences des 
touristes comme éléments structurant l' attraction, soit « the cognitive perspective ». 
Par leur perception, les consommateurs sélectionnent, organisent et interprètent les 
informations qui parviennent à leurs sens (d'Astous, 2002). C'est donc à travers le 
regard des visiteurs qu ' on peut mieux comprendre l'attractivité d' un lieu touristique. 
Pour Jan sen-Verbeke (1986), les éléments qui déterminent 1 ' attractivité d' une ville 
pour ses visiteurs sont distingués en deux composantes clés : primaires et 
secondaires. Les éléments primaires sont les ressources et équipements touristiques 
qui attirent les visiteurs, telles que les musées, les galeries d' a1is, les salles de conce1i, 
les installations sportives, le divertissement, les édifices historiques et les quartiers 
urbains, ainsi que les événements spéciaux. Ces ressources représentent généralement 
l'objectif principal d' une visite touristique urbaine. Les éléments secondaires sont 
ceux qui supportent ces attractions et contribuent à l' attrait de la ville, en offrant aux 
touristes des commerces, des installations de congrès et d ' hébergement ainsi que des 
transports. Des aspects supplémentaires sont aussi mis à la disposition du touriste, tels 
que les espaces de stationnement, des bureaux d' information, des guides et des 
panneaux indicateurs (Jansen-Ver beke, 1986). 
52 
Malgré leur utilité, ces classements ont néanmoins été critiqués par certains 
chercheurs en raison de leur caractère trop catégorisant par rapport à la complexité du 
tourisme urbain. Par exemple, Bramwell (1998) estime que les catégories 
compre1ment de nombreux raccourcis, notamment pour les élément considérés 
secondaires, telle magasinage, qui en réalité, peut inciter les gens à visiter une ville. Il 
questio1me ainsi la frontière entre les éléments primaires et secondaires. Pour leur 
part, Cazes et Potier (1996) considèrent aussi cette typologie comme incomplète et 
peu convaincante, et dénonce la difficulté de marquer des limites claires entre les 
éléments touristiques spécifiques. 
Dans leur travaux de recherche, Bridaa, Meleddub et Pulinac (2012) s'interrogent à 
savoir si l ' héritage local, tel qu' un musée, peut stimuler l'attractivité d'une ville ou 
d ' une province en Italie. Les résultats montrent que si le musée revêt un rôle éducatif 
important et représente une source de revenu pour la ville, les frais d 'entrée 
découragent néanmoins les visites répétées. L'étude précise que la gestion du 
patrimoine urbain peut contribuer à planifier de futurs développements autour d ' une 
telle attraction. 
Pour Law (2002), l ' importance d ' étudier le tourisme urbain vient du fait que les villes 
font partie des plus importantes destinations et que l' activité touristique dans ces 
villes est devenue une composante significative de leur économie. Dans le contexte 
où la création d'tm produit touristique à 1' échelle métropolitaine peut contribuer au 
rayonnement des destinations touristiques et de leurs environs, il devient nécessaire 
de se questionner sur la gestion des déplacements touristiques dans les zones 
périphériques et 1' organisation de 1' offre (Jan et Beesau, 201 0). 
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Certains chercheurs s' intéressent d ' ailleurs spécifiquement au marketing des lieux et 
son lien avec la compétitivité urbaine (Crouch, 2011 ; Daskalopoulou et Petrou, 2009; 
Kotler et al. , 1993; van den Berg et Braun, 1999). Dans le domaine de la promotion 
lieu, le branding urbain, ou l' image de marque urbaine, représente l' utilisation 
fréquente d'un nom, un symbole, un logo ou un dessin (ou une combinaison) pour 
identifier un lieu, le distinguer de ses concurrents et accélérer la prise de décision des 
touristes (Gotham, 2007; Greenberg, 2000). Utilisées dans le but de mettre les villes 
en marché, ces stratégies de branding cherchent à générer un lien émotionnel entre 
les installations de la ville et les différents groupes de consommateurs potentiels, que 
ce soit des résidents, investisseurs, entreprises ou touristes (Greenberg, 2000). Si le 
branding urbain est parfois qualifié par ce1iains de processus d' homogénéisation et de 
standardisation, d' autres le considèrent comme une démarche de différentiation 
permettant d ' exploiter l' image du lieu dans le but d'attirer des touristes et 
investisseurs (Gotham, 2007). Le branding urbain repose sur un noyau de forces 
globales et locales, que l' on peut apparenter aux dimensions spectaculaire et 
vernaculaire de la ville, la première s' appuyant sur l' image externe projetée, la 
seconde prenant ancrage au cœur des récits de ses habitants (Bélanger, 2005). Or, 
selon les intérêts de chacun, cela représente autant de motifs pour inciter les individus 
à visiter les villes. 
1.2.4 Motivations et pratique du tourisme urbain 
La pratique du tourisme urbain, dans la seconde pmiion du XXe siècle, s'est 
largement disséminée à travers le globe. Selon le World Travel and Tourism Council 
(WTTC), entre 1990 et 2010, les arrivées internationales ont plus que doublées, 
passant de 435 à 940 millions de déplacements, et ces chiffres peuvent être multipliés 
par dix si on compte les voyages domestiques (WTTC, 2011 ). On reconnaît que 
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l'accroissement des vacances payées, du temps libre, du revenu discrétionnaire et la 
facilitation du transport, ont contribué à stimuler la demande de ce secteur (Law, 
2002; Page, 1995). Nous avons vu émerger différents mondes urbains à visiter, que ce 
soit des villes capitales, historiques, d' art et de culture ou industrielles, des enceintes 
touristiques et des quais revitalisés, des complexes de divertissement et des stations 
touristiques. Le monde occidental moderne est tellement habitué aux vacances 
qu ' elles sont devenues un besoin (Law, 2002). 
Plusieurs chercheurs soulignent 1' importance des éléments pull et push comme 
facteurs influençant le choix d'une destination vacances (Dann, 1981 ; Gnoth, 1997; 
Uysal et Jurowski, 1994 ). Les facteurs pull sont les forces extérieures suscitées par 
une destination, qui encouragent les touristes à visiter l' endroit (Crampton, 1979; 
Van der Merwe et al. , 2011 ). Ces facteurs sont principalement reliés à 1 ' attractivité 
d' w1e destination et ses caractéristiques tangibles, comme les plages, l'hébergement, 
les installations de loisir ainsi que les attraits culturels et historiques (Andreu et al. , 
2001 ). En contrepartie, les facteurs push sont définis comme des forces internes et 
psychologiques qui génèrent le désir de voyager (Van der Merwe et al. , 2011 ). Ces 
facteurs prennent racine dans les désirs intangibles du voyageur, comme la fuite , le 
repos, la détente, 1' aventure, la santé ou le prestige (Andreu et al. , 2001 ). 
Pour le visiteur, le centre-ville est un lieu de vte et un paysage urbain, où les 
ressources touristiques s' intègrent à travers les commerces, les espaces publics, les 
parcs et les cours d' eau (Jansen-Verbeke, 1986). De par la densité et la diversité des 
fonctions, des installations, du cadre bâti, de la culture et des populations, c' est le 
style de vie urbain qui distingue la ville de tout autre environnement touristique 
(Ashworth et Page, 2011 ). Dans ce contexte, plusieurs éléments peuvent représenter 
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des facteurs pull ayant le potentiel d'attirer les visiteurs. Selon Page ( 1995), 1' offre 
touristique urbaine comprend les services, infrastructures et activités accessibles au 
voyageur. Les façades historiques, ponts, quais et monuments, ainsi que les 
caractéristiques socioculturelles, comme des traditions ou diverses manifestations 
artistiques peuvent composer les éléments primaires du modèle de Jansen-Verbeke 
(1986). Si les installations secondaires et supplémentaires contribuent au produit, sans 
représenter des motifs de visite en soi, elles demeurent source d' intérêt pour les 
chercheurs (Jansen-Verbeke, 1986; Law, 2002). 
La ville peut être une destination en so1, ma1s peut aussi revêtir divers rôles 
touristiques. Elle peut être un lieu de passage, une base de rassemblement pour les 
excursions en région, w1e porte d'entrée dans un pays ou même un bassin de touristes 
potentiels (B lank et Petkonich, 1994; Page, 1995; Pearce, 2001). Selon Ashworth et 
Page (20 11), il existe une différence entre le touriste qui visite une attraction précise 
située dans une ville et ceux dont le premier motif de visite est spécifiquement de 
vivre l'urbanité de la ville . Ainsi, une multiplicité de raisons motivent la visite 
mbaine, que ce soit pour visiter des proches, les affaires et les congrès, le contact 
avec la culture, les activités extérieures, le divertissement et la visite touristique, ou le 
magasinage (Ashworth et Page, 2011; Blank et Petkonich, 1980; Law, 1992, 2002). 
Si le tomiste peut être attiré par un ou plusieurs éléments, il résumera le plus souvent 
son expérience touristique par la visite, la déambulation et 1 ' insertion dans la vie des 
gens (Ashworth et Page, 2011 ). Comme les villes sont des lieux de concentration de 
pouvoir économique et politique, qu 'elles accueillent de nombreuses entreprises et 
offrent des activités culturelles, de divertissement et de loisirs variées, la plupart des 
voyagems urbains seront motivés par plus d'une raison (Ashworth et Page, 2011 ; 
Blank et Petkonich, 1980; Pearce, 2001). Par exemple, un tomiste d'affaire a de fortes 
chances de visiter la ville d'un point de vue ludique durant son temps libre. Il 
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demeure difficile de faire la distinction entre touristes et résidents, qui utilisent plus 
ou moins les mêmes installations urbaines, telles que les boutiques, restaurants, 
manifestations culturelles et infrastructures (Ashworth et Page, 2011 ). 
Certaines recherches portent notamment sur les profils des clientèles, les segments de 
marchés et les habitudes comportementales des touristes (Andreu et al. , 2005 ; Becken 
et al. , 2003). La segmentation de marché sous-tend l'existence de différents groupes 
de touristes : ceux faisant partie d' un même segment ont des caractéristiques 
semblables alors qu ' ils se distinguent des autres groupes (Page, 1995). L' industrie 
développe ainsi son offre de façon à mieux répondre aux besoins des segments et 
attirer certains plus que d'autres. Cette segmentation peut se faire sur la base de 
critères sociodémographiques (ex : revenu), de produits offerts, de variables 
psychographiques (ex : style de vie), de provenance géographique, de motif de 
voyage, de comportement et de réseau de distribution (Page, 1995). 
Les lieux touristiques créés ou investis par le tourisme sont transformés par la 
présence des visiteurs (Duhamel et al. , 2008). Pour ces chercheurs, le tourisme peut 
d'ailleurs exercer un rôle non négligeable dans la ville, au point de convertir une 
partie des lieux qui fonctionnent par le tourisme, notamment les quartiers historiques. 
On observe que la plupm1 des ressources touristiques, comme les hôtels, restaurants 
et attraits, se situent dans la zone du centre-ville étant donné que les touristes 
apprécient la proximité des attractions leur permettant de visiter la ville à pied (Law, 
1992). Si ces lieux sont hautement fréquentés par les touristes, les riverains y ont 
aussi leur place. Néanmoins, il peut arriver que les touristes s'emparent de ce11ains 
quartiers de la ville et deviennent un puissant facteur de transformation (Duhamel et 
al. , 2008). Le développement de secteurs valorisés pour le tourisme autour de plans 
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d' eau se révèle souvent comme une réussite (Hoyle et al., 1988; Savage et al., 2004). 
Des quartiers touristiques peuvent contenir des commerces et des services variés, 
prenant parfois la forme de marchés, de festivals et d' hôtels (Law, 1992). 
Plusieurs villes misent d 'ailleurs sur diverses améliorations de leurs installations 
urbaines afin de développer certaines formes de tourisme : 1 'établissement de zones 
piét01mes, la gestion du stati01mement, la création d'un thème unificateur, 
1' investissement dans les centres conm1erciaux et 1 'amélioration du cadre bâti (Page, 
1995). L ' exemple de la ville de Genève démontre notamment que l' extension des 
aires piétonnisées peut avoir des retombées importantes sur l ' attractivité touristique 
de la ville (Matos-Wasem, 2010). Dans leurs travaux, Hayllar, Griffin et Edwards 
(2008) étudient plus spécifiquement les enceintes touristiques dans la ville, qu ' ils 
définissent comme des lieux spécialement circonscrits dans 1 'espace pour accueillir 
les voyageurs, mais pouvant aussi être fréquentés par les résidents. Leur cadre de 
recherche suppose de considérer 1' expérience touristique de ces enceintes, leurs 
différents impacts, les politiques influençant leur fonctionnement et leurs liens avec le 
reste de la ville (Hayllar et al. , 2008). Toutefois, 1' ensemble de la ville peut aussi 
revêtir un caractère touristique, car les visiteurs ne se limitent pas forcément au centre 
et certains profitent des équipements dans le périurbain. Il importe donc de 
s' intéresser aux conséquences possibles du tourisme sur la ville. 
1.2.5 Impacts du tourisme urbain 
Lorsqu ' il est temps d' évaluer les répercussions du tourisme en général, on peut 
constater que les impacts considérés s ' apparentent aux dimensions du développement 
58 
durable. Plusieurs auteurs soulignent néanmoins la difficulté d'établir une base de 
mesure comparable pour évaluer les changements induits par le tourisme, qu ' ils 
soient économiques, sociaux ou envir01mementaux (Page, 1995 ; Rigall-I-Torrent, 
2008). En effet, les villes peuvent exploiter le tourisme urbain en tant que stratégie de 
dynamisation, d'un point de vue économique, social ou physique (Law, 2002). Or, il 
demeure important d' estimer les bénéfices et les coûts de toutes sortes reliés au 
tourisme pour s'assurer du gain réel. Certains chercheurs s ' intéressent spécifiquement 
aux enjeux sociaux et environnementaux du développement du tourisme dans la ville 
(Dubois et Ceron, 2001). Un champs de recherche relié au domaine porte aussi sur les 
limites du tourisme de masse et ses conséquences néfastes sur une destination et sa 
population locale (Boivin et al., 2016 (à venir); Gursoy et al. , 20 1 0). Avant d 'entamer 
w1 développement du tourisme à l'échelle urbaine, il demeure important d'évaluer le 
caractère des projets et leur impact général sur la société (Law, 1992). Les retombées 
économiques sont souvent les plus étudiées. 
1.2.5.1 Impacts économiques 
Tout d' abord, le tourisme en milieu urbain peut engendrer des retombées 
économiques importantes et inciter à la revitali sation des villes (Law, 1992). Selon le 
WTTC, le secteur du tourisme et du voyage représente l 'une des plus importantes 
industries au niveau mondial, participant en 2011 , à 9% du produit intérieur brut 
(PIB) global, comparativement par exemple à 8,5 %pour l' automobile et 11 %pour 
le secteur bancaire (WTTC, 2011). Devenant un vecteur de communication ainsi 
qu 'w1 levier de politiques de rénovation et de réaménagement, l' industrie touristique 
a le potentiel de contribuer à la régénération des villes (Dubois et Ceron, 2001 ; Hall, 
C. M. et Page, 2009; Law, 1992). Blank et Petkonich (1994) affirment notanm1ent 
que toute vi lle peut revêtir un caractère touristique et qu ' à l' instar d 'autres industries, 
le tourisme est un impo1iant générateur de profits, d' emplois et de revenus de 
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taxation. Par exemple, à travers le monde, le secteur touristique générait 260 millions 
d' emplois en 2011 , dont 100 millions étaient directement liés à l ' industrie (WTTC, 
2011 ). Développer le tourisme à 1' échelle de la ville et attirer des visiteurs stimulera 
notamment la rentrée de capitaux externes grâce aux visiteurs étrangers, 
l' investissement en infrastructures et l' économie locale (Lejoux, 2006 ; Page, 1995; 
Rigall-1-Torrent, 2008). De plus, 1 ' argent dépensé par le touriste dans les 
installations, conune les concerts, restaurants et théâtres, peuvent rendre ces activités 
plus viables économiquement au bénéfice de la conununauté (Law, 1992). 
En contrepa11ie, le tourisme peut occasionner une inflation de l' économie locale et 
engendrer une dépendance économique de la population à cette industrie (Page, 
1995). En réalité, la ville devient plus vulnérable si elle est peu diversifiée, et ce peu 
importe le secteur d' activité. Le lien entre tourisme et urbanité sous-tend aussi 
diverses tensions et contradictions, par exemple dans le cas où certaines fonctions 
urbaines classiques sont sacrifiées au profit de leur mise en tourisme (Nahrath et 
Stock, 2012). Le tourisme étant investi d' un caractère marchand et d' un mode de 
production économique, son développement peut engendrer certaines formes 
d'appropriation et de dépossession des sols (Nah:rath et Stock, 2012). La mise en 
tourisme a ainsi des effets sur 1' ordre urbain établi, notamment par w1e nouvelle 
structuration socioéconomique à travers la gentrification et la requalification des 
valeurs foncières (Naru·ath et Stock, 20 12). Pour Dubois et Ceron (200 1 ), la hausse de 
fréquentation des espaces centraux, 1' arrivée des touristes nantis et la modification de 
la structure commerciale sous-tend le risque de voir certaines couches de la 
population moins nanties exclues. Cela peut aussi avoir des conséquences sur 
1' environnement. 
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1.2.5.2 Impacts environnementaux 
Au niveau environnemental, le phénomène touristique peut av01r pour effet 
d 'accroître la conscientisation des résidents et stimuler les efforts de préservation du 
milieu urbain (Rigall-1-Torrent, 2008). Développer le tourisme dans la ville peut aussi 
amener des changements positifs au niveau de l'envir01mement et des caractéristiques 
physiques de la ville. La revitalisation urbaine, avec l'objectif de mise en tourisme, 
permet notamment d'améliorer le visuel, d ' inciter à la construction de nouvelles 
infrastructures, de favoriser un aménagement plus harmonieux et d' encourager la 
restauration d'éléments historiques (Page, 1995). La stratégie de tourisme urbain doit 
émerger d'une mûre réflexion sur la façon dont le phénomène peut s' intégrer dans un 
environnement urbain particulier. Les choix d' infrastructures de transport urbain, tels 
que les pistes cyclables et réseaux collectifs semblent ainsi déterminants pour 1 'avenir 
de la ville et son attrait touristique (Dubois et Ceron, 2001 ). 
Par ailleurs, le tourisme urbain pourrait aussi être synonyme d'effets négatifs sur 
l' environnement, notamment par l' accroissement de diverses formes de pollution et 
de nuisances. Selon Page (1995), développer le tourisme dans la ville peut renforcer 
la pollution des écosystèmes locaux, complexifier la gestion des matières résiduelles 
en période d 'achalandage, inciter à 1' étalement urbain, occasionner la perte de terrains 
agricoles due à la construction massive, générer une pollution architecturale en raison 
d' un manque de planification, en plus de stimuler la ségrégation des touristes par les 
résidents dans les secteurs à vocation touristique. Ainsi, accroître le nombre de 
visiteurs dans les villes ajoute à la congestion existante, engendre l'usure des 
installations et fait augmenter les coûts de la gestion urbaine (Law, 1992; Page, 1995 ; 
Troitini Vinuesa, 1998). En ce sens, Dubois et Céron (2001) précisent qu ' il serait 
important de suivre les paramètres de la qualité de l'air et de congestion routière 
pouvant émaner d 'une attractivité accrue des villes. En outre, l' afflux de visiteurs 
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peut être mal accueilli par les résidents locaux. Le développement d' installations 
privilégiées pour les touristes n'est pas toujours en lien avec les désirs ou besoins de 
la communauté. (Law, 1992). Cela engendre aussi des répercussions au niveau 
social. 
1.2.5 .3 Impacts sociaux 
D' un point de vue social, le tourisme participe à la dynamique urbaine et engendre 
des retombées diverses. Parmi les bénéfices qu ' il peut générer, on peut citer la 
diversification des installations de divertissement, des échanges interculturels ainsi 
que le développement d' infrastructures et d' an1énagements variés dans la ville (Law, 
1992). Le tomisme urbain peut alors inciter à la revitalisation des centres pour tendre 
vers une meilleure qualité de vie et favoriser la création d'emploi pour éviter la 
relocalisation de résidents (Knafou, 2007; Rigall-I-Torrent, 2008). De plus, la 
régénération de certains quartiers et l'arrivée de visiteurs peut faire augmenter la 
fierté des citadins, ce qui en soi , est une bonne chose étant d01mé que les citoyens 
détenant une fierté accrue protègeront davantage leur environnement (Ashworth et 
Page, 2011 ; Law, 1992; Rigall-I-Torrent, 2008). 
Évidemment, le tourisme peut avoir certains impacts négatifs sur la population locale 
d'une ville du fait que le visiteur et l' hôte entrent en relation et partagent l' espace. En 
effet, les recherches démontrent que certaines tensions peuvent découler de 
1 ' utilisation mutuelle des installations urbaines (Ashworth et Page, 2011; Clarimont et 
Vlès, 2010). Les résidents peuvent notanm1ent employer des stratégies d' évitement 
des zones touristiques, ce qui témoigne d ' tm conflit latent entre habitants et visiteurs 
(Vlès et al., 2005). Par exemple, dans leurs déplacements quotidiens, certains 
Barcelonais esquivent des lieux et axes les plus fréquentés par les touristes 
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(Clarimont et Vlès, 2010). Témoignant d'une saturation de la population locale 
envers la massification touristique, les habitants de Barcelone dénoncent la 
prostitution, la délinquance, les débordements festifs, la dégradation des lieux et la 
banalisation commerciale des emblèmes de la ville, comme Rambla, célèbre avenue 
majoritairement piétonne, reliant la place de Catalogne au Vieux-Port. 
Dans d' autres cas, les touristes peuvent également être canément séparés des 
habitants, notamment lorsque la collectivité ou un promoteur développe un projet à 
1 ' écart des zones fréquentés par les citoyens. On évoquera alors les enclaves 
touristiques, où les visiteurs se retrouvent entre eux dans un endroit entièrement 
sécmitaire et impeccable (Judd, 1999). Cela génère diverses inégalités, notamment 
comme l' accès aux plages dans certains cas ou à différents attraits d'un site 
touristique. L' instauration de projets touristiques, c' est aussi potentiellement la mise 
en œuvre progressive d 'un processus de gentrification dans un quartier, qu ' on 
observera par un remplacement de la population par une autre plus nantie ou une mise 
en difficulté des populations traditionnelles à assumer le coùt de la vie qui augmente 
(Duhamel et Knafou, 2007). Par exemple, le quartier El Born à Barcelone, à l' origine 
résidentiel et populaire, a fotiement changé en raison d 'une population nouvelle qui y 
vit ou y passe. Le « Passeig del Born » est notanunent utilisé pour s' y promener, faire 
du vélo ou du roller, retrouver des gens, échanger et converser, ou faire une halte et se 
reposer (Vlès et al. , 2005). Or, la population revendique désormais qu ' on redotme 
aux habitants un quartier « digne » qui leur revient (Clarimont et V lès, 201 0). La 
question sociale est donc primordiale dans le contexte touristique, même si on sous-
estime souvent le lien qu ' on peut établir entre les deux. La dimension cultmelle est 
aussi essentielle à considérer. 
63 
1.2.5.4 Impacts culturels 
D'un point de vue culturel, le tourisme peut engendrer un sentiment favorable des 
résidents envers leur communauté locale, stimuler 1 ' intérêt pour la culture et 1 ' histoire 
et favoriser w1 retom aux arts traditionnels (Mak, 2004). En plus de la préservation du 
patrimoine, ce secteur incite à la création d' espaces de récréation et pousse au bon 
maintien de 1 ' état des rues et des installations publiques (Mak, 2004 ). Ces dernières 
bénéficient ainsi à la population locale et au visiteur qui partagent ces espaces 
(Rigall-1-Torrent, 2008; Vlès, 2013). La culture dans la ville, c' est aussi nombreuses 
animations de l' espace public, œuvres d' arts extérieures et spectacles pour divertir les 
habitants et les visiteurs. Elle regroupe aussi les événements spéciaux, comme les 
méga-événements sportifs, les grandes expositions internationales ainsi que les fêtes 
et festivals (Cazes et Potier, 1996). Ces carnavals et festivals , généralement tenus 
armuellement, développent leur caractère et leur réputation au fil des ans (Ritchie, 
1984 ). Ils sont particulièrement réussis lorsqu ' initiés par les résidents locaux pour 
célébrer une occasion spéciale en s' intégrant dans une optique de promotion 
touristique, comme le Carnaval de Québec, par exemple (Roberge, 2010). La création 
d'événements fait d'ailleurs partie des stratégies élaborées par les villes pom 
développer leur notoriété, attirer des touristes, créer de nouveaux emplois et accroître 
leur attractivité (Dwyer et al. , 2006; Van Aalst et van Melik, 2012). 
Dans le contexte de ces grands événements internationaux, les besoins de la 
population locale ne sont pas toujours considérés. Suivant la théorie de l' échange 
social, qui présuppose que les bénéfices du développement touristique influenceront 
positivement le support des résidents pour cette activité dans leur milieu, une telle 
affluence de visitems n 'est pas toujours bien perçue par les résidents (Gursoy et 
Rutherford, 2004; Kaplanidou et al. , 2013 ; Quinn, 2005). En outre, le développement 
d'un tourisme de masse peut progressivement déformer la culture locale (Page, 1995). 
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En termes de patrimoine, la banalisation du centre-ville, sa muséification, voire sa 
privatisation, est un risque envisageable qui peut avoir des conséquences sur le lien 
social et le dynamisme culturel (Dubois et Ceron, 2001). Le tourisme urbain peut 
ainsi affecter le système de valeur local, les comportements, la structure 
communautaire, les relations familiales, les styles de vie traditionnels, les cérémonies, 
la moralité et même menacer l'identité des peuples autochtones (Page, 1995 ; Rigall-I-
Torrent, 2008). Il est donc nécessaire de s'appuyer sur les atouts authentiques et les 
particularités locales pour développer un tourisme respectueux de la comrnw1auté 
(Law, 1992). Cela peut participer d'une logique de tourisme urbain durable. 
1.2.6 Tourisme urbain durable 
Témoignant d' une conscience renouvelée des touristes envers les endroits qu ' ils 
visitent, les voyages écoresponsables, tels que l'écotourisme, le tourisme équitable, 
éthique, solidaire ou encore les pratiques de compensation d' émissions de carbone 
sont de plus en plus courants parmi les formes de tourisme (François-Lecompte et al. , 
2013 ; Lamie, 2008). Les pratiques touristiques désignent ce que fait le touriste 
pendant son déplacement, représentant la mise en acte de ses intentions et ses 
réponses aux stimuli du milieu (Duhamel et al. , 2008). Consistant à maintenir un 
équilibre entre les besoins du touriste, de l' environnement et de la population locale, 
le tourisme durable apparaît comme une initiative pouvant appo1ier des retombées 
bénéfiques pour une agglomération (Lechien, 2009). Pour Vlès, Clarimont et Hatt 
(20 11), le concept de tourisme durable est encore très peu pris en compte par les 
villes. Certes, des initiatives existent, mais elles sont souvent dispersées, peu lisibles, 
focalisées sur la dimension environnementale, notamment à l' aide d' écolabels, et 
rarement intégrées à la planification urbaine. 
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La vulnérabilité de l' industrie tomistique aux désastres naturels reliés au climat est 
une réalité inéluctable que l'ensemble des acteurs doit confronter avec une vision et 
une stratégie à long terme (Hall, C. M. et Higham, 2005). Timur et Getz (2009) 
étudient le tourisme urbain durable en fonction des buts et des obstacles reconnus à la 
démarche par les parties prenantes. Considérées comme les acteurs pouvant affecter 
ou être significativement affectés par les stratégies de tourisme urbain durable, les 
parties prenantes comprennent des intervenants de l' industrie touristique, du 
gouvernement local et du milieu de l'environnement (Freeman, 1984). Les travaux de 
Timur et Getz (2009) illustrent que la signification du tourisme urbain durable varie 
entre différents groupes d' acteurs. Leur recherche démontre que la plupart des parties 
prenantes perçoivent le terme « durable » comme signifiant la rentabilité économique 
à long terme alors que les objectifs reliés aux problématiques environnementales et 
socioculturelles arrivent en second plan. Parmi les barrières à l' implantation du 
tourisme urbain durable, ils identifient la complexité du nombre d'agences 
gouvernementales impliquées, les conflits d'intérêts entre les parties prenantes et le 
manque de coordination. Pour concrétiser la démarche de tourisme urbain durable, il 
apparaît essentiel de faciliter la coordination entre les multiples acteurs et qu ' une 
institution reconnue s' engage à mener la démarche en collaboration avec les 
différents intervenants. Adoptées de façon proactive par les organisations, les 
pratiques envir01mementales peuvent alors apporter un avantage concurrentiel 
(Forsyth, 1997). 
Certains chercheurs s' intéressent notanunent à la mobilisation du thème du 
développement durable à des fins promotionnelles par des villes touristiques (Dodds 
et Joppe, 2001 , 2003 ; Gibson, A. et al. , 2003). Plusieurs destination urbaines font 
appel à des stratégies de branding afin de mettre leur ville en marché, cherchant à 
générer un lien émotionnel entre leurs installations et les différents groupes de 
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consommateurs éventuels, notanunent les touristes (Greenberg, 2000). Si une 
labellisation pourrait servir comme élément unificateur aux projets territoriaux, il 
demeure difficile de déterminer si les initiatives de tourisme durable sont réelles ou si 
elles constituent plutôt un simple outil marketing (Filloz et Colomb, 2011 ; Lansing et 
Vries, 2007). 
Les touristes démontrent une sensibilité grandissante envers la thématique du 
tourisme durable, mais de nombreux freins à la pratique demeurent. Ainsi , 
Lespinasse-Taraba et Leonhardt (2011) précisent que la méc01maissance du tourisme 
durable, la peur du greenwashing et l' assimilation du concept à une contrainte peu 
compatible avec les vacances freinent sa pratique. En ce sens, certains travaux 
dénoncent un dilemme existant entre les tenants de la notion de vacances, synonyme 
de détente, et les contraintes associées au tourisme durable perçues par les 
consommateurs (Dekhili et Akli Achabou, 2014; François-Lecompte et Prim-Allaz, 
2011; Miller et al., 201 0). Selon les recherches, les voyageurs décrivent le tourisme 
durable à partir de cinq éléments : 1) accepter de renoncer au confort; 2) recourir à un 
voyagiste responsable; 3) maximiser les ressources de la population locale; 4) aller 
moins loin; 5) protéger le capital social, culturel et naturel des zones visitées 
(François-Lecompte et Prim-Allaz, 2009). Si pour certains, ces éléments contribuent à 
rendre le voyage plus agréable et acceptable, pour d ' autres, cela semble plutôt 
s'éloigner des vacances idéales. 
Le tourisme urbain durable représente une stratégie continue de développement 
permettant d ' équilibrer les bénéfices actuels reliés à l' industrie touristique et les 
opportunités futures pour la communauté d ' accueil (Paskaleva-Shapira, 2007). Pour 
certains chercheurs, cette pratique touristique devrait faire partie intégrante d ' une 
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stratégie de développement de la ville, contribuant au bien-être de la population 
locale, de l'industrie et des visiteurs (Paskaleva-Shapira, 2007; Van der Borg, 2000). 
Comme le tomisme mbain dépend des nombreuses fonctions du milieu, telles que 
l'énergie, l' eau, l' aménagement du territoire, la gestion des espaces naturels, la 
culture ou le transpoti, il est important d' incorporer l' industrie au projet urbain. En 
effet, les projets d' envergures, dimension spectaculaire de la représentation 
constitutive d 'une ville, façonnent l'espace urbain et c 'est à travers l'appropriation 
des habitants et le récit qu ' ils en font que se traduit la dimension vernaculaire 
(Bélanger, 2005). En maintenant l'équilibre de cette dialectique, la ville durable 
pourrait contribuer à stimuler une expérience urbaine authentique et attirer davantage 
de visiteurs. Construire une destination compétitive exige alors une gestion intégrée, 
impliquant à la fois les actems urbains et tomistiques, pour stimuler les effets 
bénéfiques du tomisme sm l' ensemble de la ville, et ce en termes de dmabilité 
économique, sociale, environnementale et cultmelle (Bmhin, 2003; Paskaleva-
Shapira, 2007). 
Si le projet urbain et le projet touristique apparaissent inévitablement liés, il impotie 
de mieux comprendre la manière dont le tourisme s' articule avec la ville pour cerner 
la problématique du tourisme durable (Vlès et al. , 2011). Dans ses travaux, Gravari-
Barbas fait notanm1ent le lien entre aménagement, culture et développement 
touristique (1998). Pratiquer le tomisme urbain dans une ville ayant entrepris un 
virage vers le développement durable, dont les actions sont concrètes et perceptibles, 
semble représenter un point de départ intéressant, pouvant engendrer des retombées 
positives pour la communauté et l'industrie touristique. Le chapitre suivant nous 
permettra de raccorder le développement durable à l' attractivité touristique urbaine, 
en y ancrant notre problématique de recherche et notre cadre conceptuel. 

CHAPITRE II 
ATTRACTIVITÉ TOURISTIQUE DE LA VILLE DURABLE 
À pat1ir de la revue de la littérature sur le développement urbain durable et le 
tourisme urbain, nous proposons d 'établir le pont entre la ville durable et 1' attractivité 
tomistique de la ville. Pom ce faire, nous discutons dans cette section de la 
problématique de recherche dérivée de cette recension des écrits et présentons notre 
questimmement. Le cadre conceptuel est exposé dans un second temps avec les sous-
questions de recherche et les hypothèses. 
2.1 Problématique 
La problématique émane d'une préoccupation ou d'une lacune des cmmaissances à 
propos d'un sujet donné (Fortin et Gagnon, 2010). Dans cette section, nous 
présentons une articulation entre les deux domaines de recherche étudiés, soient le 
développement durable et le tomisme urbain. Selon la perspective des dimensions 
économique, environnementale, sociale et culturelle, nous étayons le problème de 
recherche en démontrant le lien pouvant exister entre chaque dimension et les 
différents aspects du tourisme dans la ville. Cela mène à la présentation de la question 
générale de recherche. 
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2.1.1 Tourisme urbain et développement durable 
Lorsqu ' elles entament un virage vers le développement durable, les villes peuvent 
tendre de la simple modernisation environnementale à une inflexion plus profonde 
des trajectoires de développement, axée sur l' urbanisme, la diversification 
économique, 1 ' évolution des modes de vie, la prise en mains par les habitants de leur 
environnement et l' action en faveur des plus démunis (Emelianoff, 2007a). Selon 
Vlès, Clarimont et Hart (2011), le tourisme durable en ville va de pair avec 
l' approche du développement urbain durable, à condition que la démarche dépasse le 
seul cadre environnementaliste pour étendre les actions aux préoccupations sociales 
et économiques. Certains chercheurs s ' intéressent notamment à la mobilisation du 
développement durable pour des fins promoti01melles par des villes touristiques 
(Dodds et Joppe, 2001 , 2003; Gibson, A. et al. , 2003). Une labellisation peut 
notamment servir comme élément unificateur aux projets territoriaux (Filloz et 
Colomb, 2011). Si l' on peut attribuer un caractère spectaculaire au développement 
durable, comme étiquette ou comme discours, il demeure important que la démarche 
transcende le mode de vie urbain et se traduise par des transfom1ations concrètes dans 
le quotidien des habitants afin que les actions d' atténuation et d ' adaptation se 
transposent dans le vernaculaire (Bélanger, 2005). Il devient alors un élément de 
gestion plutôt qu 'un procédé promotionnel. 
Les enjeux du développement durable concernent autant la ville que l'ensemble des 
espaces touristiques (Lespinasse-Taraba et Leonhardt, 2011). Le simple fait que la 
déambulation soit la principale activité des visiteurs urbains en dit long sur 
1' importance de la qualité de 1' enviro1mement dans lequel le tourisme est exercé 
(Vlès, 2008, 2010). En effet, il semble que c'est dans l' espace public qu ' une 
démarche intégrée peut prendre en compte le tourisme durable et ses impératifs. 
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Ainsi, 1' adaptation des villes aux principes de durabilité pourrait constituer tme 
condition essentielle de leur attractivité touristique. S'intéressant au lien entre la 
notion de développement durable et du tourisme urbain, nous ne mettrons pas l' accent 
sur une labellisation du développement urbain durable, mais nous pencherons plutôt 
spécifiquement sur les manifestations concrètes de chacw1e de ses facettes dans la 
ville et ferons le lien avec le tourisme urbain . Au-delà d' une opportunité de marché, 
le développement dmable du tomisme se positionne comme un déterminant de 
1' emichissement et de la pérennité du sectem (Lespinasse-Taraba et Leonhardt, 
2011). Certains liens peuvent donc être tissés entre ses quatre dimenions et le 
tourisme urbain. 
2.1.1 .1 Dimension économique 
Nous avons vu que la dimension économique du développement durable se base sur 
l'optimisation de l' utilisation des ressources afin de maximiser le bien-être collectif 
(Rogers et al. , 2008). Les indicateurs de la vitalité économique s'expriment par des 
variables comme les revenus des ménages, la création d' emplois, le taux de chômage, 
le nombre d'entreprises et le coût de la vie (Tanguay et al. , 2010). Cette vitalité 
économique peut notamment conh·ibuer à la compétitivité de la ville sm le plan 
international (Balkyte et Tvaronaviciene, 201 0; Poirot et Gérardin, 201 0) . Les 
sommes investies dans les grands projets mbains, dans la revitalisation des quartiers 
et dans les services publics participent notan1ment à faire des villes des milieux plus 
dynamiques. La mise en place de stratégies de mixité fonctionnelle peut aussi 
accroître la vitalité économique des quartiers, dynamiser l 'espace social et raccomcir 
les déplacements dans l' agglomération. 
-------------------------------- ----------
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Il est raisonnable d ' envisager qu 'une ville dynamique économiquement sera 
particulièrement attirante pour les touristes. Selon Savitch (20 1 0), un des critères pour 
faire d ' un lieu « une grande ville » serait la variable currency, qui relève de ses 
valeurs fondamentales (notamment économiques) et de sa capacité à se renouveler à 
travers le temps. Par exemple, si la ville de New York se démarque aux États-Unis 
par son produit intérieur brut, le nombre d ' emplois et la qualité des entreprises qu 'on 
y retrouve, la ville de San Francisco se distingue par l 'atteinte du revenu par habitant 
le plus élevé (Savitch, 201 0). En ce sens, un bon niveau de vie des habitants pourrait 
stimuler un éventail élargit de commerces et d ' activités. Les touristes choisissent une 
ville pour s' adonner à des activités de consommation de toutes sortes, telles que le 
magasinage, les sorties au restaurant et la participation à la vie urbaine (Murphy, 
1992). On peut nuancer ce point de vue en affirmant que le tourisme peut contribuer 
au développement économique, mais cela à condition que les résidents y aient aussi 
leur place et puissent bénéficier des installations, tout comme les touristes (J udd, 
1999). Dans le cas contraire, la création d 'une bulle touristique pourrait mettre en 
danger l'existence de services de proximité et générer une forme de ségrégation entre 
touristes et habitants (Duhamel et al. , 2008) . 
Le commerce équitable peut aussi être mobilisé pour développer des activités locales 
reliées au tourisme et à la culture (Wackermann, 2011). Mettre en valeur les produits 
du terroir est une manière de faire connaître la culture culinaire ou at1isanale d ' un 
lieu, en plus d ' enrichir les producteurs locaux. De plus en plus prisés par les 
consommateurs au quotidien et valorisés par les voyageurs, cette f01me d 'économie 
solidaire peut contribuer à l'attractivité d ' un li eu (François-Lecompte et al. , 2013). 
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Dans ses travaux, Jansen-Verbeke (2010) fait référence à une typologie d ' activités 
primaires et secondaires pour décrire 1' offre touristique. Les différents éléments 
d' activités primaires, scindés en espaces d' activités et en installations, compotient 
notamment les lieux de concerts, les cinémas, expositions, musées et galeries, 
théâtres, installations sportives, casinos, festival s, clubs de nuit et événements 
(Jansen-Verbeke, 1986). Ainsi , les efforts économiques du développement durable 
d'une ville peuvent contribuer au maintien et à l' accroissement de la vitalité 
économique par le développement d' entreprises diversifiées, la création d'emplois et 
l' amélioration de la situation économique des habitants. Ce dynamisme pourrait 
notamment contribuer à attirer les touristes en quête d'urbanité. 
Enfin, rappelons que le tourisme est aussi rec01mu pour sa contribution à la 
régénération économique des villes et qu ' il peut servir de vecteur de dynamisme, 
notoriété, socialisation, culture et d 'économie (Jan et Beesau, 201 0; Law, 1992). De 
plus, 1 ' utilisation des biens publics dans une perspective touristique pem1ettrait une 
industrie plus durable et une meilleure préservation des ressources (Rigall-I-Tonent, 
2008). Or, il importe de se pencher également sur les liens entre l'environnement 
urbain et le tourisme dans la ville. 
2.1.1.2 Dimension environnementale 
Selon l'approche envir01mementale, le développement durable commande la 
préservation des systèmes physiques et écologiques de la planète (Rogers et al., 
2008). Dans le milieu urbain, cela implique différentes actions afin de minimiser 
l' impact du mode de vie citadin sur la planète et une adaptation aux changements 
induits par les variations du climat. L' approche de développement urbain durable 
entraîne alors une série de stratégies environnementales (Emelianoff, 2007a; Grewal 
------ ---
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et Grewal, 2012; Lefèvre, 2008 ; Merzaghi et Wyss, 2009a; Speirs, 2003). Ces 
programmes visent, entre autres, l' amélioration du transport collectif, la création 
d'aménagement facilitant la marche en ville, la mise en valeur de la nature, la 
réintégration des espaces fluviaux, la reconversion des friches urbaines ou le 
déploiement de l' agriculture urbaine. Plusieurs projets sont aussi menés dans le 
bâtiment, avec des objectifs de réduction de consommation des ressources, à travers 
la rénovation d' immeubles, la construction d ' écoquartiers, l'introduction d' énergies 
renouvelables, 1 'amélioration de 1' efficacité énergétique ainsi que la gestion des 
déchets et leur valorisation. Les indicateurs environnementaux urbains touchent 
notamment à l'énergie, au transport, à la qualité de l' air, aux espaces verts, à la 
protection des écosystèmes et à la gestion des déchets (Fayolle et Tanguay, 2011 ; 
Tanguay et al. , 2010). 
Le secteur touristique entretient un rapport ambigu avec 1 'envir01mement puisqu' il a 
besoin d' un cadre attrayant pour se développer, mais qu' il peut considérablement 
affecter le milieu dans lequel il est exercé (Laroche et Hermet, 201 0). Parmi les 
caractéristiques physiques primaires du tourisme urbain reliées aux installations, on 
retrouve notamment la présence d 'espaces portuaires, de quartiers historiques, de 
parcs, d 'espace-natures et de cours d' eau (Jansen-Verbeke, 1986). Comme la 
déambulation est la principale activité pratiquée par le touriste urbain, la ville aurait 
avantage à se doter d' aménagements facilitant cette pratique (Lespinasse-Taraba et 
Leonhardt, 2011; Matas-Wasem, 201 0; V lès, 2008, 201 0). Par exemple, les villes 
peuvent déployer des cheminements piétonniers, une cartographie, une signalétique et 
des systèmes de valorisation des espaces (Lespinasse-Tara ba et Leonhardt, 2011 ). 
Puisque la mobilité douce représente w1e tendance croissante en milieu urbain, 
certaines villes diversifient leur offre au bénéfice des habitants et touristes, 
notan1111ent par des dispositifs de vélos en libre-service et des aménagements de pistes 
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cyclables (Lespinasse-Tara ba et Leonhardt, 2011 ). Parallèlement, la mise en tourisme 
du transport en commun doit être améliorée pour offrir une palette de solutions de 
mobilité et diminuer l' emprise de la voiture. De plus, la présence de nature en ville, 
qui est attendue des habitants et des touristes, prend des formes variées, telles que les 
parcs urbains, les façades végétalisées ou les espaces naturels urbains. Ainsi, 
l' intégration de la verdure peut aussi contribuer à l'attractivité des villes . 
L'esthétique du paysage urbain retient l'attention des chercheurs puisque que la ville 
verte est attirante tant pour les résidents que pour les touristes (Demers, 2007). De 
plus, protéger les espaces verts et les écosystèmes améliore la qualité de 
l' environnement urbain et agrémente la ville aux yeux du tomiste (Kelly et al., 2007). 
Des études démontrent que la compétitivité d' une destination peut être améliorée par 
une gestion efficace de la qualité de l'environnement et la mesure d' impacts 
environnementaux (Mihalic, 2000). D'autres chercheurs établissent l'existence d' un 
lien entre la performance environnementale d' un pays et sa prospérité touristique 
(Bojanic, 2011). Enfin, Ambrey et Fleming (2014) démontrent que les espaces verts 
publics contribuent à l'amélioration du bien-être des citadins. Cela dit, il est plausible 
que ce même bien-être soit ressenti par les tomistes visitant la ville. Ainsi, des liens 
peuvent aussi être établis entre la dimension sociale et le tourisme urbain. 
2.1.1.3 Dimension sociale 
Du point de vue social, certaines démarches amènent les différents acteurs à 
développer des projets visant à contrer les inégalités, à réduire la pauvreté, à faciliter 
l' accès au logement, à intégrer à la société les populations en situation difficile et à 
favoriser la participation citoyerme par des modes de gouvernance inclusifs (Rogers 
et al., 2008; Veyret et Le Goix, 2011). Concrètement, les stratégies sociales reposent 
76 
notamment sur le développement de serv1ces conununautaires et collectifs, 
l'encouragement du commerce équitable et la consonunation locale, la création d'une 
mixité sociale dans les différents qumtiers, la dynamisation des espaces publics et le 
déploiement de programmes d'habitat et d' accès aux soins de santé pour tous 
(Boulianne, 2001 ; Emelianoff, 2007a; Lefèvre, 2008 ; Speirs, 2003). Les indicateurs 
sociaux relèvent de la démographie, du logement, de l' éducation, la sécurité, la santé, 
du bien-être, des services sociaux et communautaires, ainsi que des dépenses 
publiques (Fayolle et Tanguay, 2011 ; Tanguay et al., 2010). Le partage des espaces 
publics et l' appropriation des lieux s'insèrent également dans cette dimension. 
Dans le contexte urbain, le visiteur expérimente le quotidien de l'endroit visité. La vie 
des citoyens suit son cours, alors que des touristes déambulent dans les rues et 
explorent les différents quartiers. Pour Jm1sen-Verbeke (1986), le visiteur urbain est 
en quête de contact avec les résidents et souhaite vivre 1' mnbiance et la vitalité des 
lieux . En ce sens, la qualité de vie des résidents d'une ville et l' activité animant les 
espaces publics contribuent à l' offre touristique. L' exemple de Barcelone démontre 
qu ' une ville peut conforter son attractivité en améliorant ses espaces publics, lui 
procurant l' image d'une ville moderne, ouve11e et soucieuse de sa viabilité 
(Clarimont et Vlès, 2010). Évidenm1ent, cela n' est pas sans conséquences sociales, 
conm1e témoignent les tensions pouvant émerger de la massification du tourisme. 
D' un point de vue de la sécurité, du taux de criminalité et de l' accès aux services de 
santé, certains touristes peuvent vouloir éviter d'être confrontés à une situation de 
dm1ger lorsqu' ils voyagent dans une ville. Le cas d' Aucklm1d démontre que les 
touristes urbains peuvent être particulièrement sensibles à cet aspect lors de la tenue 
d' événements sportifs de renommée mondiale (Barker et Page, 2002). Dans d'autres 
cas, certains visiteurs peuvent éprouver un sentiment de malaise devant des persmmes 
sans-abri ou des mendiants dans la rue (Pearce et Schanzel, 2013). Conune on peut 
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s' attendre à ce qu'un visiteur s' incommode d' être témoin d'injustices, de tensions 
sociales et de pauvreté extrême, rendre la ville plus juste et équitable pour ses 
habitants pourrait contribuer à l' attrait des lieux pour les visiteurs. Cela peut 
d' ailleurs se refléter dans la culture, qui est aussi importante dans l'attractivité 
touristique de la ville. 
2.1 .1.4 Dimension culturelle 
L'approche culturelle du développement durable s' enracine dans la créativité des 
villes dont 1' expression se traduit par différentes manifestations (Brault, 2009). La 
culture repose sur des formes matérielles et immatérielles d' expressions qui 
informent sur la vie des gens, leur identité et leur histoire. Quatrième composante du 
développement durable (Lefèvre, 2008), elle peut prendre la forme de patrimoine bâti 
ou naturel, de manifestations atiistiques urbaines, d'habitudes de vie, de qualité de vie 
citadine, d'œuvres d'art, de mobilier urbains et d'espaces publics (Ernst et Sougareva, 
2002). La culture joue un rôle identitaire chez les citoyens et contribue à l' évolution 
de la société (Lefèvre, 2008). Elle semble aussi pouvoir revêtir un volet social 
(Poirier, 2008), puisque la participation de chacun à la culture collective crée des 
liens entre les personnes et sous-tend une forme d' appartenance. Si le développement 
durable et le patrimoine patiagent l' idéologie de solidarité intergénérationnelle, il est 
important de s' assurer de l' harmonie entre les projets afin qu' ils n' entrent pas en 
contradiction (Gru·at et al. , 2008). La culture peut même jouer un rôle transversal dans 
la ville et rayonner sur les différents piliers du développement durable (Cités et 
gouvernements locaux unis, 2010; UNESCO, 2015). 
Une topologie de la culture est présentée par Lutz (2005), en se basant sur la 
production culturelle et sa consommation. La culture est ainsi scindée en « culture 
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noble » ou abstraite, « culture populaire » ou vivante et « culture du quotidien » ou 
immatérielle. La consonm1ation est rangée selon le degré de participation, celui-ci 
variant de passif à actif Selon cette topologie, le tourisme culturel se divise en quatre 
formes distinctes de tourisme, mais entrecroisées. Le tourisme patrimonial , 
strictement passif, est basé sur la culture noble. Le tourisme culturel, entre 
contemplation et participation, porte sur la culture noble et populaire. Le tourisme 
artistique porte sur la culture noble mais d 'une façon participative. Enfin, le tourisme 
créatif s'ancre dans les trois formes de culture et se base sur l'action du visiteur. Or, 
si le concept de culture réfère à une réalité complexe, multiple et variée, le 
phénomène de tourisme culturel l'est tout autant (Chevrier et Clair-Saillant, 2006). 
Durant leur séjour en ville, les touristes cherchent à découvrir les caractéristiques 
culturelles de l' endroit, telles que les habitudes de vies, les coutumes locales, 
1 ' histoire et la langue, la diversité artistique et le volet événementiel. Ces 
caractéristiques sont également considérées comme des éléments primaires du 
tourisme (Jan sen-Ver beke, 1986). Si des chercheurs étudient 1' attractivité touristique 
urbaine sur la base des ressources historiques, comme les musées (Bridaa et al., 
20 12), il est important de savoir que la popularité des villes ne se limite pas aux 
considérations patrimoniales (Lespinasse-Taraba et Leonhardt, 2011). À l ' opposé des 
villes muséifiées, les touristes cherchent à partager la vies des habitants (Garat et al., 
2008). Pour demeurer authentique, la prestation culturelle doit s'ancrer dans le récit 
identitaire des habitants (Bélanger, 2005). L'authenticité réfère alors au caractère 
véritable de cette culture, dans la mesure où «elle se fonde sur de vraies valeurs 
culturelles et où la reconstruction n'est pas conçue uniquement comme élément de la 
présentation d 'un site aux visiteurs » (UNESCO, 2000). Dans cette perspective, les 
manifestations concrètes de la dimension culturelle du développement durable 
peuvent devenir un atout pour attirer des touristes. 
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La littérature à ce jour laisse entrevoir qu'une ville suivant une approche de 
développement durable pourrait devenir une destination plus attrayante pour le 
tourisme, assurant à la fois une croissance économique pérenne sur la base de cette 
industrie et w1e pratique touristique plus viable sur le long terme. Mettre en œuvre 
des stratégies de développement durable pourrait donc être bénéfique pour la qualité 
de vie des citadins, mais aussi être avantageux dans le sens où ces actions 
permettraient d'attirer davantage de visiteurs soucieux de 1' environnement et de la 
société. En effet, au-delà des attraits touristiques urbains, il semble exister une 
clientèle touristique attirée par le caractère durable d'un espace touristique, dont le 
comportement favorise la viabilité du secteur (Andreu et al. , 2005; Becken et al., 
2003; Kelly et al. , 2007). Cela nous mène ainsi à notre question de recherche. 
2.1.2 Question de recherche 
Le milieu urbain, propice aux efforts de développement durable engagés au cours des 
vingt dernières années, apparaît comme un contexte approprié pour comprendre si les 
actions associées au développement durable jouent un rôle ou non dans l'attractivité 
touristique urbaine. Concrètement, nous tenterons de vérifier si les caractéristiques de 
durabilité d' une ville exercent un rôle transversal en tant que valeur ajoutée sur l'offre 
touristique. Notre attention po11era sur les manifestations concrètes du développement 
durable, et non pas sur le discours ou le branding urbain. L'utilisation de deux villes 
touristiques focalisant sur le développement durable, Québec et Bordeaux, nous 
mènera à distinguer si cette orientation joue un rôle sur le tourisme de façon similaire 
ou distincte selon le contexte urbain. 
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Pour comprendre en quoi le développement urbain durable peut rendre la ville plus 
attrayante d'un point de vue touristique, nous mettrons l'accent sur les changements 
physiquement identifiables par les visiteurs. Comme le tourisme urbain repose sur les 
attributs et caractéristiques des lieux (Edwards et al., 2008) et que son offre ne peut 
être isolée de l' environnement dans lequel il se trouve (van den Berg et Braun, 1999), 
les transformations de la ville dans la logique de développement durable pourrait 
jouer un rôle sur l' industrie touristique. Les recherches démontrent que la qualité 
environnementale d' une destination lui confère un avantage compétitif (Cracolici et 
Nijkamp, 2009; Kelly et al., 2007; Mihalic, 2000). On observe aussi que les touristes 
ont tendance à préférer les endroits dont 1' offre répond à des critères d' éco-efficacité 
et sont aptes à débourser pour contribuer aux mesures envirmmementales (Hedlund, 
2011; Kelly et al., 2007; Miller, 2003). La ville dmable et le tourisme urbain 
pourraient donc s ' articuler pour former un produit intégré (V lès et al., 2011 ). 
La notion de développement durable s'intègre progressivement dans la 
compréhension urbaine, mais elle ne fait que conm1encer à être associée à 
l'attractivité touristique de la ville dans la littérature. Comparativement à d'autres 
formes de tourisme, le volet durable du tomisme urbain reste peu étudié malgré un 
intérêt grandissant (Lu et Nepal , 2009). La recherche à ce jour s' étant principalement 
attardée sur le lien entre l' environnement et le tourisme, nous proposons d' établir un 
pont entre les quatre dimensions du développement durable et 1' attractivité touristique 
urbaine. Comme les actions en ce sens contribuent à la compétitivité d'une ville 
(Balkyte et TvaronaviCiene, 2010) et qu ' une destination responsable sm le plan de 
l'envir01mement peut offrir un meillem contexte de visite aux touristes (Bojanic, 
2011 ; Kelly et al. , 2007 ; Mihalic, 2000), la question générale de recherche est la 
suivante : Quelles sont les incidences du développement urbain durable sur 
l 'attractivité touristique d 'une ville? 
----------------------------------------------------
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Nous constatons que chaque dimension du développement durable peut se raccorder 
au tourisme urbain et avoir éventuellement une incidence sur l'attractivité de la ville. 
Maintenant que nous avons présenté ces liens et la question principale de recherche, 
nous abordons le cadre théorique supportant cette recherche. 
2.2 Cadre de recherche 
La référence aux théories et aux concepts permet d' élaborer le cadre de recherche en 
fonction de la littérature. En s' appuyant sur ce corpus, nous construisons le cadre 
conceptuel de la thèse afin de mieux comprendre l' articulation entre le 
développement urbain durable et le tourisme urbain. La théorie et les concepts servent 
ainsi d'outils de recherche pour organiser les idées et orienter certaines relations qui 
seront ultérieurement testées . 
2.2.1 Cadre conceptuel 
Le cadre conceptuel est une « explication fondée sur l' agencement logique d'un 
ensemble de concepts et de sous-concepts liés entre eux en raison de leur affinité avec 
le problème de recherche » (Fortin et Gagnon, 2010, p. 175). Suivant une posture 
épistémologique constructiviste, nous avons identifié le manque de travaux au sujet 
du lien entre développement durable et tourisme avant de mobiliser différents 
concepts provenant de disciplines variées pour les articuler et les confronter afin de 
répondre à notre question de recherche (Kadri, 2012). La richesse du travail repose 
notamment dans la transdisciplinarité de la démarche. L' apport scientifique de cette 
thèse se situe au niveau de l'articulation du développement urbain durable et 
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l'attractivité touristique de la ville, puisque ce lien n'a pas encore été étudié dans la 
littérature. En effet, comme plusieurs notions sont mobilisées pour approfondir ce 
lien, notre approche renvoi à l' utilisation des concepts de motivation, de perception, 
de destination, d'attractivité touristique, de développement urbain durable et de 
marqueurs externes. Au préalable, il nous est aussi apparu nécessaire de brièvement 
décrire le touriste qui représente 1 ' unité centrale de la présente recherche. 
2.2.1 .1 Touriste 
Le touriste est une personne visitant un pays ou une ville, qui n' est pas son lieu de 
résidence, pour des raisons autres qu'une occupation rémunérée (Gee et al. , 1997). 
On le définit aussi comme l' individu qui se déplace temporairement vers des lieux 
situés dans 1 'espace-temps en dehors de son quotidien afin d' y développer des 
activités récréatives (Duhamel et al. , 2008, p. 301 ). Ce visiteur temporaire peut passer 
plus de 24 heures dans ce lieu, ou encore n'y faire qu ' une excursion sans y dormir. 
Dans le premier cas, il est qualifié de touriste, dans le second, d 'excursionniste. Il 
existe aussi un touriste local, soit celui qui visite son propre milieu de vie, pour y 
découvrir la gastronomie, participer aux festivités et activités culturelles ou visiter des 
attraits touristiques (Alternatives économiques, 2007; Babou et Callot, 2007). 
Le touriste peut être décrit selon son origine, ses caractéristiques socioéconomiques et 
ses intérêts variés. Son attitude peut aussi varier en fonction du moment de son 
arrivée sur les lieux, ses modes de déplacement utilisés ou le type d' hébergement 
choisi par exemple. À l' aide de ces informations, les recherches démontrent qu'on 
peut segmenter les visiteurs selon lem caractéristiques, leurs expériences antérieures 
et leur comportement à destination (Becken et al., 2003; Page, 1995). 
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Le touriste et 1' excursionniste peuvent choisir de visiter spécifiquement une ville ou 
w1e grande métropole. Courte escapade ou long week-end, le touriste urbain revêt 
nombreuses spécificités (Cazes et Potier, 1996; Pilette et Kadri , 2005). En raison de 
la multiplicité des attraits qu ' il visitera et des maintes raisons qui motivent 
généralement son séjour, le visiteur urbain est souvent qualifié de généraliste 
(Ashworth et Page, 2011 ; Blank et Petkonich, 1980; Law, 1992, 2002; Pilette et 
Kadri , 2005). Il peut en effet être motivé par 1 'agrément, la famille, les affaires, les 
événements ou le commerce. Ses pratiques seront principalement culturelles (ex : 
monuments), festives (ex: festivals) , sans consommation (ex : déambulation), 
techniques (ex: visite d' industries) ou professi01melle (ex :congrès) (Cazes et Potier, 
1996). S' il est souvent concentré dans des quartiers touristiques, il est aussi diffus 
dans la ville, profitant du patrimoine, des fonctionnalités urbaines, des lieux de la vie 
quotidie1me et des activités (Judd, 1999; Pilette et Kadri , 2005). D' ailleurs, Je 
tourisme local et de proximité font aussi partie du tourisme urbain. Néanmoins, pour 
les fins de notre recherche, nous avons sélectionné les touristes, au sens classique du 
terme, et les excursionnistes. Notre choix se base sur l'objectif de traiter de la notion 
d'attractivité touristique d'w1e ville à partir du regard du voyageur extérieur à cet 
environnement. Celui-ci peut alors expliquer les éléments qui l' ont motivé à faire le 
déplacement. Or, plusieurs motifs peuvent inciter les voyageurs à sélecti01mer une 
ville. 
2.2.1.2 Motivation 
L'envie de voyager s' intègre dans un processus de décision reposant sur des 
fondements motivationnels. Les motivations sont des facteurs internes qui suscitent, 
dirigent et imprègnent un comportement (Iso-Ahola, 1980; Murray, 1964; Snepenger 
et al. , 2006). La motivation à voyager se définit conm1e l' ensemble des besoins qui 
mènent une pers01me à pmiiciper à une activité touristique (Swanson et Hon·idge, 
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2006). Les chercheurs reconnaissent l' importance de la relation entre les besoins et la 
motivation (Goodall et Ashworth, 1988). Plusieurs auteurs se réfèrent à la théorie 
fonctionnelle qui relie la manifestation des besoins à leur réponses (Crampton, 1979; 
Fodness, 1994; Gnoth, 1997; Katz, D. , 1960). Les besoins génèrent un niveau de 
tension inconfortable chez l' individu qui le pousse à poser certaines actions lui 
permettant de relâcher cette tension et ainsi restaurer l' équilibre par la satisfaction du 
besoin (Crampton, 1979; Katz, D. , 1960). Les motivations au voyage d 'agrément 
reposeraient donc sur des besoins qui seront satisfaits par le fait de partir (Fodness, 
1994). Cela peut comprendre la quête d' expérience du mode de vie urbain (Dubet, 
1994). 
Plusieurs facteurs peuvent expliquer la demande touristique, notamment des facteurs 
qualitatifs de la destination (Stafford, 1995). Nous avons vu que différentes 
recherches ont porté sur les facteurs influençant le choix d' une destination vacances, 
en divisant ces dernier en éléments pull et push (Andreu et al., 2001 ; Crampton, 
1979; Darm, 1981 ; Gnoth, 1997; Uysal, 1994; Van der Merwe et al. , 2011 ; Yoon et 
Uysal, 2005). Étant donné que les facteurs pull provie1ment de forces extérieures 
suscitées par w1e destination et encouragent les touristes à visiter l' endroit, ce sont 
principalement ces déterminants qui s' insèrent dans le cadre de cette recherche 
(Crampton, 1979; Van der Merwe et al. , 2011 ). Ces facteurs sont principalement 
reliés aux caractéristiques tangibles d'une destination, conm1e les attraits culturels et 
historiques, les installations de loisirs ainsi que l' hébergement (Andreu et al., 2001). 
Les facteurs pull, influençant le choix d'une destination, se scindent généralement en 
variables culturelles, économiques, psychosociologiques et environnementales. En se 
basant sur des études antérieures (Kozak, 2002; Mutinda et Mayaka, 20 12), cette 
recherche s ' intéresse au fait que le développement urbain durable pourrait contribuer 
aux éléments pull attirant les visiteurs. Ce rais01mement fait aussi partie de la 
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compréhension du lien entre le développement urbain durable et 1' attractivité 
touristique. Dans cette thèse, nous chercherons donc à comprendre les attraits qui 
motivent le choix d' une destination urbaine par les visitems et l' importance accordée 
aux caractéristiques associées au développement urbain durable. Cela dit, c' est 
notamment à travers la perception des acteurs et des visiteurs que ces liens peuvent 
être établis. 
2.2.1.3 Perception 
Les visitems peuvent percev01r de différentes façons les caractéristiques de 
développement durable d' w1e ville. Processus cognitif, la perception est une 
expérience lors de laquelle les consommateurs sélectionnent, organisent et 
interprètent les informations qui parviennent à leurs sens ( d'Astous, 2002). Cette 
interprétation permet à l' individu de saisir les informations issues de son 
environnement (Ladwein, 1999). 
Parmi les quatre dimensions du développement durable, le volet environnemental 
apparaît à ce jour conm1e 1' élément le plus reconnu par les consommateurs dans la 
pratique de tourisme durable (Brieu et al. , 2011; Dekhili et Akli Achabou, 20 14; 
François-Lecompte et Prim-Allaz, 2011 ; Richins, 2009; Wehrli et al., 20 12). Cetiains 
touristes ont tendance à préférer les endroits dont 1 ' offre répond à des critères 
environnementaux et sont aptes à débourser pour contribuer aux mesmes 
environnementales (Hedlund, 2011; Kelly et al., 2007; Miller, 2003 ). Le respect 
envers l'environnement aurait aussi un impact significatif sur 1' intention de choisir un 
forfait (Brieu et al. , (2011) . 
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Lorsque le consommateur qualifie le tourisme durable, la dimension 
envir01mementale se traduit par le souci de ne pas polluer les sites visités, se loger et 
se divet1ir simplement et être en contact avec la nature (François-Lecompte et Prim-
Allaz, 2011). Elle est aussi reliée à l' efficac ité énergétique, la minimisation des 
déchets et un niveau de confort adapté aux conditions locales (Welu·li et al., 2012). La 
dimension économique représente plutôt le partage équitable des revenus générés par 
l'activité touristique (François-Lecompte et Prim-Allaz, 20 11 ), l' utilisation de 
produits et services locaux, la création d'emploi régional et le bien-être de la 
communauté à long-terme (Wehrli et al., 2012). La dimension socioculturelle repose 
sur la protection du patrimoine historique et le contact avec la conmmnauté d'accueil 
(François-Lecompte et Prim-Allaz, 2011). Enfin, les touristes reconnaissent 
1 'imp011ance du patrimoine culturel , de 1' implication de la conmmnauté, des impacts 
liés au tourisme sur la population visitée et la non-discrimination (Wehrli et al. , 
2012). 
Cela dit, fa isant appel à la perception des visiteurs, c'est l' impotiance accordée aux 
caractéristiques de développement durable de la vi lle qui sera testée dans cette thèse 
auprès des touristes. La perception des acteurs de la destination urbaine sera auss1 
analysée dans le but de croiser ces regards. 
2.2.1.4 Destination 
Bien que le concept de destination soit souvent utilisé dans la recherche en tourisme, 
il n ' est pas simple à définir. En fait, c'est la puissance sémantique du terme qui rend 
si complexe sa définition (Kadri et al. , 2011 ). Si à priori, la destination touristique 
représente un lieu géographique où des touristes choisissent de passer leurs vacances, 
elle comprend aussi un ensemble de produits, services et ressources capables d'attirer 
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des visiteurs (Botti et al., 2008). La prestation touristique étant généralement produite 
par différents opérateurs publics et privés, la destination se conçoit comme un 
système dans lequel interagissent des organisations (Botti et al. , 2008). Ces acteurs 
seront notamment les organismes de gestion de la destination, des associations 
variées et des entreprises touristiques. De façon similaire, la destination est définie 
dans d' autres travaux comme tm ensemble d'institutions et d ' acteurs situés dans un 
enviro1mement physique ou virtuel, où ont lieu des transactions et des activités liées à 
la commercialisation du tourisme (Saraniemi et KyUinen, 2011 ; Venkateshm et 
Pefialoza, 2006). Pour Kadri et al. (20 11), ce concept réfère à la fois à un lieu à se 
rendre, à l' emploi du lieu et plus largement aux projets pluriels concourant à la 
création de ce lieu à visiter. 
Le tourisme peut être exercé dans différents milieux, notamment les zones balnéaires, 
les espaces montagneux, les lieux culturels ou encore les villes. Une destination 
évoque un lieu à voir, l'objet d'un désir et une organisation permettant d'accomplir ce 
voyage (Kadri et al., 2011). Selon Gunn (1997), il existe une échelle de 
développement d'une destination en fonction qu ' elle consiste en une aire urbaine, 
périurbaine, rurale ou éloignée, sans être mutuellement exclusives. D 'un part, la zone 
urbaine offrira généralement des services de restaurants, d' hôtels et bars, des 
événements, de 1 'histoire, de la culture et des activités diverses. D'autre part, les 
destinations périurbaine, rurales et éloignées auront une offre touristique davantage 
portée sur le divertissement, le camping, les sports aquatiques, la chasse, la pêche, la 
faune, la randonnée. L'OMT précise aussi que le tourisme durable devrait s' appliquer 
à toute forme de tourisme, à toute sorte de destination (PNUE et OMT, 2005). 
L' important est de tenir compte du contexte dans lequel le tourisme est exercé. Or, 
nos travaux portent sur la destination urbaine. 
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2.2.1.5 Attractivité touristique 
Divers auteurs ont étudié le phénomène d'attractivité pour comprendre comment les 
touristes sont attirés par une destination (Gmm, 1997; Leiper, 1990; Lew, 1987). 
Rappelons que selon Lew (1987), l'attractivité touristique représente 1 'élément de la 
destination qui tire le voyageur hors de son environnement habituel. Pour sa part, 
Gwm (1997) associe la notion d' attraction à l' idée de magnétisme, force pouvant être 
mesurée de deux manières. D ' une part, ce magnétisme est ressenti par le visiteur, 
selon ses intérêts et préférences. D'autre part, il est aussi un produit de design, de 
développement ainsi que de gestion de la destination. Le modèle d ' attraction tripartite 
présente l' envirmmement spatial de l'attraction touristique comme trois disques 
concentriques comprenant le « nucleus », soit la raison d'être qui attire les touristes, 
la zone appelée « inviolate belt », qui représente la mise en scène touristique et la 
«zone of closure », qui constitue le contexte plus large de l'attraction (Gmm, 1997). 
Ce modèle fournit un cadre théorique pour comprendre le rôle du développement 
durable sur 1 ' attractivité touristique de la ville (figure 2.1 ). En s'inspirant d'éléments 
composant le tourisme urbain (Donald, 1993 ; Jansen-Verbeke, 1986), les attraits de la 
ville touristique composent le noyau attirant le touriste par ses attractions culturelles 
(ex: musées), physiques (ex: zones historiques) et sociales (ex: festivals). Le 
deuxième niveau représente le cadre essentiel entourant ces attraits principaux, que 
l' on pourrait qualifier d' enceinte touristique (Hayllar et al. , 2008). On parle alors du 
design et de la planification des lieux à travers lesquels le touriste doit passer pour 
accéder aux attraits. Cela peut être des rues piétonnes ou des espaces publics par 
exemple. Le troisième niveau relève du contexte plus large de la ville, notamment 
illustré par la conmmnauté, ses services sociaux et municipaux, ams1 que les 
installations de support aux touristes, comme l'hébergement, le transport, les 
commerces et les services d' information. 






et services de 
support 
Source : Gunn, 1997 (adaptation). 
89 
L' étude requiert donc la mesure des trois niveaux d' attractivité pour pouvoir ensuite 
interroger le rôle du développement urbain durable dans 1 ' attractivité touristique, à 
savoir s'il contribue à donner une plus-value aux différents niveaux. En effet, il sera 
important de faire ressortir 1' attractivité touristique de la ville, en focalisant d' abord 
sur le noyau central, puis sur les cercles subséquents. Le défi reste donc de mesurer 
l'attrait des dimensions du développement urbain durable pour ensuite établir w1 lien 
avec ces niveaux d 'attractivité. 
2.2.1.6 Dimensions du développement urbain durable 
Comme nous l'avons précisé, le développement urbain durable vise l' intégration des 
dimensions économique, environnementale, sociale et culturelle au contexte de la 
ville. Ce concept peut être décliné en indicateurs permettant d' évaluer la mise en 
application concrète des efforts de développement durable en représentant ses quatre 
dimensions (Lévy, A. , 2009; Rajaonson et Tanguay, 2009). Pour le tourisme, les 
stratégies urbaines reliées à ces dimensions pourraient contribuer à rendre la ville plus 
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attrayante, que ce soit en rmson de sa vitalité économique, de la qualité de son 
environnement, de 1 'harmonie entre ses habitants ou des manifestations de sa culture. 
Rappelons que la dimension économique réfère communément à des indicateurs 
associés au revenus des ménages, au taux de chômage, au nombre d ' entreprises et au 
coût de la vie par exemple (Tm1guay et al., 201 0) . Elle sera traduite pour le touriste 
par des variables économiques liées à ces indicateurs, notamment 1 ' éventail de choix 
de commerces et la qualité de l' offre. La dimension environnementale touche plutôt à 
l' énergie, au transport, à la qualité de l' air, aux espaces verts, à la protection des 
écosystèmes et à la gestion des déchets (Fayolle et Tangua y, 2011 ; Tangua y et al. , 
201 0). Pour ces auteurs, la dimension sociale relève sm1out du logement, de 
1' éducation, la mixité sociale, la diversité, la sécurité, la santé ainsi que des services 
sociaux et communautaires. Comme la dimension culturelle s' impose comme 
quatrième pilier dans la littérature, et étant dotmé son lien avec le tourisme, il est 
important de la considérer dm1s nos travaux. On ajoutera donc certains indicateurs 
reliés au patrimoine, à l' animation des espaces publics, aux œuvres d' art dans la ville, 
à l ' industrie culturelle et à l ' authenticité des modes de vie (Lefèvre, 2008 ; Poirier, 
2008; Poirier et Roy V alex , 2010) . 
Sur la base de ces indicateurs et à partir d ' un inventaire de certaines représentations 
concrètes de la ville durable, des variables seront élaborées et mesurées auprès du 
touriste afin d ' établir un lien entre chaque dimension du développement durable de la 
ville et son attractivité touristique. Nous interrogerons notanm1ent la considération 
que portent les visiteurs aux caractéristiques associées au développement durable de 
la ville. L' attention accordée à ces dimensions sera notamment affectée par les 
recherches d ' informations réalisées par le visiteur avant son séjour. 
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2.2.1. 7 Marqueurs externes 
Au cours du processus décisionnel relié au voyage, certaines formes d' informations 
sont véhiculées aux touristes. En effet, Leiper (1990) affirme que le voyageur est 
intrinsèquement attiré par une destination, et que cette motivation est renforcée par 
divers marqueurs externes se présentant avant le départ, pendant le déplacement et 
durant le séjour. La notion de « nucleus » est aussi utilisée pour décrire l'élément 
central d 'un système d' attraction touristique, soit la qualité du site qui génère l' intérêt 
et le déplacement du visiteur. L' information communiquée aux visiteurs potentiels 
concerne à la fois ce noyau et différentes caractéristiques de la destination. 
Les marqueurs sont des éléments d' informations qui alimentent la création d 'un 
noyau favorisant l'attraction touristique (Leiper, 1990). Avant le voyage, ces 
marqueurs servent à générer la motivation à partir à la découverte de la destination 
choisie (generating marker). Le choix d 'une destination et de l' itinéraire suppose 
l' identification d' un noyau spécifique encourageant l' individu à passer à l' action 
(detached marker). Certains marqueurs interviennent aussi en cours de route (transit 
et contiguous marker), permettant au touriste d' intégrer des activités imprévues 
initialement à son voyage, de formuler son opinion quant à l' expérience vécue et d 'en 
garder un souvenir. 
Dans le cadre de cette recherche, les marqueurs externes intervenants dans le choix 
d' une destination seront considérés pour savoir si l' information préalable concernant 
le développement durable de la ville expliquerait une valeur ajoutée à 1 'attractivité. 
En effet, à travers la publicité, 1 'Internet ou la littérature, différentes informations sont 
cornn1Uniqués aux visiteurs potentiels, comprenant notamment des caractéristiques de 
la ville relevant du développement durable. Par exemple, la desserte de transport en 
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commun peut éventuellement s' incorporer dans les marqueurs stimulant le choix de 
visiter w1e ville. L'information consultée avant le départ provient de différentes 
sources, telles que les communications marketing, le bouche-à-oreille, la couverture 
médiatique ou littérature variée. 
2.2.2 Sous-questions de recherche 
Dans le contexte où certaines agglomérations se transforment sur la base des 
principes de développement durable, on peut s ' interroger à savoir si les dimensions 
économique, environnementale, sociale et culturelle affectent- ou non -l'attractivité 
touristique de la ville. La revue de la littérature et l ' articulation des concepts révèle 
que la mise en œuvre de politiques de développement durable et ses manifestations 
concrètes pourraient bonifier l'offre touristique urbaine et rendre la ville plus 
attrayante aux yeux des visiteurs. Nous tenons à rappeler que l'attention sera portée 
sur les transformations urbaines concrètes dans le sens du développement durable, et 
non pas à la notion de branding durable ou de discours politique. De plus, comme les 
caractéristiques de la ville doivent être portées à la connaissance des touristes, nous 
nous intéresserons aux marqueurs externes pouvant expliquer cette connaissance. 
Articulant ce lien entre le développement durable et l' attractivité touristique, 
notamment en termes de reconnaissance, de valeur ajoutée et de marqueurs, trois 
questions spécifiques sous-tendent notre réflexion. 
Pour comprendre comment le développement urbain durable modifie l' attraction 
touristique de la ville, nous devons préalablement questionner la reconnaissance des 
éléments d ' attraits de la ville et ses caractéristiques de développement durable. 
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C o m m e  l a  l i t t é r a t u r e  d i s t i n g u e  d i f f é r e n t s  n i v e a u x  d ' a t t r a c t i v i t é  ( G u n n ,  1 9 7 2 ,  1 9 9 7 ) ,  
n o u s  c h e r c h o n s  à  c o m p r e n d r e  l ' i m p o r t a n c e  a c c o r d é e  p a r  l e  v i s i t e u r  à  c h a c w 1  d e s  
c e r c l e s ,  s o i t  l e s  a t t r a i t s ,  1  ' e n c e i n t e  t o u r i s t i q u e  e t  l e  c o n t e x t e  u r b a i n .  C e  m o d è l e  
r e p o s a n t  s u r  l e s  a t t r a i t s  r e l i é e s  a u x  c i r c u i t s  t o u r i s t i q u e s  ( p o i n t s  d e  v u e ,  e s p a c e s  
n a t u r e l s ,  l i e u x  c u l t u r e l s ,  p a t r i m o i n e ,  p l a n s  d ' e a u ,  e t c . )  e t  a u x  s é j o u r s  p l u s  l o n g s  
( r e s s o r t ,  c a m p i n g ,  f e s t i v a l s ,  c o n g r è s ,  p a r c s  à  t h è m e s  . . .  ) ,  i l  a p p a r a î t  i n t é r e s s a n t  d e  l e  
t e s t e r  s u r  l e  m i l i e u  u r b a i n  ( G u n n ,  1 9 9 7 ) .  D e  m ê m e ,  c o n m 1 e  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  
e s t  r e c o n n u  p o u r  a v o i r  q u a t r e  d i m e n s i o n s  ( T a n g u a y  e t  a l . ,  2 0 1  0 ) ,  n o u s  i n t e r r o g e o n s  l a  
c o n s i d é r a t i o n  d e s  t o u r i s t e s  d e s  d i f f é r e n t e s  v a r i a b l e s  d e  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  d e  l a  
v i l l e  l o r s  d u  c h o i x  e t  l a  p l a n i f i c a t i o n  d u  s é j o u r .  
1 .  Q u e l l e  r e c o n n a i s s a n c e  a c c o r d e n t  l e s  t o u r i s t e s  a u x  é l é m e n t s  d ' a t t r a i t  e t  a u x  
c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  d e  l a  v i l l e ?  
A u - d e l à  d e  c e t t e  r e c o n n a i s s a n c e ,  i l  e s t  i m p o r t a n t  d ' a r t i c u l e r  l e  l i e n  e n t r e  c h a c u n e  d e s  
d i m e n s i o n s  d u  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  e t  l ' a t t r a c t i v i t é  t o u r i s t i q u e  ( R a j a o n s o n  e t  
T a n g u a y ,  2 0 0 9 ;  V l è s  e t  a l . ,  2 0 1 1 ) .  L e  l i e n  e n t r e  l e s  d e u x  p e u t  s ' e x p r i m e r  e n  t e r m e s  d e  
v a l e u r  a j o u t é e  q u a n t  à  l a  d e s t i n a t i o n  t o u r i s t i q u e  u r b a i n e .  C o n m 1 e  l a  l i t t é r a t u r e  
d i s t i n g u e  d i f f é r e n t s  n i v e a u x  d ' a t t r a c t i v i t é  ( G u n n ,  1 9 7 2 ,  1 9 9 7 ) ,  l e  d é v e l o p p e m e n t  
d u r a b l e  p o u r r a i t  j o u e r  u n  r ô l e  p o u r  c h a c u n  d e s  c e r c l e s  p r é s e n t é s  d a n s  l e  c a d r e  
c o n c e p t u e l .  N o u s  d e v r o n s  d o n c  v é r i f i e r  l e  r ô l e  d e s  q u a t r e  d i m e n s i o n s  s u r  c e s  n i v e a u x  
d ' a t t r a c t i v i t é .  
2 .  Q u e l  r ô l e  e x e r c e n t  l e s  d i m e n s i o n s  é c o n o m i q u e ,  e n v i r o n n e m e n t a l e ,  s o c i a l e  e t  
c u l t u r e l l e  d u  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  s u r  l ' a t t r a c t i v i t é  t o u r i s t i q u e  d e  l a  v i l l e ?  
L a  d e r n i è r e  s o u s - q u e s t i o n  d e  r e c h e r c h e  p o r t e  s u r  l e  t r a n s f e r t  d ' i n f o r m a t i o n  a u x  
t o u r i s t e s  c o n c e r n a n t  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l a  v i l l e  p r é a l a b l e m e n t  à  l e u r  v i s i t e  u r b a i n e .  
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Dans la mesure où cette information peut expliquer une partie de l'attractivité 
(Leiper, 1990), nous nous intéressons à la forme que peuvent prendre ces marqueurs 
concernant les manifestations concrètes de développement urbain durable. On pense 
notamment aux communications marketing, au bouche-à-oreille, à la couvertme 
médiatique, aux quotidiens et revues diverses, à 1 ' Internet et à la littérature variée, 
comme les guides touristiques, consultés avant le départ. 
3. Comment le développement durable est-il amené à la connaissance du touriste? 
Inspirée du modèle d'attraction touristique de Omm (1997) et celui de Leiper (1990), 
la figure 2.2 présente notre cadre conceptuel de 1 'attractivité tomistique de la ville 
durable. En assumant que les transformations urbaines dans le sens du développement 
durable peuvent modifier 1' offre touristique et que 1' information sur la ville se 
transmet au visitem par des marqueurs externes, nos sous-questions de recherche se 
situent au niveau de 1 ' interprétation que se fait le touriste de ces éléments. Pour bien 
comprendre le phénomène à l'étude, nous devrons également interroger les 
caractéristiques des visiteurs, notamment en termes de type de tomisme exercé, de 
segment de clientèle, de provenance et d 'expériences de voyage antérieures. 
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Figure 2.2 Cadre conceptuel du lien entre développement durable et attractivité 
touristique urbaine 
Développement Attractivité touristique de la ville 
durable de ta ville 
2.2.3 Hypothèses 
Dans le but d' établir le lien entre le développement durable de la ville et son 
attractivité touristique, nos hypothèses reposent sur les travaux recensés dans la 
littérature et sur l' évidence empirique. Pour établir nos hypothèses de recherche, nous 
les relions à la littérature et expliquons le fondement logique utilisé pour donner un 
sens à ces hypothèses. 
-----------------
96 
2.2.3 .1 Hypothèse 1 
Selon le modèle de Gunn, l'attractivité d'une destination se compose de trois niveaux, 
soit le noyau, l' enceinte et le contexte (Gunn, 1972, 1997). En appliquant ce modèle à 
une destination urbaine, nous estimons que l'attractivité touristique d'une ville peut 
aussi se scinder en trois éléments, ce qui sera testé dans cette hypothèse. Or, comme 
le noyau central représente la raison d' être d'une destination (Gunn, 1997), nous 
anticipons que les principaux attraits touristiques d ' une ville (ex : monuments et 
patrimoine) auront un effet plus prononcé sur 1 ' attraction de visiteurs, par rapport aux 
autres niveaux d' attractivité que sont l' enceinte et le contexte. Cela dit, la première 
sous-hypothèse comporte deux dimensions : 
H 1 a : L 'attractivité touristique de la ville sera scindée en trois niveaux 
(noyau, enceinte et contexte) et le noyau aura un impact plus important pour 
le touriste que les autres niveaux. 
Par ailleurs, la première hypothèse s' intéresse aussi à la reconnmssance des 
caractéristiques de développement urbain dmable. Puisqu'il se manifeste notamment 
par des transformations d' aménagement et de verdissement, de transport ainsi que de 
mixité fonctionnelle et sociale, ces actions peuvent aussi être reconnues par les 
touristes, notamment à travers les quatre dimensions du développement durable. Ces 
différentes dimensions se manifestent dans la ville de façon plus ou moins visible 
pom le tomiste. Bien qu 'elles ne soient pas mutuellement exclusives, certaines 
dimensions peuvent donc revêtir une reconnaissance plus f01te. En effet, parmi les 
quatre dimensions du développement durable, le volet environnemental apparait à ce 
jour comme l'élément le plus reconnu des touristes dans la pratique de tourisme 
durable (Brieu et al., 2011 ; Dekhj}i et Aldi Achabou, 2014; François-Lecompte et 
------ -------- -----------------------
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Prim-Allaz, 2011; Richins, 2009; Wehrli et al. , 2012). De plus, les recherches 
démontrent que la qualité environnementale d'w1e destination lui confère un avantage 
compétitif (Cracolici et Nijkamp, 2009; Kelly et al. , 2007; Mihalic, 2000) et que les 
tomistes ont tendance à préférer les endroits dont l' offre répond à des critères d ' éco-
efficacité, étant même aptes à débomser pour contribuer aux mesures 
environnementales (Hedlund, 2011 ; Kelly et al., 2007; Miller, 2003). Ainsi , on pose 
l'hypothèse que la dimension environnementale sera davantage reconnue par les 
touristes que les dimensions économique, sociale et culturelle. 
Hl b : Les quatre dimensions du développement durable seront reconnues par 
le touriste (économie, environnement, social et culture), et la dimension 
environnementale, qui est la plus visible, sera la plus importante. 
2.2.3 .2 Hypothèse 2 
La deuxième sous-question de recherche interroge le lien entre les quatre dimensions 
du développement dmable (économie, environnement, social et cultme) et les 
niveaux de l' attractivité touristique mbaine (noyau, enceinte et attrait). S' attardant 
aux actions concrètes du développement durable, on peut s' attendre à ce qu'elles 
appo11ent une valeur ajoutée différentes à chactm de ces niveaux. Comme la 
déambulation est l' activité la plus pratiquée lors du tourisme mbain et que le touriste 
peut utiliser les différentes fonctions offe11es par la ville, l' impact du développement 
durable pourrait être plus marqué au niveau du troisième cercle (Lespinasse-Taraba et 
Leonhardt, 2011; Matos-Wasem, 2010; Vlès, 2008, 2010). Cela dit, nous pressentons 
que le développement durable jouera un rôle plus prononcé sur le contexte de la ville 
que sm les autres sphères de l' attractivité touristique. 
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H2 : En se référant aux trois sphères de la ville touristique, le développement 
durable aura un impact plus fort sur le contexte urbain que sur le noyau ou 
l 'enceinte touristique. 
2.2.3.3 Hypothèse 3 
Le modèle de Leiper (1990) nous enseigne que certaines informations sont 
acheminées au touriste à plusieurs étapes de son voyage. Certains marqueurs, 
communiqués avant son départ, ont une incidence sur 1 'attractivité d ' un lieu. 
Essentiellement, en termes de développement durable, une information au sujet de ses 
manifestations concrètes pourrait être véhiculée et jouer un rôle d' atout d'un point de 
vue touristique pour la ville. Le marqueur « générateur » est un élément 
d ' information reçu par le touriste alors qu ' il n' a pas encore commencé son voyage, ni 
même choisi sa destination (Leiper, 1990). En général, les villes mettent en valeur 
leurs atouts par des moyens de communications variées, et le touriste peut ainsi être 
appelé à recevoir 1' information via les médias et les agences de voyage ou à travers 
les guides touristiques et les sites Internet (GUim, 1972, 1997). Le réseau social , tel 
que le voisinage et la famille , peut aussi jouer tm rôle de marqueur touristique par 
l' effet de bouche-à-oreille (Prebensen et al. , 2010 ; Simpson et Siguaw, 2008). 
Si les politiques de développement durable se traduisent par diverse manifestations 
dans la vie urbaine, ces caractéristiques ne font pas nécessairement l' objet central de 
la promotion des villes (Paskaleva-Shapira, 2007). Les différents guides et 
plateformes médiatiques font majoritairement la promotion des principaux attraits de 
la ville afin d' attirer les visiteurs. Bien que la majorité présente une section pratique 
sur les fonctionnalités de la ville, 1 ' information concernant les politiques de 
développement durable ne sont pas nécessairement mises à l' avant plan dans les 
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guides officiels. Or, la famille, et ou les proches, ayant déjà visité une ville et 
expérimenté ses installations associées au développement durable représentent w1e 
source d ' information pour un visiteur. Par le bouche-à-oreille, ils seront en mesure de 
partager aux futurs touristes leurs impressions sur cette dimension de la ville. Notre 
troisième hypothèse se base sur ce raisoru1ement. 
H3 : Le développement urbain durable sera amené à la connaissance du 
visiteur par les différents médias, mais davantage approprié par les touristes 
grâce au bouche-à-oreille. 
Le cadre conceptuel étant clairement établi, nous présentons maintenant la 
méthodologie de recherche déployée pour la réalisation de cette thèse. 

CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE MIXTE DE RECHERCHE 
Les choix de la méthodologie et des dispositifs de collecte sont liés aux besoins de la 
recherche soulevée dans la problématique et le cadre conceptuel. Afin de répondre à 
nos questions, la démarche se base sur une approche comparative entre les villes de 
Québec et Bordeaux, en mobilisant une méthodologie de recherche mixte . Dans ce 
chapitre, nous discutons du plan méthodologique d'ensemble qui nous a permis de 
répondre aux questions de recherche et de vérifier les hypothèses avancées. Pour ce 
faire, nous présentons en premier lieu la méthodologie mixte utilisée, en décrivant les 
volets qualitatifs et quantitatifs de la recherche. Nous abordons ensuite les terrains de 
collecte à 1 ' étude, les éléments de validité interne et externe et nous terminons sur les 
considérations éthiques inhérentes à la démarche. 
3.1 Méthodologie mixte 
Dans le but d'explorer le rôle du développement durable dans l' attractivité touristique 
urbaine, nous avons effectué une étude de cas, suivant une approche comparative 
entre deux villes. Cette comparaison a été réalisée entre Québec et Bordeaux, toutes 
deux villes touristiques présentes sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO, la 
première pour l' arrondissement historique du Vieux-Québec, la seconde pour 
Bordeaux Port de la Lune (UNESCO, 1985, 2007a). Ces deux villes ont également 
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démontré un virage vers le développement durable depuis une vingtaine d 'années, 
grâce à des actions reliées notanunent au recyclage, aux transports actifs ou au 
logement social , par exemple. Au début des années 1990, Québec avait l' avantage 
d ' être récemment reconnue par l' Unesco (1985) et le tourisme était un secteur 
d ' activité en croissance. Comparativement, Bordeaux était très peu fréquentée des 
touristes, qui venaient surtout de passage avec des objectifs précis (ex : magasinage). 
On estime que les actions de ces villes en termes de développement durable peuvent 
avoir eu une incidence sur le tourisme, notamment dans le cas de Bordeaux, où une 
croissance importante du secteur est observée depuis une quinzaine d ' a~mées. À 
Québec, le tourisme affiche plutôt une certaine stabilité, bien que la ville ait connue 
une hausse importante de fréquentation lors de son 400e anniversaire. Plusieurs 
actions avaient alors été menées en préparation de cette année de festivités. Un bref 
contexte sera présenté à la section 3.2.1 et une présentation plus approfondie sera fait 
au chapitre 4. 
L ' étude de cas se penche sur une unité particulière, la ville, et fait appel à différents 
types d ' instruments pour recueillir les données (Gauthier et Beaud, 2009; Yin, 2012). 
Nos travaux ont ainsi combiné deux méthodes de collecte complémentaires afin de 
répondre de façon optimale aux questions de recherche. Orientée de façon 
séquentielle et exploratoire, cette méthodologie mixte impliquait une collecte de 
données qualitatives qui était préalable à la collecte quantitative (Fortin et Gagnon, 
201 0) . Selon Creswell et Piano Clark (20 11), la méthodologie mixte combine la 
méthode, la philosophie et l ' orientation du design de recherche et sa mise en 
application. Conune la première étape visait à comprendre l ' impact de la démarche de 
développement urbain durable sur l' offre tomistique, la voie principale reposait sur 
une orientation théorique qualitative (Fortin et Gagnon, 201 0). Pour ce faire , nous 
avons réuni l ' information à l ' aide de l' a11alyse documentaire combinée à des 
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entrevues semi-dirigées. En voie secondaire, pour répondre aux sous-questions de 
recherche, le projet prévoyait une cueillette de données quantitatives selon une 
enquête par questio1maire. Si la priorité temporelle est accordée à la méthode 
qualitative, l ' ampleur de la seconde portion de la recherche était plus grande. Notons 
que les résultats qualitatifs ont notamment contribué à l' élaboration de l' outil de 
cueillette quantitative. 
3 .1.1 Consultation des acteurs urbains et touristiques : méthode qualitative 
La première partie de l' étude de cas a nécessité le recours à une approche qualitative, 
visant des objectifs de description et de compréhension du lien entre la ville durable 
et le tourisme urbain selon la perspective de l' offre. L' étude de cas requie11 
l' utilisation de sources multiples afin d 'analyser une variété de données et renforcer 
la validité de construit (Gagnon, 2005). Or, une analyse docwnentaire à partir de 
différents corpus ainsi qu ' une démarche d ' entrevues semi-dirigées avec les 
principaux acteurs urbains et touristiques a été effectuée dans les deux villes. Ce volet 
de l' étude de cas nous a permis de dresser la toile de fond de la ville durable et de 
l' incidence de ses caractéristiques sur le tourisme urbain. Nous pouvons ainsi décrire 
le profil durable des villes sélectionnées et analyser les changements urbains effectués 
selon des principes de développement durable dans les vingt dernières années. Par le 
fait même, nous tentons de comprendre 1 ' incidence de ces transformations urbaines, 
se traduisant en manifestations concrètes sur l'offre touristique. Une attention 
particulière est portée sur la manière dont l' information, concernant ces aspects du 
développement durable, est acheminée vers les touristes, tant dans l' analyse de la 
documentation que lors des entretiens. 
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Avant toute démarche d ' entrevues, une pré-enquête est nécessaire pour mieux saisir 
le contexte des lieux étudiés et anticiper les entités à approcher (Gauthier et Beaud, 
2009). Dans un premier temps, l'analyse de la documentation a permis d ' interpréter 
certaines informations afin de comprendre les changements urbains réalisés dans le 
sens du développement durable des villes à l'étude. Nous avons ainsi corroboré les 
renseignements provenant de sources variées, telles que les communiqués, 
publications de rapports et écrits scientifiques, afin de faire ress011ir différentes 
caractéristiques des villes étudiées et mieux comprendre les manifestations du 
développement durable. Ensuite, pour comprendre comment 1 ' information est 
généralement communiquée aux visiteurs, les dépliants obtenus à 1' office de tourisme 
et les sites Internet variés ont notamment été utilisés. À noter que la documentation 
écrite a été recueillie tout au long de la thèse. 
L' entrevue semi-dirigée, qm consiste en une interaction verbale animée de façon 
souple par le chercheur, a favorisé une compréhension riche du phénomène à l' étude, 
soit le rôle du développement durable de la ville sur son offre touristique (Gauthier et 
Beaud, 2009). Ces entrevues semi-dirigées avaient pour but de faire ressortir le sens 
que les acteurs donnent au virage vers la ville durable et son impact sur l' offre 
tomistique. Bien que non probabiliste, l' échantillonnage a été effectué par choix 
rais01mé, offrant la possibilité de choisir ses répondants en fonction de l' information 
recherchée (Fortin et Gagnon, 2010). 
Au cours de l'année académique 2013-2014, 49 entretiens d'une durée d ' environ une 
heme, ont ainsi été effectués et analysés. Les rencontres à Québec ont été faites à 
l ' hiver 2014 (26 entretiens; 30 participants) alors que celles sur Bordeaux ont été 
effectuées majoritairement à l' automne 2013 (23 entretiens; 26 participants). La liste 
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d' acteurs urbains et touristiques a été construite à partir d' une recherche préliminaire 
sur Internet et dans les documents institutionnels ams1 qu 'à l' aide de 
recommandations. Cette méthode de recherche a été mobilisée afin d ' obtenir un 
échantillon représentatif de la pluralité d 'acteurs impliqués dans le développement 
durable et le tourisme de chaque ville. Or, même si elle n 'est pas exhaustive, cette 
liste se veut représentative de la perception des acteurs. Si un souci particulier a été 
pmié à la similarité des listes entre Québec et Bordeaux, il existe néamnoins quelques 
différences puisque les contextes québécois et français impliquent parfois différents 
types d ' institutions. 
Les répondants ont été sélectionnés dans le but de représenter à la fois l'industrie 
touristique, le gouvernement local et les intervenants du milieu de l' environnement, 
acteurs généralement recomms pour exercer un rôle dans le tourisme urbain durable 
(Timur et Getz, 2008, 2009). Nous avons donc interrogé des élus, des employés des 
services municipaux et des collectivités territoriales, des intervenants touristiques, 
comme les tours opérateurs et entreprises dans le domaine, ainsi que diverses 
associations et organismes du tissu associatif et membres de la population. En raison 
d'un engagement envers l' anonymat des répondants, une liste neutre est présentée en 
au tableau 3 .1. En effet, suite à la signature d'un contrat de confidentialité, aucune 
information supplémentaire ne peut être fournie sur les participants des entretiens 
qualitatifs. 
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Tableau 3.1 Liste des intervenants urbains et touristiques interrogés par ville 
Intervenants Québec Bordeaux 
Elus 2 3 





Développement économi ue et envirotmement 







Comme nous intenogions les intervenants concernant l' évolution du développement 
durable de la ville dans les vingt dernières années et le lien avec le tourisme, il était 
essentiel d' avoir ces différents regards. Le rôle joué par chacun et leur interprétation 
individuelle des faits justifient le choix de cette diversité d' acteurs. L'aspect temporel 
était basé sm le début de la démarche de développement durable dans les villes 
sélectionées, afin de mieux les comparer et percevoir l'évolution de la situation au fil 
des années. Ces entretiens ont nécessité un plan d'entrevue indiquant les thèmes à 
traiter. Les guides d'entrevue de Québec et Bordeaux sont présentés en appendice A. 
Les entrevues semi-dirigées ont été emegistrées avec l' accord du répondant. Nous 
1' avons aussi invité à partager la documentation institutiotmelle concernant le 
développement durable de la ville ou de 1' industrie touristique. Les entrevues ont été 
transcrites, codifiées et analysées selon un schéma préétabli. L'analyse de contenu 
sert à mesurer la fréquence, 1' ordre et 1' intensité de certains mots, phrases ou 
expressions ainsi que cettains faits ou événements (Fortin et Gagnon, 201 0). Cette 
analyse vise l' explication des phénomènes à l' étude par la condensation (réduire 
l' information sans perdre la valem), la codification (mots clés) et la présentation des 
données (relations entre les catégories). La transription et la codification ont été 
réalisées de façon manuelle, suivant la gri lle d' entretien (appendice B). 
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Après av01r réalisé ces entretiens et réunit une littérature gnse autom du 
développement durable de la ville et de son activité touristique, la deuxième portion 
de la méthodologie portait sur la perception des visiteurs . Nous présentons donc 
maintenant le volet quantitatif de la recherche. 
3 .1.2 Perception des touristes : méthode quantitative 
Pour comprendre l' impact du développement durable sur la demande touristique 
urbaine, la deuxième méthode de collecte visait l' administration d' un sondage auprès 
de visiteurs. Cette méthode nous a permis de répondre aux questions de recherche en 
consultant spécifiquement les touristes urbains des villes à l' étude. L' enquête par 
questionnaire consiste à poser à un ensemble de répondants représentatifs d'une 
population, une série de questions relatives au sujet à l' étude afin de vérifier des 
hypothèses théoriques préalablement établies (Campenhoudt et al., 2011 ). Cette 
méthodologie de recherche descriptive et corrélationnelle avait pour but de faire 
ressortir le rôle de la ville durable dans l' attractivité touristique urbaine en focalisant 
sur la reconnaissance de sa valeur ajoutée par les touristes, sur l' importance accordée 
à ses différents critères et sur les marqueurs externes en témoignant. Une enquête par 
questionnaire fut réalisée dans les villes sélectionnées auprès d'un échantillon de 
touristes urbains, élaboré de façon aléatoire. Cette méthode, dite probabiliste, fait 
appel au hasard afin que chaque élément de la population ait une chance égale d'être 
choisi pour former l' échantillon (Fortin et Gagnon, 2010). 
L' enquête par questionnaire a été effectuée dans les villes sélectionnées auprès de 
tomistes urbains. Les questions étaient majoritairement formulées de façon fermées, 
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présentées avec des choix multiples et avec échelle de Likert à cinq points. Dans tous 
les cas, nous devions faire attention de limiter l'effet de désirabilité sociale des 
répondants en raison du thème développé, soit le développement durable, et la 
possibilité qu ' un biais systématique ne smvienne en raison du nombre important de 
variables à mesurer (effet de Halo). L'alternance des questions a notamment aidé à 
limiter ces deux aspects. Par ailleurs, une question ouverte a été insérée dans le 
questiom1aire afin d'obtenir des informations davantage en profondeur. L ' apparence 
générale, le texte d' introduction, le vocabulaire, la formulation et l' ordre des 
questions ainsi que la longueur de l' outil représentaient des aspects importants de sa 
mise en forme (Gauthier et Beaud, 2009). L ' ébauche du questionnaire a été soumise à 
l' appréciation d'experts académiques et d' intervenants du milieu touristique (Fortin et 
Gagnon, 2010). Afin de perfectionner l' outil , il a été testé dans les conditions de 
collecte prévues, mais dans une autre ville que celles à l ' étude, soit Montréal 
(Gauthier et Beaud, 2009) . 
L'élaboration du questionnaire passe par la sélection des concepts pour 
éventuellement choisir les variables à évaluer (Gauthier et Beaud, 2009). Ces notions 
relèvent des caractéristiques des touristes et de leur voyage, des déterminants du 
choix d 'une destination, des variables associées aux indicateurs de développement 
urbain durable et des marqueurs d ' information. Les prochaines lignes décrivent en 
détail les différentes sections abordées lors de 1' enquête auprès des touristes. Les 
questionnaires de Québec et Bordeaux étaient disponibles en français et en anglais 
(appendice C). 
Au niveau des caractéristiques des touristes, comme le questionnaire était rédigé en 
anglais et en français , la langue parlée des répondants a servi de variable d ' inclusion. 
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Afin de comprendre le profil des visiteurs, nous avons dès le départ déterminé si le 
touriste interrogé en était à son premier voyage dans la ville sondée. De plus, des 
questions ont été posées en lien avec le type d'hébergement, les expériences de 
voyage passées, la durée de son séjour, le mode de transport employé pour se rendre 
dans la ville, les types de déplacement préférés pour sa visite, le groupe de vacance et 
le style de voyage. Nous avons aussi interrogé les répondants sur les motivations qui 
animent leur pratique de tourisme en milieu urbain. Celles-ci pouvaient notanunent 
relever de la visite de parents ou d 'amis, de tourisme d'affaire, de la participation à 
des conférences ou expositions, de l' intérêt pour la culture et le patrimoine, du 
magasinage ou encore de la visite jomnalière (Blank et Petkonich, 1994; Page, 1995). 
Toujours dans le but de qualifier le voyageur, la fin du questionnaire comprenait des 
variables socioéconomiques traditionnelles concernant les caractéristiques des 
répondants, soit Je sexe, l' âge, l' éducation, Je revenu et le pays d' origine. 
Pour ce qui est des déterminants du choix de la destination, lorsqu ' il est temps de 
sélectionner un lieu, les recherches démontrent l'importance de certains déterminants, 
souvent élaborés selon les facteurs pull et push et opérationnalisés sm les bases 
d' échelles de mesure (Andreu et al., 2005 ; Crampton, 1979; Crampton et McKay, 
1 997; Fodness, 1994; Jonsson et Devonish, 2008; Kozak, 2002 ; Lehto et al., 2002; 
Mutinda et Mayaka, 20 12). En se basant sur les recherches antériemes, tout en 
adaptant la mesure au contexte urbain, nous avons établi une liste d'énoncés visant à 
mesurer les éléments pull intervenant dans le choix d'une destination. Ces variables, 
scindées en dimensions culturelle, économique, psychosociologique et 
envirotmementale, ont été sélectionnées de façon à représenter les trois niveaux du 
modèle d'attractivité touristique proposé dans notre cadre conceptuel (Gunn, 1972, 
1997). 
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En ce qui a trait à la valeur ajoutée des critères de développement durable dans 
l'attractivité urbaine, la plupatt des variables ont été puisées parmi les indicateurs de 
développement durable des villes ou d 'évaluation de politiques culturelles, établis 
dans des études précédentes (Poirier, 2008; Tangua y et al. , 201 0). Néanmoins, le défi 
résidait dans la transformation de ces indicateurs en éléments opératimmels, 
exprimant des caractéristiques de développement durable ayant été considérées lors 
du choix et la planification du séjour touristique. L'objectif était d' aborder les 
dimensions économique, environnementale, sociale et culturelle du développement 
durable, en mesurant la contribution de ces variables à l' attractivité de la ville en 
général. Ces questions étaient formées avec une échelle de Likert (ou 1 signifie « pas 
du tout » et 5 « totalement »). Rappelons que les dimensions du développement 
durable ne sont pas mutuellement exclusives. L'idée n' est donc pas de les opposer, 
mais de voir quel aspect détient le plus d' importance aux yeux du touriste. En 
croisant ces éléments aux motifs de visites et aux déterminants du choix de la vi lle, 
nous sommes en mesure d'évaluer la valeur ajoutée du développement urbain durable 
pour chaque niveau de l' attractivité touristique urbaine (Gunn, 1972, 1997; Tanguay 
et al., 2010). 
Vers la fin du questionnaire, les marqueurs externes ont aussi été mesurés, selon les 
différentes sources d'informations ayant pu contribuer à la cotmaissance des 
caractéristiques de la destination urbaine par le touriste (Leiper, 1990). Nous avons 
invité le répondant à préciser les différents médias consultés avant de faire son choix 
de ville et à mentionner les autres sources qui auraient pu lui communiquer 
1' information sur les caractéristiques durables de la ville (ex : bouche-à-oreille). 
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Une fois le questiotmaire élaboré, vérifié et testé, nous avons réalisé la collecte 
proprement dite. Puisque les villes de Québec et Bordeaux accueillent chaque année 
près de 5 millions de tomistes chacune, il est impossible d' interroger 1 ' ensemble des 
visitems sur leurs motivations à visiter ces villes. Or, une fraction de cette population 
a été sélectionnée (Fortin et Gagnon, 2010). La taille de l' échantillon de 250 
répondants par ville a été déterminée, d' tme part, en fonction des contraintes de temps 
et de ressources lors de la collecte, et d 'autre part, en considérant l' objectif de réaliser 
des tests statistiques précis et fiables à partir des réponses. La marge d' erreur pour 
chacun des échantillons est de 6,2 %, avec un niveau de confiance de 95 %. 
L' ensemble de l ' échantillon totalise ainsi 499 répondants, pour une marge d' erreur 
estimée à 4,4 %. Cet échantillon a été retenu afin de pouvoir générer des analyses à 
des niveaux de confiance suffisamment élevés pom se rapprocher de l' inférence 
statistique (Fortin et Gagnon, 201 0) . 
Les sondages ont été réalisés auprès des touristes au cours de l' été 2014. Le sondage 
à Québec a été effectué en juillet (249 répondants) alors que celui de Bordeaux s' est 
réalisé au mois d' août (250 répondants). Les semaines de collecte pour les deux villes 
ont été sélecti01mées avec un souci de comparabilité, donc hors festivals d'envergure 
et événements spéciaux. Le sondage a été effectué de façon ponctuelle, soit 
administré lors d'une entrevue en face à face, soit auto-administré selon la préférence 
des répondants (Gauthier et Beaud, 2009). Réalisé à l' intériem du centre 
d' information touristique principal des deux villes, 1 ' interviewer a sélectionné un 
tomiste sur cinq, jusqu' à atteindre l' échantillon souhaité par ville. Le lieu a été choisi 
afin d ' obtenir des répondants en début de séjour, donc proche de leurs motivations et 
perceptions initiales. L' échantillon respecte un quota en fonction de la provenance 
des visitems au comptoir d' information. 
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Une fois les données recueillies, nous avons saisi les réponses dans le logiciel de 
traitement de données statistiques SPSS et la question ouverte a été codifiée. Étape 
descriptive du devis quantitatif, les premiers traitements des données permettront de 
faire des analyses de fréquence, de tendances centrales (mode, médiane, moyenne), 
de dispersion (étendue, variance, écart-type, coefficient de variation), de distribution 
et des statistiques d'association, notamment à 1 ' aide de corrélations, pour décrire 
notre échantillon (F01iin et Gagnon, 201 0). Un aspect impoiiant de 1 ' utilisation de 
données quantitatives est de pouvoir procéder à l ' inférence statistique, qui a pour 
objet la vérification d 'hypothèses et l ' utilisation de données d 'échantillonnage pour 
faire des généralisations à l ' ensemble de la population (Fortin et Gagnon, 2010). 
Néanmoins, il importe de souligner que nos données ne sont pas distribuées 
normalement pour les indicateurs, ce qui nous a conduits à faire certains traitements 
non paran1étriques. 
Afin de vérifier nos hypothèses avancées, nous avons ensuite procédé à des analyses 
plus spécifiques. L' analyse factorielle en composantes principales nous a permis 
d 'étudier les interrelations entre les variables, de les regrouper en facteurs et de 
générer des indices composites (Stafford et al., 2006). Cette méthode nous a donc 
aidé à rassembler les différents indicateurs d'attractivité et de développement durable. 
Nous avons ainsi vérifié si les indicateurs d'attractivité se regroupent réellement en 3 
dimensions (noyau, mise en scène, contexte) et si les indicateurs de développement 
durable se regroupent en quatre dimensions (économie, environnement, social et 
culture). Par différents exercices de corrélation de Spearman, nous avons pu identifier 
laquelle des dimensions du développement durable détient le poids le plus important 
dans le choix d 'une destination, et plus précisément sur quel niveau d ' attractivité 
(Ciason et Dormody, 1994). 
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D' autre part, le test de Kmskal-Wallis a été utilisé pour comparer les résultats entre 
les catégories de variables, avec un seuil de confiance de 95 %. Nous avons opté pour 
ce test, car nos résultats ne présentaient pas une distribution normale des réponses sur 
les indicateurs, d ' autant plus que les échelles de Liketi ne sont pas reconnues comme 
variables continues (Allen et Seaman, 2007; Gibbons et Chakraborti, 2014). En effet, 
elles détiennent les propriétés d ' échelles ordinales et ne peuvent constituer des 
échelles de rapport en raison de 1' absence d 'un zéro absolu (Stafford et al. , 2006). 
MCette analyse par rang a donc été mobilisée pour comparer la valeur accordée aux 
niveaux d 'attractivité et aux dimensions du développement durable selon les 
différentes caractéristiques des visiteurs, tel que le nombre de visites dans la ville ou 
les marqueurs externes consultés avant leur visite. Ai.nsi , il sera possible d' identifier 
les différences de points de vue selon certaines caractéristiques descriptives (Fortin et 
Gagnon, 2010). Comme l 'analyse de la variance (ANOVA) et le test de comparaison 
de moyennes (test-t) nécessitent de respecter cette condition, nous nous sommes 
résous à l' utilisation de test non-paramétriques. Toutefois, nous pouvons mentionner 
que nous avons effectué les tests de 1 'ANOV A et les tests-t avec un seuil de confiance 
de 99 %, et nous pouvons affirmer que la majorité des résultats correspondaient aux 
résultats du test Kruskal-Wallis. 
3.2 Terrains de recherche 
La méthodologie de recherche étant exposée, la présente section décrit les tenains à 
l' étude que nous avons sélectionnés, soit les villes de Québec et Bordeaux. Après une 
courte mise en contexte, qui sera développée davantage au chapitre 4, nous abordons 
les conditions de validité et les considérations éthiques de la recherche. 
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3.2.1 Québec et Bordeaux 
Afin d 'explorer le rôle du développement durable dans l' attractivité touristique 
urbaine, nous réalisons une étude comparative entre les villes de Québec et Bordeaux. 
Toutes deux reconnues sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco 
(arrondissement historique du Vieux-Québec; Bordeaux, Port de la Lune) (UNESCO, 
1985, 2007a), ces villes ont démontré un virage vers le développement durable depuis 
une vingtaine d' aimées (ex: recyclage, transports actifs, logements sociaux). La 
différence des contextes canadiens et français , des mesures mises de l'avant et des 
attraits touristiques respectifs des deux villes, permettront de corroborer ou non, 
l' impact du développement durable sur le tourisme urbain. Nous avons sélecti01mé 
deux villes, puisque le choix d' un seul cas est limitatif et ne permet pas de 
comparaisons alors qu 'un nombre de cas élevé rend la collecte onéreuse (Gagnon, 
2005). Il est aussi important de souligner que les villes de Québec et Bordeaux sont 
jumelées depuis 1962 avec un volet culturel, des échanges d'expériences dans le 
domaine de la santé, une coopération universitaire et une coopération instituti01melle 
inter-municipale dans plusieurs domaines, notamment le développement durable et le 
tourisme (Mairie de Bordeaux, 2013 b ). 
Comme nous l'avons déjà précisé, les villes de Québec et Bordeaux sont à la fois 
semblables et différentes, ce qui apportera une valeur ajoutée à nos conclusions. En 
effet, elles ont une taille relativement comparable (Québec = ville : 532 354; 
agglomération3 : 568 026 (ISQ, 2014b)/ Bordeaux= ville: 241 287; communauté 
urbaine: 737 492 (INSEE, 2012)), mais une densité urbaine plutôt éloignée 
3 L' agglomération de Québec est une collectivité territori ale regroupant la ville de Québec et les deux 
villes défusionnées en 2006, L'Ancienne-Lorette (20 13 : 16 977 hab) et Saint-Augustin-de-Desmaures 
(2013: 18 695 hab) 
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(Québec= ville: 1038 hlkm2; agglomération : 1 005 hlkm2 (Statistique Canada, 
2011) 1 Bordeaux = ville: 4 888 hlkm2; agglomération: 1 275 hlkm2 (INSEE, 2012)). 
En effet, on constate que Québec a une superficie (454 km2) presque dix fois 
supérieure à celle de Bordeaux ( 49 km2) (INSEE, 20 12; Statistique Canada, 2011 ). 
Comme distinction, on note aussi que Québec est une ville en relief, alors que 
Bordeaux est plutôt plane. Enfin, il importe de souligner les écarts de températures 
entre les deux villes, puisque Québec avec son climat continental humide connaît des 
hivers enneigés et rigoureux, alors que Bordeaux a un climat plutôt océanique, avec 
des hivers doux. 
Québec reçoit chaque année plus de 4,5 millions de visiteurs alors qu'environ 
5,5 millions de touristes vont à Bordeaux (OTB, 2015b; OTQ, 2014). Pour accueillir 
ces gens, 9 274 chambres sont disponible à Québec, et les établissements hôteliers 
atteignent un taux d' occupation moyen de 65,8% (OTQ, 2014). De façon semblable, 
Bordeaux compte 6 493 chambres et les hôtels sont occupés en moyenne à 60,3 % 
(OTB, 20 15b, 20 ISe). Les villes de Québec et Bordeaux revêtent un caractère 
touristique et présentent des noyaux d'attractivité assez comparables, basés sur des 
attraits patrimoniaux et historiques, w1e atmosphère urbaine particulière et de 
nombreux festivals et événements (Gunn, 1972, 1997). 
Tant à Québec qu ' à Bordeaux, des manifestations concrètes de l' approche de 
développement durable se font sentir à travers la ville, et ce, particulièrement depuis 
la dernière déceru1ie, bien que les premières initiatives remontent à près de vingt ans. 
Dans les deux villes, des transports en commun et actifs sont accessibles aux 
résidents et visiteurs (métro/tram, autobus, vélo, marche), quoique le niveau de 
développement de cette desserte varie entre les deux villes. De plus, de nombreux 
116 
efforts d' aménagement et de végétalisation ont été réalisés dans les quartiers de 
Québec et Bordeaux le long de leur cours d' eau respectif, le fleuve Saint-Laurent et la 
Garonne. L' intérêt grandissant de Québec envers le développement urbain durable est 
d'ailleurs manifesté dans certains documents, tel que le Plan directeur 
d' aménagement et de développement (2005), le Plan de mobilité durable (PMD) et le 
Plan Vet1-bleu-blanc. À Bordeaux, l' intérêt marqué pour le développement durable 
est notamment démontré par le Plan local d ' urbanisme (PLU) de la communauté 
urbaine de Bordeaux, 1 'Agenda 21 de Bordeaux (depuis 2008), la Charte de 
construction durable, le Plan vert et le projet Bordeaux 2030. 
3.2.2 Conditions de validité interne et externe 
Lors de la réalisation d' une étude de cas dans une approche comparative, une des 
grandes forces est 1 ' analyse en profondeur des phénomènes dans leur contexte et 
l'assurance d ' une forte validité interne, soit leur représentation authentique de la 
réalité étudiée (Gagnon, 2005). L ' étude de cas est toutefois onéreuse en temps et sa 
validité externe est plutôt faib le étant donné qu 'elle est difficilement reproductible par 
un autre chercheur. Dans notre thèse, le choix de deux villes peut permettre de 
renforcer cette validité externe. De plus, le fait de mesurer à la fois la perception des 
touristes et de l'offre touristique (via la documentation et les entretiens avec les 
acteurs), augmentera la validité de la recherche. 
Dans le volet qualitatif, la sélection représentative d' un échantillon d' élus et 
d' intervenants touristiques dans chaque vill e a favorisé la crédibilité de la recherche 
(validité interne). Les premiers participants ont été identifiés à partir d' une recherche 
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préliminaire sur Internet et dans les documents institutionnels. Suite à une prise de 
contact par téléphone ou par message électronique, un entretien a été planifié lorsque 
l' acteur se révélait intéressé. La liste des acteurs a ensuite été bonifiée par les 
recommandations de ces pers01mes (effet boule de neige) et par des recherches 
ultérieures. Un souci particulier a été porté à la similarité des listes d ' acteurs de 
Québec et Bordeaux. La transférabilité (validité externe) peut être maîtrisée par le 
contrôle de l'effet de la particularité des sites à l ' étude, en évitant le choix d ' un site 
smsaturé d 'études et en sélectionnant des cas reproductibles dans le temps. C'est pour 
cette raison que nous avons sélectiotmé des villes peu étudiées dans la littératme 
scientifique en termes de développement durable. La triangulation entre les villes 
permet d 'accroître la fiabilité externe des résultats puisque le but est de démontrer 
qu 'un autre chercheur indépendant qui prendrait les mêmes cas, ou des cas similaires, 
obtiendrait sensiblement les mêmes résultats (Gagnon, 2005). Enfin, pour assurer la 
fiabilité interne, nous avons utilisé des descripteurs précis et confirmé les données 
recueillies grâce à de la documentation officielle. 
Au niveau quantitatif, si la plus grande force de l'enquête par questionnaire est la 
flexibilité (Gauthier et Beaud, 2009), le dispositif peut être coûteux et plusieurs 
conditions doivent être remplies. Mentionnons la rigueur dans le choix de 
l' échantillon, la formulation des questions, la correspondance dans les modalités de 
réponses et l'atmosphère de confiance entre le répondant et l ' enquêteur 
(Can1penhoudt et al., 2011). 
Parmi les critères de validité de 1 'étude quantitative, on dénombre la fidélité , soit la 
constance des valeurs obtenues à l ' aide d ' un instrument de mesure, et la validité, 
c'est-à-dire le degré de précision avec lequel le concept est représenté par des 
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énoncés particuliers présents dans un instrument de mesure (Fortin et Gagnon, 2010). 
Nous avons basé nos échelles autant que possible sur des indicateurs testés et 
recotmus. Selon Gauthier (2009), pour que la procédure de collecte d'information soit 
valide, quatre conditions doivent être satisfaites : les participants doivent être 
disponibles et coopératifs, ces derniers doivent être en mesure de répondre aux 
questions, la transmission de 1' information doit être fidèle et elle doit être emegistrée 
correctement par le chercheur. De plus, nous avons fabriqué cinq versions du 
questioru1aire afin de permettre une rotation dans les indicateurs. 
Afin de contrôler le contexte de recherche, nous nous sommes assurés de procéder à 
la cueillette de doru1ées dans des périodes comparatives d'une ville à l' autre. Cela a 
permis de neutraliser les effets de crises ou d 'événements spéciaux. Conm1e les deux 
villes offrent des attraits comparables, mais ont des mesures de développement 
durable différentes, nous pourrons voir si le développement dmable bonifie 
réellement l'attractivité de la ville pour les visiteurs, ou si ce sont les attraits 
touristiques qui l'emportent. Or, tant la similitude que la différence entre les villes 
sélectionnées représente un avantage pour cette recherche. L'approche comparative 
demandant certaines adaptations méthodologiques, il a été essentiel de porter une 
attention au vocabulaire employé dans nos instruments de recherche, question de 
s'assurer de la bonne compréhension des répondants d' origines variées. 
3.2.3 Considérations éthiques 
Comme toute recherche portant sur des êtres hw11ains soulève des considérations 
éthiques, il était important d' incorporer ces préoccupations au fil des étapes de la 
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recherche (Fortin et Gagnon, 2010). Comme les deux méthodes de collecte de 
données ont impliqué directement des humains, nous avons effectué la démarche de 
demande de certification éthique, qui a été octroyée en juin 2013 par le comité 
d' éthique de la recherche à l'École des sciences de la gestion de l'Université du 
Québec à Montréal , valide pour la durée de la thèse. Selon l'Énoncé de politique des 
trois Conseils, fondé sur le respect de la dignité humaine, ce projet de recherche 
devait notanunent assurer le respect du consentement libre et éclairé, de la vie privée 
et des renseignements personnels et de l' équilibre des avantages et inconvénients 
pour les répondants. Ainsi, lors de chaque entrevue, nous avons fourni les 
renseignements nécessaires à la pleine compréhension des répondants relativement à 
l' étude et avons fait signer un formulaire de consentement qui atteste leur 
participation volontaire et témoigne de leur accord envers l' enregistrement de 
l'entretien à des fins d'analyses. Ce formulaire est présenté en appendice D pom 
Québec et Bordeaux. 
Les aspects méthodologiques et les considérations du ten·ain à l' étude ayant été 
expliqués, nous présentons maintenant les résultats de nos travaux de recherche. Cette 
section débutera par une mise en contexte du développement durable dans les villes 




LIER LE DÉVELOPPEMENT DURABLE AU TOURISME URBAIN : LES CAS 
DE QUÉBEC ET BORDEAUX 
Ce quatrième chapitre analyse les liens entre le développement durable et le tourisme 
urbain. Nous commençons en présentant l ' évolution du développement durable, 
partant de l' échelle territoriale la plus large jusqu'aux villes étudiées. Nous traitons 
ensuite de la perception des acteurs urbains et touristiques, en se basant sur des 
entretiens qualitatifs. Le troisième bloc discute des données récoltées auprès des 
visiteurs de Québec et Bordeaux à l'aide d' un questionnaire. Suivant une logique de 
méthodologie mixte, ce chapitre se clôture par une analyse combinée des résultats 
qualitatifs et quantitatifs. 
4.1 Évolution du développement durable 
Le développement durable est un enjeu d'envergure mondial, avec des solutions à la 
fois globales et locales. Progressivement, certaines préoccupations ont focalisé sur le 
milieu de vie urbain et les gouvernements locaux ont participé à la recherche de 
solutions. Nous débutons ce chapitre en décrivant en quoi le contexte mondial a 
contribué à la mise en place d ' une logique de développement durable dans les 
dernières décennies. Nous abordons ensuite les approches nord-américaines, 
canadie1mes et québécoises, ainsi que la mise en œuvre du développement durable 
122 
dans la ville de Québec. Nous présentons enfin la dynamique européetme, française et 
aquitaine, avant d 'exposer la mise en œuvre du développement durable dans la ville 
Bordeaux. Cette partie est certes un peu laborieuse, mais elle se révèle indispensable 
à la compréhension des différents contextes de Québec et Bordeaux et plus largement 
de l' objet d 'étude, le développement durable. 
4.1.1 Contexte mondial 
À travers le monde, plusieurs efforts ont été menés pour conscientiser les individus 
aux conséquences de 1 ' activité anthropique sur la planète et pour rechercher des 
solutions afin d' atténuer l' impact de nos modes de vies sur l' envirmmement. La 
préoccupation de l'homme envers son milieu remonte ainsi à plusieurs décennies . 
Nous présentons ici différentes étapes menées à l'échelle mondiale pour le 
développement durable, chronologie résumée au tableau 4.1. Si l'historique n' est pas 
exhaustif, il reflète néanmoins l' intégration de la préoccupation urbaine à l' intérieur 
des réflexions mondiales sur le développement durable. 
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Tableau 4.1 Chronologie du développement durable à l'international 
Année Événement On!:anisation 
1968 Lancement du programme « Man and Biosphère Unesco 
1972 Rapport Meadows « Halte à la croissance » Club de Rome 
1972 Premier Sommet de la Terre à Stockholm : «Une seule terre» ONU 
1972 Création du Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) ONU 
1976 Conférence de Vancouver sur les étab lissements humains« Habitat 1 » ONU 
1982 Deuxième Sommet de la Terre à Nai robi ONU 
1987 Rapport Brundtland : «Notre avenir à tous » Commission 
Brundtland 
1987 Projet « Vi ll es Saines » OMS 
1987 Protocole de Montréal relatif à des substances qui appauvrissent la couche PNUE 
d'ozone 
1988 Création du Groupe d' experts intergouvernemental sur l' évo lution du OMM 4 et PNUD 
climat (G IEC) 
1990 «L'environnement urbain : quelles politiques pour les années 1990? » OCDE 
1990 Lancement du programme « Cités durab les » CNUEH 
1990 Création du Conseil international pour les initiatives locales en ONU, PNUD, 
environnement (fCLE]) IULA etCTD5 
1992 Troisième Sommet de la Terre à Rio de Janeiro et « Déclaration de Rio » ONU 
1996 Conférence des Nations Unies à Istanbul «Habitat Il » ONU 
2001 Conférence de New York « Istanbul + 5 » ONU 
2002 Quatrième Sommet de la Terre à Johannesburg et «Plan d'action ONU 
Johannesburg» 
2002 Premier Forum mondial urbain de Nairobi ONU 
2003 Congrès mondial sur l'action 21 à Athènes et «Nouvelle Charte CEU6 
d'Athènes» 
2004 Second Forum mondial urbain de Barcelone a lieu en 2004, sous l' égide de ONU-Habitat 
1 'ONU-Hab itat 
2004 Congrès fondateur de Cités et gouvernements locaux unis FMCU etlULA 
2006 Trois ième Forum mondial urba in à Vancouver : « Vancouver + 30 » ou « ONU-Habitat 
Istanbul + 10 » 
2008 Quatrième Forum mondial urbain à Nanjing en Chine ONU-Habitat 
2010 Cinquième Forum mondial urbain à Rio de Janeiro au Brésil ONU-Hab itat 
2012 Sixième Forum mondial urbain à Naples en Italie ONU-Habitat 
2012 Cinqui ème Sommet de la Terre à Rio de Janeiro et déclaration de Rio+20 ONU 
« L' aven ir que nous vou lons » 
2014 Septième Forum mondial urbain à Medellin en Colombie ONU-Habitat 
4 OMM : Organi sation météoro log ique mondia le 
5 C ID : Cen tre pour l' innovation dans la démarche 
6 CEU : Consei l Européen des Urbanistes 
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Dès 1968, 1 'Unesco lance son programme « Man and Biosphere » qui vise, encore 
aujourd ' hui, à établir une base scientifique pour améliorer les relations entre l'homme 
et la nature (UNESCO, 2014). Cette même année, le Club de Rome fût fondé en tant 
qu ' organisation internationale et non gouvernementale dédiée à l'étude de 
problématiques mondiales, rassemblant scientifiques, chercheurs et professeurs, gens 
d' affaires ainsi que des fonctionnaires d'État (Club of Rome, 20 15). En 1972, il 
produisit le rapport Meadows, intitulé « Halte à la croissance », mettant en garde 
contre l' urbanisation et l' industrialisation comme sources de dysfonctionnement pour 
l' enviroru1ement (Meadows et Delaunay, 1972; Veyret et Le Goix, 2011). En 
démontrant les contradictions d'une croissance effrénée dans un monde de ressources 
limitées, ce rapport potte la question à l'agenda mondial (Club of Rome, 20 15). 
Étant donné cette préoccupation grandissante envers la croissance, on reconnaît la 
nécessité de planifier les établissements humains et l' urbanisation (Veyret et Le Go ix, 
2011). Le premier Sorrunet de la Terre, conférence des Nations Unies sur 
1' envir01mement humain, dénommée « Une seule terre », a lieu en 1972 à Stockholm 
en Suède. Élevant les questions d' ordre écologiques aux préoccupations 
internationales, cette conférence mena à l' adoption d 'une déclaration de principes et 
d'un plan d'action pour lutter contre la pollution (Nations Unies, 1972). L' année 1972 
fut aussi l' année de la création du Programme des Nations Unies pour le 
développement (PNUD, 2015a). Aujourd'hui présent dans plus de 170 pays et 
territoires, il fait partie des principaux organismes multilatéraux de développement 
contribuant à éradiquer la pauvreté et réduire les inégalités et l' exclusion (PNUD, 
20 15b ). En 1976, les Nations Unies (ONU) organisèrent la Conférence de Vancouver 
sur les établissements humains, aussi dénommée « Habitat 1 », dont l'objectif était de 
reconnaître les conséquences de l'urbanisation rapide (Nation Unies, Habitat, 1976; 
ONU, 2015). En 1982 a lieu le deuxième Sommet de la Terre à Nairobi, au Kenya. 
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En 1984, Je mandat de former et de présider la Commission mondiale sm 
l'environnement et le développement, dite Commission Brundtland, est confié par 
l'Assemblée générale des Nations Unies à Madame Gro Harlem Brundtland, Premier 
ministre de la Norvège de l' époque. Les travaux de la Conunission ont mené, en 
1987, à la publication d' un rapport intitulé « Notre avenir à tous », également appelé 
rapport Brundtland. Celui-ci reconnaît que l'urbanisation est une partie intégrante du 
développement et encourage le développement de villes moyennes afin de 
décongestionner les grandes villes (Brundtland, 1987). Cette commission est 
maintenant reconnue pour avoir promu les principes du développement durable 
(MDDELCC, 20 15). Un premier traité international concernant le climat est 
également signée en 1987, à Montréal (PNUE, 1987). Par ailleurs, le Groupe 
d' experts intergouvernemental sur l' évolution du climat (GIEC) fut créé en 1988 en 
vue de fournir des évaluations détaillées de 1' état des connaissances scientifiques, 
techniques et socio-économiques sur les changements climatiques, en focalisant sur 
leurs causes et répercussions potentielles (GIEC, 20 15). 
À cette même période, l' Organisation Mondiale pour la Santé (OMS) lance le projet 
« Villes Saines » qui a mené à la construction d'un réseau pour la santé publique 
regroupant aujourd 'hui plus 1000 villes (OMS, 2015). L' inquiétude envers la qualité 
de vie urbaine se renforce ainsi au sein des organismes internationaux soucieux du 
développement humain. En 1990, le groupe des affaires urbaines de l'OCDE publie 
un rapport intitulé « L' environnement urbain : quelles politiques pour les années 
1990? » (V eyret et Le Go ix, 2011 ). Cette même rumée, le Centre des Nations Unies 
pour 1 'établissement humain (CNUEH) lance son progranune « Cités durables », 
désigné à accroître les capacités de planification et de gestion environnementales des 
pouvoirs municipaux des pays en voie de développement. C' est aussi en 1990 qu 'est 
créé le Conseil international pour les initiatives locales en envirotmement (ICLEI) , 
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organisme destiné à sensibiliser les collectivités locales de toute la planète au 
développement durable et à favoriser la constitution d'un réseau de villes (Veyret et 
Le Goix, 2011). 
Année hautement importante pour les défenseurs du développement durable, c ' est en 
1992 qu ' a lieu le troisième Sommet de la Terre à Rio de Janeiro au Brésil, dite 
Conférence de Rio. Ce Sommet de la Terre a mené à la Déclaration de Rio sur 
l' environnement et le développement, document affirmant l ' engagement international 
envers les principes du développement durable (Nation Unies, 1992b). Les pays 
signataires de cette Déclaration convieru1ent alors des éléments essentiels à 1' atteinte 
d'un développement plus durable. Un cadre est alors établi , basé sur des principes 
fondamentaux et un programme d' action pour le XXIe siècle, l'Agenda 21 (Nation 
Unies, 1992c). Ce programme d' interventions vise à traduire en actions les principes 
inscrits dans la Déclaration de Rio sur l' environnement et le développement, 
regroupant les problèmes planétaires en 39 thèmes. Adopté par 179 nations, il 
constitue tm document de référence d'envergure mondiale pour les localités, y 
compris les villes (MDDELCC, 2015). 
Le sujet urbain revient en 1996 lors d' une seconde Conférence des Nations Unies à 
Istanbul. La conférence « Habitat II » porte sur le thème des villes durables et du 
logement convenable pour tous (ONU, 2015). Le Programme « Habitat », adopté par 
les États membres, insiste sur le logement, la pauvreté et l' environnement (Nation 
Unies, Habitat, 1996). En 2001 , la Conférence de New York, dénonu11ée Istanbul + 5, 
représente le plus grand rassemblement de dirigeants mondiaux de l'histoire (ONU, 
20 15). Les questions abordées concernent le logement convenable pour tous, 
l' établissement humain viable, les approches intégrées et participatives ainsi que la 
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décentralisation pour accroître l' efficacité des collectivités locales (Veyret et Le 
Go ix, 2011 ). 
Le quatrième Sommet de la Terre a lieu à Johannesburg en Afrique du Sud en 2002. 
Il a permis de renouveler 1' engagement des participants envers les principes de la 
Déclaration de Rio et les objectifs du programme Action 21 , en plus de prioriser 
certaines cibles (Nation Unies, 2002). De plus, les représentants de gouvernements 
présents se sont engagés à élaborer des stratégies nationales de développement 
durable sur dix ans pour les mettre en œuvre avant l'année 2005 (Speirs, 2003; Veyret 
et Le Goix, 2011). Le Plan d'action de Johannesburg accuse nérum1oins des critiques 
concernant l'absence d 'objectifs contraignants. 
L'année suivante, le Congrès mondial sur l' action 21 locale, tenu à Athènes, regroupe 
500 représentants de l' ICLE et des représentants de gouvernements nationaux et 
locaux. Il mène à l'élaboration d'une nouvelle charte d'Athènes 2003. Cette dernière 
vise à conserver la richesse culturelle et la diversité, créer de multiples réseaux pour 
échanger et partager, demeurer créatifs et compétitifs dans la coopération et 
contribuer au bien-être des habitants et utilisateurs de la ville (Conseil Européen des 
Urbanistes, 2003). En 2004, a lieu à Pru·is le congrès fondateur de Cités et 
gouvernements locaux unis (CGLU). Cet organisme représente le résultat de la fusion 
entre la Fédération mondiale des citées unies (FMCU) et l'Union internationale de 
villes et pouvoirs locaux (IULA) (Vey ret et Le Go ix, 2011 ). 
La tenue de plusieurs Forums mondial urbains consécutifs mru·que le souc1 
international envers le mode de vie citadin. Orgru1isé par les Nations Unies, le 
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premier Forum a lieu en 2002 à Nairobi. Celui-ci insiste sur la coopération 
internationale ainsi que 1' échange d' expériences entre les différentes réalités urbaines 
(Veyret et Le Goix, 2011). On lui reconnaîtra deux buts: lancer un plan de mise en 
œuvre de 1' Action 21 de Rio et le déploiement d'une série de partenariats entre 
acteurs privés et publics. Le second Forum mondial urbain de Barcelone a lieu en 
2004, sous l'égide de l' ONU-Habitat (Veyret et Le Goix, 2011). Un troisième Forum 
est tenu en 2006 à Vancouver, qualifié de « Vancouver + 30 » ou « Istanbul + 10 ». Il 
a réuni 10 000 délégués autour du thème « Notre avenir : des villes durables, passer 
des idées à l' action » (Veyret et Le Goix, 2011). Le quatrième Forum mondial urbain 
est organisé en 2008 par l' ONU-Habitat à Nanjing en Chine (Veyret et Le Goix, 
2011 ). Le cinquième est tenu à Rio de Janeiro en 2010 alors que le sixième a eu lieu à 
Naples en 2012. Le septième Forum mondial urbain, tenu à Medellin en Colombie, 
s'est clôturé avec une nouvelle déclaration recommandant le besoin de renouveler 
l' agenda urbain, notamment en intégrant les nouvelles technologies ainsi qu 'une 
approche de participation (Nation Unies, Habitat 2014). 
Le cinquième Sommet de la Terre se tient en 2012 à Rio de Janeiro au Brésil. Cette 
conférence des Nations Unies sur le développement durable, déno1m11ée « Rio+20 », 
souligne les 20 ans de la déclaration de Rio . Elle porte ainsi sur le cadre institutionnel 
du développement durable, l'économie verte et l' éradication de la pauvreté, donnant 
lieu à la déclaration de Rio+20, «L'avenir que nous voulons ». Malgré plusieurs 
progrès soulignés, aucun objectif lié à l'économie verte n'a été fixé par la 
communauté internationale (MDDELCC, 2015). Enfin, la 21e Conférence des parties 
de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques aura lieu à 
Paris à 1' automne 2015. Cette rencontre vise à aboutir à un nouvel accord 
international sur le climat, applicable à tous les pays, dans l'objectif de maintenir le 
réchauffement mondial en deçà de 2°C (COP21 , 2015). 
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Si les opérations sont souvent menées au mveau des états, les villes et les 
gouvernements locaux constituent également des sources d'actions concrètes sur le 
territoire. Dans cette optique, nous abordons maintenant comment le Québec et la 
France, et plus précisément les villes de Québec et Bordeaux, sont passées à l'action. 
4.1.2 Mise en œuvre du développement durable : Québec en action 
La thématique mondiale du développement durable a progressivement imprégné les 
échelons territoriaux. Dans cette section, nous présentons successivement l'approche 
Canadienne, à travers le cas de Québec. Nous parlerons d' abord du développement 
durable en Amérique du Nord, suivi du Canada et de la province de Québec, pour 
arriver à la mise en application dans la ville de Québec. La section suivante traitera de 
Bordeaux et de l'approche française à travers le cas de Bordeaux. 
4.1.2.1 Amérique du Nord 
L'Amérique du Nord dispose de certains accords trilatéraux entre le Mexique, les 
États-Unis et le Canada. Outre l' Accord de libre-échange nord-américain (ALENA), 
il existe un Accord nord-américain de coopération dans le domaine de 
l'envirmmement (ANACDE) dans le cadre duquel a été établi la Commission de 
coopération environnementale (CCE) en 1994 (Gouvernement du Canada, 2013). La 
CCE encourage la coopération et la participation du public afin de favoriser la 
conservation, la protection et l'amélioration de l'envirmmement en Amérique du Nord 
pour le bien-être des générations actuelles et futures , dans le contexte des liens 
économiques, conm1erciaux et sociaux qui unissent les trois pays (CCE, 2014). Par 
l' accord ANACDE, le Mexique, les États-Unis et le Canada se sont engagés à veiller 
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à ce que la libéralisation du commerce et la croissance économique en Amérique du 
Nord s'accompagnent de programmes de coopération et d'une amélioration continue 
des mesures de protection de l'environnement de chaque pays (CCE, 2014). 
Certains organismes jouent également un rôle dans l'élaboration de politiques de 
développements durable en Amérique du Nord. Créé en 1990, l' Institut international 
du développement durable (IISD) a pour mission de promouvoir le développement 
humain et la durabilité de l'environnement grâce à l'innovation et la recherche (IISD, 
2015). L' USD collabore avec des intervenants et partenaires au Canada, aux États-
Unis et au Mexique pour encourager l' intégration des politiques et la collaboration au 
sujet des changements climatiques et de l'énergie (IISD, 2013a). 
Le 10 août 2009, le Mexique, les États-Unis et le Canada ont signé une déclaration 
des leaders nord-américains sur le changement climatique et l'énergie propre 
(Sommet des leaders nord-américains, 2009). Dans cette déclaration, ces pays 
reco1maissent le point de vue scientifique du changement climatique et démontrent 
leur appui envers l' objectif international de réduction des émissions à l'échelle 
mondiale. Souscrivant à la vision commune d ' une Amérique du Nord faible en 
émissions de carbone, ils s' engagent à soutenir les efforts nationaux et internationaux 
de lutte contre le changement climatique. Cette déclaration propose ainsi un ordre du 
jour pour la coopération qui inclut l' élaboration de plans conjoints pour la croissance 
économe en carbone et des approches comparables pour mesurer les réductions 
d 'émission, en rendre compte et les vérifier (IISD, 2013a). Il s ' agit notanm1ent de 
l' élaboration, par l' entremise de diverses initiatives régionales, provinciales et 
étatiques, de systèmes de plafonnement et d' échanges et de taxes sur le carbone. 
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Ces regroupements et engagements ont certes contribué à développer une conscience 
environnementale. Si on observe quelques retombées concrètes de des engagements, 
témoignant d 'une amélioration de la situation sur le continent, les habitants de 
l' Amérique du Nord demeurent plus énergivores par rapport à la moyerme mondiale. 
Par exemple, en 2012, le continent produisait 13 ,0 t01mes de COz reliées à 1 'énergie 
par habitant (monde : 4,5 t COz/habitant), ce qui représentait une diminution de 
14,9% depuis 1990 (Agence internationale de l'énergie, 2015 ; Ministère de 
l'écologie, 2015c). S' intéresser plus spécifiquement à la démarche canadienne est 
d' ailleurs intéressant pour comprendre le cas étudié. 
4.1.2.2 Canada 
Les premières démarches de développement durable au Canada émergent en 1989, 
avec la création d'une coalition d'organismes non gouvernementaux voués à 
l' environnement. Cette dernière présenta alors au ministre de l'Environnement le 
docwnent « Créer un Canada vert », suggérant 1 ' établissement d 'un poste de 
vérificateur général pour les questions envirormementales (Willian1, 2005). L' année 
suivante, le « Plan vert » énonce des normes, politiques et progran1111es pour 
décontaminer, protéger et améliorer la qualité de l'air, l'eau et les sols, sauvegarder les 
ressources renouvelables, notamment les parcs, la faune et la zone de l'Arctique, ainsi 
que réduire la production de déchets et la conson1111ation de l'énergie (Ministère de 
l'environnement, 1990). Ce plan annonce qu'en 1992, les ministères et organismes 
fédéraux devront mettre en application des politiques et procédures de vérification 
environnementale (William, 2005). D'ailleurs, lors de la conférence des Nations 
Unies sur l'environnement et le développement, le Canada s 'engage à élaborer des 
stratégies de développement durable. En 1995, le gouvernement instaure le poste de 
con1111issaire au sein du Bureau du vérificateur général du Canada, avec le mandat de 
surveiller le respect des objectifs définis par les ministères dans lem stratégie de 
développement durable (Environnement Canada, 2010; William, 2005). 
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Si cette approche représentait une première amorce, nombre d'observateurs dénoncent 
le fait que ce système ne permet pas vraiment au Canada d'assurer un futur durable. 
Publiant des rapports annuels depuis 1998, les vérifications du Commissaire à 
l'envir01mement et au développement durable (CEDD) ont relevé 5 points : 
1) l'absence d'une stratégie générale de développement durable empêche le 
développement d'une orientation centrale et d'une approche à long terme, 2) le 
caractère inadéquat de la mesure du rendement, des activités de surveillance et de la 
production de rapports ne permet pas de déterminer si les initiatives fonctionnent, 
3) les indicateurs de rendement ne sont pas assez précis, exhaustifs ou livrés en temps 
opportun pour influencer le processus décisionnel, 4) les objectifs et les cibles au 
niveau ministériel sont vagues et ne permettent pas de changer les choses et 5) la 
planification et la production de rapports en matière de développement durable ont 
été séparées, plutôt qu'intégrées, avec la planification et la production de rapports de 
base (Environnement Canada, 2010). En 2007, le rapport du CEDD dévoile ainsi le 
manque de preuves que les stratégies de développement durable servent les fins pour 
lesquelles elles ont été créées et soulève la nécessité d'entreprendre un examen 
complet pour instaurer des actions efficaces (CEDD, 2007). 
En 2008, le Parlement adopte la Loi fédérale sur le développement durable, exigeant 
du Canada qu'il élabore une Stratégie fédérale de développement durable (SFDD). 
Cette dernière vise à « définir le cadre juridique pour l'élaboration et la mise en œuvre 
d'une Stratégie fédérale de développement durable qui rend le processus décisionnel 
en matière d'envir01mement plus transparent et fait en so11e que des comptes doivent 
être rendus devant le Parlement » (Environnement Canada, 2010). Elle établit la 
durabilité enviro1mementale comme une priorité à long terme dans l'ensemble du 
gouvernement parmi les mandats ministériels fédéraux. L' ébauche de la Stratégie 
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fédérale doit d 'ailleurs être soumise à une consultation publique avant que la version 
finale ne soit déposée au Parlement (Envirormement Canada, 201 0). 
Cette nouvelle approche de développement durable du gouvernement du Canada 
apporte trois améliorations clés: 1) w1e vue d 'ensemble des mesures en place à 
l'échelle fédérale; 2) un lien entre le développement durable et les processus de 
planification et de production de rapports fédéraux; 3) des systèmes de mesure, de 
surveillance et de production de rapports efficaces afin que le peuple dispose des 
informations nécessaires pour suivre les progrès du gouvernement (Environnement 
Canada, 20 13). Définissant la vision, les o.bjectifs et les cibles à long terme du 
gouvernement du Canada, y compris ses plans visant à réduire l'empreinte 
envirom1ementale du gouvernement fédéral, la stratégie a pour but de mieux faire 
connaître les enjeux envirormementaux en les plaçant sur le même plan que les 
priorités économiques et sociales du pays (Environnement Canada, 2010, 2013). Pour 
rapporter les progrès aux Canadiens, le gouvernement a produit deux rapports d'étape 
sur la SFDD. 
Le Canada a ainsi fait certains efforts pour lutter contre les changements climatiques. 
Il a notment entrepris des mesures visant à diminuer les émissions de gaz à effet de 
serre (GES), investi pom aider la population à s'adapter aux changements 
climatiques, poursuivi des activités de recherche scientifique et participé aux 
initiatives de la communauté internationale pour lutter contre les changements 
climatiques (Gouvernement du Canada, 2014). Les mesmes gouvernementales ont 
notamment été appliquées dans les domaines du transport et de l'énergie. En 
transport, les efforis sont reliés au développement d'automobiles et véhicules 
utilitaires légers afin de diminuer la conso11m1ation de carbmant d ' ici 2025. En termes 
--------- -- - --- -- -------- - - ------------ - ---
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d'énergie, le Canada a banni la construction de nouvelles centrales conventimmelles 
de production d'électricité au charbon, a diminué ses GES liées aux 
hydrofluorocarbones, est devenu co-fondateur et bailleur de fonds de la Coalition 
pour le climat et l'air pur7 et a choisi d' investir dans les énergies propres8. 
Le gouvernement a investi 235 millions de dollars dans des initiatives d'adaptation à 
l'échelle nationale, avec 1' intention de préparer la population aux incidences du 
climat, notamment dans le Nord canadien (Gouvernement du Canada, 2014). Ses 
activités de recherche scientifique en climatologie s'inscrivent dans le cadre d'efforts 
mondiaux visant à mieux comprendre les systèmes climatiques et anticiper les 
scénarios de changements futurs (Gouvernement du Canada, 2014). Le gouvernement 
finance aussi divers projets de lutte contre les changements climatiques dans plus de 
60 pays en développement, notanm1ent à travers le Fonds vert pour le climat. Il 
collabore également avec le Conseil de l'Arctique, le Protocole de Montréal et la 
Coalition pour le climat et l'air pur (Gouvernement du Canada, 2014). 
Néaru11oins, à la fin 2011, le gouvernement du Canada informait la Convention-cadre 
des Nations Unies sur les changements climatiques qu ' il se retirait officiellement du 
Protocole de Kyoto (Envirmmement Canada, 2011 ). Le pays estimait alors que ce 
Protocole n'aidait pas réellement la communauté internationale à relever les véritables 
défis que posent les changements climatiques mondiaux ou à assurer une participation 
7 Coalition pour le climat et l'a ir pur: initiative volontaire internationale qui vise à faire avancer les 
efforts pour réduire les polluants de courte dw-ée, de façon à protéger l' environnement et la santé 
publique, à favoriser la sécurité alimentaire et énergétique et à lutter contre les changements 
climatiques. 
8 Thèmes reliés aux énergies propres : inrrastructures écologiques, efficacité énergétique, technologies 
d'énergie propre, carburants moins polluants et réseaux d'énergie plus intelligents. 
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efficace de l'ensemble des grandes puissances économiques, notamment les États-
Unis et la Chine. Qui plus est, ne respectant pas ses engagements envers le Protocole, 
le Canada aurait dû acheter une quantité importante de crédits internationaux. En 
effet, le Canada avait pour objectif de réduire sur la période 2008 -2012 ses unités de 
quantités attribuées d 'émissions de GES de 6 %. Pourtant, en 2012, ceux-ci avaient 
augmenté de 19%, ce qui représente un déficit de 25 points par rapport à l ' objectif 
initial. Si le retrait du Canada à ce protocole se justifie partiellement par des facteurs 
économiques, ce geste demeure révélateur d' un manque de détermination à respecter 
activement ses engagements envers la communauté internationale. Reconnaissant la 
nécessité de repenser la réglementation des émissions de carbone au Canada, 1 ' IISD a 
lancé une initiative pour accompagner le pays dans sa démarche (IISD, 2013b). 
Alors que certains pays, comme la France, ont élaboré des stratégies à l'échelle 
nationale, le gouvernement fédéral du Canada a plutôt favorisé l'utilisation de leviers 
à différents niveaux du gouvernement pour encourager le développement durable, tels 
les municipalités, les provinces et les territoires (Envir01mement Canada, 201 0). Or, 
les efforts du Canada ont été morcelés et peu d'actions structurantes ont été mises en 
place pour clairement limiter l' impact de l' action humaine sur la planète. Il devient 
alors essentiel que ce pays adopte une politique ambitieuse en matière de lutte contre 
les changements climatiques, d'autant plus que la probabilité et la cause antlu·opique 
de ces changement sont devenues inéluctables (GIEC, 2014). En 2012, le Canada 
produisait 15,3 tonnes de co2 dues à l' énergie par habitant (monde: 4,5 t 
C02/habitant), ce qui représentait une diminution de 1,0 % depuis 1990 (Agence 
internationale de l'énergie, 2015 ; Ministère de l'écologie, 2015c). Au sein du Canada, 
le Québec s' est néann1oins démarqué en la matière. 
136 
4.1.2.3 Province de Québec 
La province de Québec9 s'est avérée précoce par rapport aux autres provinces du 
Canada dans son engagement envers le développement durable. En effet, dès 1988, 
une Table ronde québécoise sur l'envirormement et l'économie est créée, avec le 
mandat de donner une portée concrète à la notion de développement durable 
(MDDELCC, 2015). Le Québec devient ainsi la première province à concrétiser une 
des recommandations du Rapport du Groupe de travail national sur l'envirmmement 
et l'économie (Conseil canadien des ministres des ressources et de l'environnement, 
1987). Bien qu' abolie en 1997, les travaux de la Table ronde ont jeté les bases d'une 
réflexion sur le développement durable dans différents domaines comme 
l'agriculture, l'industrie, la forêt ou le tourisme (MDDELCC, 20 15). La Table ronde 
québécoise sur l'environnement et l'économie organisa aussi le premier Forum 
québécois sur le développement durable, événement marquant le début de 
l' élaboration d'un plan d 'action au Québec. 
En 1991 , le ministère de 1 'Environnement du Québec 10, créait le Comité 
interministériel du développement durable (CIDD), instance de concertation vouée au 
développement durable au sein du gouvernement, regroupant la majorité des 
ministères et organismes gouvernementaux (MDDELCC, 20 15). En 1992, le Québec 
participe au Sommet de la Terre à Rio de Janeiro. Pour faire connaître ses positions, 
différents ministères québécois pariicipent à la publication du document : « Québec, 
l'expérience du développement durable » (MDDELCC, 2015). À cette rencontre, 
9 Avec une superficie de 1 667 7 12 km2, la province de Québec (8 155 334 habitants) se compose de 
17 rég ions admini stratives, dont les plus popul euses sont cell es de Montréal ( 1 959 987) et de la 
Capitale-Nationale (725 095 habitants) (ISQ, 20 14). À noter que la province compte aussi 22 régions 
touri stiques dont le découpage est différent des régions admini strat ives (Q uébec Orig inal , 20 15) . 
10 Aujourd'hui Ministère du Développement durable, de l'Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques (MDDELCC) 
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Québec reconnaît les principes énoncés dans la Déclaration de Rio et les objectifs du 
document Action 21. Diverses actions sont alors nées de la volonté de poursuivre le 
virage amorcé lors de ce Sommet de la Terre. 
Un « ÉcoSommet », appuyé par le ministère de l' Environnement, a lieu au Québec en 
1996. Plus de 750 personnes provenant des divers secteurs de la société québécoise 
participent à cet événement (MDDELCC, 2015). L'objectif était de cibler les 
domaines d'action prioritaires pour la décennie de 1996 à 2006 en matière de 
développement durable au Québec, ce qui aboutit à l' élaboration d'un plan d' action 
dénommé « Le Québec et le développement durable : les orientations issues 
d'ÉcoSommet ». En 1997, le congrès Nikan sur les applications territoriales du 
développement durable, tenu à Jonquière au Québec, permet de reconnaître le rôle 
déterminant que jouent les peuples autochtones dans la définition et l'application des 
principes du développement (MDDELCC, 2015). C' est aussi en 1997 qu'est lancée, 
au Québec, la Stratégie nationale de développement durable. 
En 2000 est créé le Fonds d 'action québécois pour le développement durable 
(FAQDD). Son rôle est de mettre en œuvre un programme d'aide financière pour 
soutenir les initiatives visant 1 ' intégration des principes et des pratiques liées au 
développement durable dans le mode de vie de la population québécoise. Le F AQDD 
soutient et accompagne notamment des organismes sans but lucratif, des 
municipalités, des entreprises et des institutions d ' enseignement (MDDELCC, 2015). 
Le Québec a aussi participé au Sommet mondial sur le développement durable qui 
s'est tenu à Johannesburg en 2002 (MDDELCC, 2015). À cette occasion, le Québec a 
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présenté le « Rapport du Québec sur le développement dmable », bilan du travail 
accompli afin de respecter ses engagements (CIDD, 2002). Dmant l'année 2005 eut 
lieu une importante consultation publique sur le Plan de développement durable du 
Québec. Ce Plan, qui représentait un document de consultation et un avant-projet de 
loi sur le développement durable, visait la participation de la population dès la 
conception du projet (MDDELCC, 2015). Adoptée à l'unanimité par l ' Assemblée 
nationale et sanctionnée par la lieutenant-gouverneur du Québec en 2006, cette loi 
vise à instaurer un nouveau cadre de gestion au se in de l'administration publique pour 
que cette dernière, dans l'exercice de ses pouvoirs et de ses responsabilités, intègre 
les principes du développement durable (MDDELCC, 2015). Avec l' adoption de la 
Loi sur le développement durable, le ministère s'est vu confier de nouvelles 
responsabilités afin d' en assmer l'application dans son administration. 
En décembre 2007, le premier ministre du Québec, Jean Charest, dépose à 
1 ' Assemblée nationale la Stratégie gouvernementale de développement durable 2008-
2013. Avec l' adoption de cette stratégie, le gouvernement du Québec exécute un 
élément clé de la Loi sur le développement durable adoptée en 2006 (MDDELCC, 
20 15). À la fin de 1' année 2009, le gouvernement adopte tme première liste 
d' indicateurs de développement durable, ce qui constitue la dernière étape de la mise 
en œuvre du Plan de développement durable du Québec déposé en 2004. Cette liste 
s ' inscrit à la suite de la Loi sur le développement durable de la Stratégie 
gouvernementale de développement durable 2008-2013 et de l' adoption, par les 
ministères et organismes, d' un Plan d 'action de développement durable dans lequel 
chacun a consigné la nature de sa contribution à l' atteinte des objectifs 
gouvernementaux (MDDELCC, 2015). Avec cette série d' indicateurs, le Québec se 
d01me les moyens de mesmer ses progrès en matière de développement durable et de 
se comparer avec d' autres États. C' est également en décembre 2009 qu ' est adopté par 
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le CIDD le premier Rapport de mise en œuvre de la Stratégie gouvernementale de 
développement durable 2008-2013. En 2010, le Québec est le premier État fédéré 
nord-américain à joindre les rangs du Network of Regional Government for 
Sustainable Development (nrg4SD), réseau regroupant des . membres des cinq 
continents (MDDELCC, 2015). 
En 2012, Québec participe au cinquième Sommet de la Terre à Rio de Janeiro, au 
Brésil , événement surnonm1é Rio+20. À cette conférence, le Québec a déposé un état 
des progrès du Québec lié aux deux thèmes de cette rencontre, soit le cadre 
institutionnel de développement durable et le développement de l' économie verte. 
C'est aussi en 2012 que le gouvernement du Québec autorise le report de l' exercice 
de révision de la Stratégie gouvernementale de développement durable 2008-2013 , 
prolongeant cette stratégie jusqu' au 31 décembre 2014 (MDDELCC, 20 15). 
À l 'année 2013 , un rapport sur l'application de la Loi sur le développement durable 
est déposé à l'Assemblée nationale. Celui-ci dresse un portrait des premières a1mées 
de mise en œuvre de la démarche gouvernementale (MDDELCC, 2015). La mise en 
place du plan de réduction des gaz à effet de serre de 2006 à 2012 a permis, par 
exemple, de réduire ses émissions de GES à 6 % en dessous des niveaux de 1990. 
Aussi , pour l 'horizon 2020, Je Québec vise un ambitieux objectif de réduction de ses 
émissions de gaz à effet de serre à 20% sous le niveau de 1990 (Équiterre, 2011 ). 
4.1.2.4 Ville de Québec 
Berceau de 1' Amérique francophone édifié en 1608, la ville de Québec rappelle 
encore la Nouvelle France grâce à son centre historique, le Vieux-Québec, périmètre 
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de 135 hectares reconnu par 1' UNESCO depuis 1985 (UNESCO, 1985). Capitale 
nationale de la province de Québec, la ville de Québec est située à environ 250 
kilomètres de Montréal et 130 kilomètres de la frontière américaine (fi gure 4.1 ). 
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Au cours des vingt-cinq dernières années, Québec a été dirigé par trois ma1res : 
L' Allier (1 989-2005), Boucher (2005-2007) et Labeaume depuis 2007 (Ville de 
Québec, 2015d). Pendant la période d' expansion des banlieues, la maison 
unifamiliale était privilégiée et les activités de travail , de commerces et d ' habitati ons 
ont été réparties dans des espaces séparés, allongeant ainsi les déplacements (Vi Il e de 
Québec, 201 1 ). Entre 1996 et 2006, les déplacements en automobile ont augmenté de 
30 % en heure de pointe matinale sur l' ensemble du territoire de la Communauté 
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Métropolitaine de Québec (Ville de Québec, 2011). Depuis 1990, plusieurs initiatives 
visant le renouvellement de la ville ont contribué à modifier le visage de Québec et 
amorcer un virage vers le développement durable. Lors de son élection en 2007, le 
maire Labeaume devait continuer les efforts engagés, notamment en prévision du 
400e anniversaire de Québec en 2008, mais aussi pour contrer la congestion routière 
croissante, entre autres choses. Les différents plans et actions entamées à Québec sont 
ainsi présentés dans les prochaines lignes 
Comme plusieurs autres agglomérations du territoire québécois, la ville de Québec a 
subi , en 2002, un changement radical de sa morphologie fusionnant . avec les villes 
environnantes. Depuis la création de la nouvelle Ville de Québec, l' administration a 
voulu s'engager dans une démarche de planification tenitoriale (Ville de Québec, 
2003). Le Plan stratégique de la Ville de Québec 2004-2008, adopté par le conseil 
municipal en décembre 2003 , définissait la mission et les valeurs de la Ville et 
déterminait les orientations et les actions à mettre en œuvre pour bâtir la ville de 
demain. Ce plan, qui a été élaboré avec la participation de la population et des 
organismes de la ville, s' articulait autour de trois thèmes : la vitalité de la 
communauté, des milieux de vie de qualité et une organisation municipale 
performante (Ville de Québec, 2003). 
Conformément à la Loi sur l' aménagement et l' urbanisme (L.R.Q., chapitre A-10.1) 
et la Loi portant sur la réforme de 1' organisation territoriale municipale des régions 
métropolitaines de Montréal, Québec et l'Outaouais (LQ2000, c.56, atc. 248), la Ville 
de Québec reçue l' obligation de se doter d'un nouveau plan d'urbanisme. Dans ce 
contexte, le Plan directeur d'aménagement et de développement (PDAD) de la Ville 
de Québec a été publié en 2005 , portant une vision globale et partagée du territoire 
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unifié de la ville. Dans son mot d' introduction, le maire L' Allier, déclare ce plan 
comme un « outil fondamental d' aménagement et de développement [qui] vise à 
garantir les conditions optimales de la croissance de la capitale, encadrer et soutenir 
le développement dans le respect de l' environnement » (Ville de Québec, 2005). La 
perspective de développement durable s'insère dès lors dans les orientations de ce 
plan. Suivant cette logique, l' aménagement et le développement du territoire devra se 
faire selon quatre orientations (Ville de Québec, 2005) : 1) protéger, mettre en valeur 
et développer des environnements naturels et urbains de qualité; 2) développer des 
milieux de vie favorisant le bien-être, la diversité et la croissance de la population; 3) 
favoriser le renforcement de la structure urbaine et la consolidation du territoire; 4) 
soutenir le développement d' une économie diversifiée, respectant les ressources et le 
potentiel du territoire. 
Le PMD, présenté en 2011 par la Ville de Québec, répond à la nécessité de mieux 
envisager les transports collectifs et actifs tout en intégrant la réflexion sur 
l' aménagement et le développement de la ville. Pour cette dernière, la mobilité 
dmable dans un contexte urbain se définit comme la « capacité pour les persoru1es de 
toutes conditions, de se déplacer de façon sécuritaire, efficace et confortable et par un 
grand choix de moyens intégrés dans des réseaux fluides qui accordent la priorité aux 
modes de déplacement les plus respectueux de l'environnement » (Ville de Québec, 
20 Il , p. 26). L'élaboration du PMD vise alors à répondre aux besoins générés par la 
croissance de la population et de l' emploi, assurer 1' équité sociale dans un contexte 
de changements (ex : coût de 1 ' énergie en hausse), infléchir certaines tendances 
contraires au développement dmable (ex : étalement urbain) et répondre aux attentes 
de la population (Ville de Québec, 2011 ). Dans ses grandes orientations, le plan vise 
le développement à l'intérieur du périmètre urbanisé. 
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La Ville de Québec a aussi mise de 1 'avant sa vision du développement social de son 
territoire (Ville de Québec, 2013 b ). Cette vision d' une ville dynamique, solidaire et 
inclusive repose sur un développement social qui vise à mettre en place et renforcer 
les conditions requises pour que chaque individu puisse participer activement à la vie 
sociale, développer son plein potentiel et tirer sa juste part de 1' enrichissement 
collectif. Elle s' appuie sur l 'engagement de tous les acteurs de la société (Ville de 
Québec, 2013b). Si la ville est réputée pour être sécuritaire, avoir une population 
croissante (+8,6 % sur 5 ans) et avoir un faible taux de chômage (5 ,1 %), plusieurs 
familles vivent sous le seuil de pauvreté ou sont monoparentales (16 %). De plus, 
une portion notable de la population est âgée de 65 ans et plus (18 ,2 %) ou vit avec 
une incapacité (9,4 %). Dans ce contexte, 17 682 logements sociaux sont offerts et 
32 000 repas sont servis mensuellement par des organismes d'aide (Ville de Québec, 
2013b). 
Par ailleurs, la Commission de la capitale nationale a été créée en 1995 suite à une loi 
votée à l' Assemblée nationale (Assemblée nationale, 1995). Depuis, la Commission 
est devenue un instrument rassembleur et incontournable du développement et de la 
promotion de la capitale (Commission de la capitale nationale, 20 15). Elle a pour 
m1sswn de contribuer à l'aménagement de la capitale, de faire la promotion de 
Québec et de conseiller le gouvernement. Ainsi, la Commission de la capitale 
nationale du Québec réalise des interventions d'embellissement et d'aménagement 
dans différentes places publiques, parcs et espaces verts ainsi que sur la colline 
Parlementaire et au niveau des entrées de la ville (Commission de la capitale 
nationale, 2015). Elle veille aussi à la mise en lumière et rayonnement de bâtiments, 
lieux patrimoniaux, fresques murales, monuments et plaques. 
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La Communauté métropolitaine de Québec (CMQ) se compose de 28 municipalités 
regroupant 790 027 habitants et couvre 3 347 kilomètres carrés en territoire (CMQ, 
2014c). Ses pouvoirs et compétences touchent notamment à l' aménagement du 
territoire, au développement économique, à la planification de la gestion des matières 
résiduelles et à la conservation des territoires agricoles (CMQ, 20 14a). La CMQ 
dispose aussi de compétences facultatives, comme la promotion du territoire à 
1 ' international, le développement touristique, le soutien financier d'événements et la 
planification globale du transport en commun métropolitain en tenant compte des 
orientations gouvernementales en matière de transport. 
En termes d' aménagement du territoire, la CMQ détient l'obligation d ' adopter un 
Plan métropolitain d' aménagement et de développement (PMAD), document adopté 
en décembre 2011 et entré en vigueur en juin 2012, devant être révisé tous les cinq 
ans (CMQ, 2014a). Ce PMAD vise à doter la région métropolitaine de Québec d'une 
vision d' ensemble à l' égard de l'aménagement et du développement de son territoire 
et a pour objectif d' assurer la croissance, la compétitivité et l' attractivité du territoire 
(CMQ, 2014b). Le document, qui oriente le développement du territoire d ' ici l'atmée 
2031 , est bâti sur la base de trois lignes directrices : structurer, attirer et durer (CMQ, 
2013) . Parmi les sujets traités, on note la gestion intégrée du Saint-Laurent, la 
révision du plan de gestion des matières résiduelles (PGMR), la trame verte et bleue 
et le transport. 
L' ensemble de ces plat1s atnène les institutions à mettre en œuvre certains gestes 
touchant aux dimensions du développement durable. Nous ferons maintenant un 




Au niveau social, la Ville de Québec assume un rôle en matière de cohésion sociale, 
de solidarité, de collaboration avec les partenaires institutionnels et communautaires 
et de représentation des citoyens. Son document sur la vision du développement 
social affiche l ' adoption de dix axes : l' action communautaire, la jeunesse en action, 
les aînés dynamiques et engagés, l' habitation et logement social, la sécurité urbaine et 
la justice muni ci pale, la vie culturelle, les nouveaux arrivants, la lutte à la pauvreté et 
le transport public. La Ville supporte ainsi de nombreux projets pour assurer le 
mieux-être des citoyens fragi li sés. Par exemple, le programme de « Vacances-Été » 
offre aux enfants une expérience de loisir durant la saison estivale à un coût 
abordable, « La Ruche » fournit une plate-fom1e de financement pour initiatives 
entrepreneuriales et le projet « Sherpa » (figure 4.2) cherche à bâtir un lieu de 
résidence et de création mixte entre les artiste et les personnes ayant des problèmes de 
santé mentale (Ville de Québec, 2013b). Les centres de communautaires de loi sir 
proposent aussi aux citoyens un lieu de vie et d ' engagement au cœur des quartiers. 
Figure 4.2 Résidence Sherpa, lieu de mixité sociale 
Source : co ll ectivitesviables.org. 
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Dans ses priorités, la Ville détient une politique de consultation publique depuis 
2003, d' activités physiques, sportives, de pl ein air et de sécurité urbaine depuis 2004, 
une politique famili ale depui s 2005 et une d ' habitati on depuis 2006 (Ville de Québec, 
2015f). Québec met aussi de l' avant des politiques d' accès au logement, comme 
Accès-famille et Accès-logis Québec. Depuis 2002, ces programmes auraient permis 
de générer 4 503 nouveaux appartements à caractère soci al. La ville souhaite 
favoriser l' accès à la propriété aux jeunes familles, poursui vre son engagement dans 
le développement du logement social et commw1autaire, répondre aux besoins des 
famill es nombreuses et des personnes à mobilité réduite en plus de soutenir les 
projets d' habitation privilégiant de nouvelles avenues en matière de mixité sociale. 
Malgré ces intentions, nous ne voyons aucun élément à caractère social reli é au 
logement dans les documents des projets d' écoquartiers promus par la ville : 
D'Estimauville, Pointe-aux-Lièvres et Cité Verte (Ville de Québec, 201 Ob, 201 Oc). 
En termes de démocrati e et de gouvernance, un outil de représentation citoyenne, les 
Conseil s de quarti ers, a été enchâssé dans la charte de la ville depuis 1996 (Bherer, 
2006). Au niveau de l' accessi bi 1 i té pour tous, Québec a aussi élaboré, avec 1 'Institut 
de réadaptati on en défici ence physique de Québec, un Guide pratique d'accessibilité 
uni versell e qui représente un source d' information et de sensibilisation pour les 
gestionnaires et chargés de proj ets ainsi que tous les professio1mels de l'aménagement 
et de la réadaptation (Ville de Québec, 2010a). L' obj ectif est de faciliter 
1 ' accessibilité pour tous aux aménagements extéri eurs ainsi qu ' aux édifices publics et 
privés . Le gouvernement du Québec et du Canada, ainsi que l' organisme Kéroul , ont 
aussi rédigé un dépliant intitulé « La route accessible », visant à promouvoir le 
tourisme et la culture pour tous au Québec. 
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Culture 
La culture s' incorpore dans les priorités à la Ville de Québec, comme en témoigne la 
politique culturelle rédigée en 2005 et celle sur le patrimoine en 2008 (Ville de 
Québec, 2015f). Depuis 1979, Québec s'est d'ailleurs engagée dans une entente de 
développement culturel avec le ministère de la Culture et des Communications (Ville 
de Québec, 2015c). À titre d' exemple, la culture se décline dans la ville à travers le 
patrimoine bâti, la présence d' œuvre d ' art ou encore l' événementiel. 
La préoccupation envers le patrimoine bâti remonte aux années 1980, alors que la 
ville aspirait à intégrer la liste du patrimoine mondial. L' arrondissement historique du 
Vieux-Québec fut ainsi reconnu en 1985 par l'Unesco comme ensemble urbain 
exemplaire des villes coloniales fortifiées (figure 4.3), demeurant la seule ville 
d'Amérique du Nord à avoir conservé ses remparts (UNESCO, 1985). 
Figure 4.3 Fortifications de Québec, porte Saint-Jean 
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En dehors du secteur conservé, nombreux autres bâtiments et monuments font parti e 
du Répertoire du patrimoine culturel du Québec, tels que l' enclos paroissial Saint-
Matthew (égli se et cimetière), le moulin à vent de l'Hôpital-Général-de-Québec ou le 
monastère des Ursulines-de-Québec (Ministère de la culture et des communications, 
20 13). Néanmoins, comme plusieurs bâtiments sont confrontés au vieillissement de 
leurs infrastructures, cela impose de faire des choix en termes de rénovation, de 
conversion ou de destruction, qui font rarement l' unanimité chez les citoyens. 
La Commission de la capitale nationale a d ' aill eurs contribué à la restauration de 
certains édifi ces religieux, dont le parvis de l'Égli se de Saint-Jean-Baptiste et celui de 
1 'Égli se de Saint-Roch (Commission de la capitale nationale, 20 15). On peut aussi 
citer ses actions à vocation culturelle et hi storique comme la fontaine de Tourny, la 
place de l'Assemblée-Nationale et la promenade des Premiers-Ministres (Commission 
de la capitale nationale, 201 5). E lle s'est aussi associée à une cinquantaine de projets 
liés à la conception de monuments et à l'install ati on de plaques commémorati ves au 
sein de la capitale nationale. La Commission présente également des fresques murales 
réali sées depuis plusieurs années sur le terri toire de l'agglomération de Québec (ex : 
fresque du Petit-Champlain). Parmi les différentes opérations de mi se en lumière, une 
vingtaine touche des li eux patrimoniaux, tels que le Musée national des beaux-arts du 
Québec, le Château Frontenac et l'hôtel du Parlement (Commission de la capitale 
nati onale, 20 15). 
La Ville de Québec s' est aussi dotée d ' une vision du développement à travers l' art 
public, mettant en avant l' idée de l' inscrire dans le paysage et le quotidien des 
citoyens, contribuant à faire de Québec une ville attracti ve (Ville de Québec, 20 13a). 
Ce ll e-ci offre d ' aill eurs aux citoyens de participer à la création de projets, qui peuvent 
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devenir vecteurs d' une nouvelle cohésion sociale. En termes de promotion de la 
qualité de l' architecture, Québec a mis sur pied une Commission d' urbanisme et de 
conservation, dont le mandat est d' examiner les propositions d' implantation, 
d'architecture et d' aménagement selon les objectifs de conservation et de mise en 
valeur architecturale (Ville de Québec, 2015 b ). La ville fait aussi la promotion de 
différents concours reliés à la culture, tels que ceux d' art public, de design urbain, de 
Mérites d'architecture ou de création littéraire (Ville de Québec, 2015g). 
L' évènementiel prend aussi une place importante dans le paysage de la Ville de 
Québec, qui détient un bureau du développement touristique et des grands 
événements. Québec accueille de grands festivals , conm1e le Festival d 'été ou le 
Carnaval de Québec, et présente de nombreux spectacles en plein air au fil de l' année 
(OTQ, 2015). Une table de concertation du Vieux-Québec a d 'ailleurs été créée en 
2012 afin d ' établir la conmmnication entre différents acteurs du qumiier, dont les 
résidents, puisque les nombreux attraits de Québec et la majorité des festivals s'y 
tiennent (Ville de Québec, 2014). Or, la mise en spectacle de la ville révêt aussi un 
volet environnemental. 
Environnement 
Afin d'atténuer son impact sur la planète, la ville de Québec a mis en œuvre une 
planification générale et sectorielle, comprenant notm11ment des progranm1es 
particuliers d ' urbanisme (ex: centre de Sainte-Foy, l ' entrée de ville Saint-Roch). Si 
le recyclage a émergé à Québec dans les années 1990, il s 'est structuré à partir de 
1998 grâce à la Politique québécoise de gestion des matières résiduelles (MDDELCC, 
2000). En effet, cette politique conduit à la rédaction par la CMQ d'un Plan de 
gestion des matières résiduelles encadrant la démarche (CMQ, 2004). 
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En tennes de transport collectif, les récentes démarches entreprises à Québec reposent 
sur l' instauration l'Écolobus 11 (figme 4.4), la Navette 400 et le Métrobus 803. Ces 
initiatives en transport en commun relèvent du Réseau des transports de la Capitale 
(RTC), notamment de son plan stratégique de développement des services (Réseau 
des transports de la capitale (RTC), 2005). La part modale des transports collectifs en 
2006 était de 9 % (Ville de Québec, 2011 ). Au niveau des déplacements actifs, on 
peut signaler la création du corridor cyclable Pierre-Marquette et la piste cyclable 
Pierre-Bertrand (Ville de Québec, 2015e). En 2007, la ville comptait 281 ki lomètres 
de pistes cyclable (V ille de Québec, 2008). En 2006, le vélo détenait une part modale 
de 1 %alors que 14% des déplacements s'effectuent à pied (Ville de Québec, 2011). 
Figure 4.4 Écolo bus 
11 En rai son d'ennui s mécaniques récurrents, 1' Écolo bus a été retirée du Vieux-Québec en janvier 
20 15. Ils ont remplacés par des autobus standards au diese l en attendant l'arr ivée de midibus hybrides 
en 20 16. Néanmoins, comme les entretiens et les questionnaires ont été réa lisés avant cet événement, 
notre thèse se base sur le contexte qui primait lors de la collecte de données. Annie Morin, «Bye bye 
Écolobus!», Le Soleil, 16 janvier 20 15 20 15. 
---- -------
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Parmi la stratégie de lutte aux changements climatiques réalisés par la ville, on peut 
citer 1 'utilisation de matériaux recyclés, la réhabilitation de terrains contaminés et la 
stratégie de plantation pour diminuer les impacts des grandes infrastructures. La 
politique d ' habitation touche à l' environnement naturel et à l' habitat, mais aucune 
autre politique porte sur le développement durable directement (Ville de Québec, 
20 15f). 
En termes de conception d' aménagements urbains, la Ville a notamment réaménagé 
les jardins de l'Hôtel-de-ville, la rue partagée Sainte-Claire (Saint-Jean-Baptiste) et la 
rue Saint-Joseph (Saint-Roch). Elle a aussi travaillée à la çonception de certains 
parcs, comme Lucien-Borne, Saint-Roch ou le Skate parc Victoria. Québec s'est aussi 
engagé dans la création du parc linéaire de la rivière Saint-Charles et la naturalisation 
des berges du Lac-Saint-Charles, dans la protection de l' eau potable et dans la 
conservation du parc naturel du Mont Bélair. Par ai lleurs, les réalisations de la 
Commission de la capitale nationale rassemblent également un réseau de parcs, tels 
que celui Bois-de-Coulonge, de l'Amérique-Française, de la Francophonie ou encore 
la promenade Samuel-De Champlain (Commission de la capitale nationale, 2015). 
Cette dernière constitue un grand parc aménagé le long du fleuve Saint-Laurent sur 
près de 2,5 kilomètres et représente un legs du gouvernement du Québec à sa capitale 
à l'occasion de son 400e mmiversaire (Commission de la capitale nationale, 2015). La 
Commission a aussi participé à divers projets sur différentes places publiques de la 
capitale, comme la place de l'Université-du-Québec ou la place de la Gare. Parmi les 
travaux visant l'amélioration des voies d'accès, on citera notamment la requalification 
de la Grande Allée Est, le réaménagement de l'avenue Honoré-Mercier et 
l' instauration d'une signalisation touristique appropriée (Commission de la capitale 




Un élément révélateur des changement à Québec est le projet d 'envergure qu ' a 
représenté la revitalisation du quartier Saint-Roch, de 1989 à 2002, témoignant de la 
volonté de la ville à redonner vie à ce secteur (Ville de Québec, 2010d). Longtemps 
considéré comme cœur névralgique du centre de la ville, le secteur avait 
progressivement décliné dans les mmées 1970 avec l'augmentation du nombre de 
voitures, 1 'exode des habitants vers la périphérie et 1' instauration de centres 
commerciaux en bordure d' autoroutes à Québec. Après diverses consultations auprès 
des habitants, les gestes d' abords priorisés ont été la création du jardin Saint-Roch, la 
rénovation de l' édifice de la Fabrique, les programmes de subvention et la réfection 
des infrastructure (Ville de Québec, 2010d). Des programmes d' aides ont été 
élaborés, notamment pour l' habitation (rénovation, accès et aménagement), la 
restauration des ateliers d' artistes, la rénovation des façades commerciales et les 
programmes de crédits de taxes foncières. Plusieurs institutions se sont installées dans 
le quartier, notamment l' Université du Québec, l' École des arts visuels de 
l'Université Laval et l'École nationale d'administration publique (figure 4.5). Des 
entreprises de nouvelles technologies ont aussi emménagé dans le secteur, comme 
CGI/Ubisoft et le Centre national des nouvelles technologies. Plus tard, la démolition 
du mail Saint-Roch (2000 à 2007) a clairement permis de relancer le dynamisme 
commercial dans le quartier. La population a notamment augmenté, de même que le 
nombre de logements et de travailleurs. 
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Figure 4.5 Jardin Saint-Roch entouré d' institutions et d' entreprises 
Source : A uteur. 
Le développement des artères commerciales est une autre préoccupation de la Ville 
de Québec (Ville de Québec, 20 15h). On peut notamment évoquer la Grande Allée, la 
rue Cattier ou Le Faubourg Saint-Jean. Pour ce qui est de la diversification des zones 
et parcs industriels, l' idée est d ' intégrer différents types d ' entreprises pour générer 
une mixité et en faire des milieux de vie. On mentionnera aussi le Programme de 
soutien pour le développement des entreprises technologiques du quartier Saint-Roch, 
dans le cadre de la Stratégie de développement économique qui souhaite en faire un 
carrefour d ' art et de technologie (Ville de Québec, 20 15i). 
Parmi les secteurs d 'activité, sept industries clés sont identifiées à Québec: les 
assurances et les services financiers, les technologies de 1 ' information, les sciences de 
la vie, la transformation agroalimentaire, les matériaux à valeur ajoutée et le matériel 
de transport, le tourisme ainsi que l' énergie et l'environnement (Québec International , 
20 13). Ces industries génèrent plus de 90 000 emplois directs et environ 61 000 
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empois indirectes dans la région métropolitaine de Québec, dont 23 570 sont associés 
au tourisme. En 201 2, 1 'ensemble de ces industries correspondait ainsi à 43 % du 
PIB . De plus, la vill e de Québec bénéfice d 'une bonne situati on économique, puisque 
son PIB est passé de 26,3 G$ à 32,5 G$ sur dix ans (ville de Québec: +24 % vs 
Province de Québec : + 16 % 12) , et que les ventes au détail ont augmenté de près de 
50 % sur cette même période (Québec International, 201 3). La région de la Capitale 
Nationale affiche un taux de chômage de 5,1 %, ce qui est inférieur à la moyenne 
nationale (7,6 %) (ISQ, 2014b). 
La Ville de Québec a aussi élaboré certaines politiques en termes 
d ' approv isionnement (2006), de dotation (2007) et de gesti on contractuelle (20 1 0) 
(Vill e de Québec, 2015f) . Par ailleurs, il impo11e de noter la construction du nouvel 
amphithéâtre multifo nctionnel dans le secteur Limoilou, qui ouvri ra ses portes au 
public en septembre 2015. Le Centre Vidéotron pourra accueillir jusqu ' à 18 259 
spectateurs et il recevra di fférents types d ' événements sportifs et culturels (Ville de 
Québec, 20 15a). Cela s ' intégrera certes à 1 ' offre touristique de la ville. 
Tourisme 
Au ni veau touristique, la région de la capitale nationale accueille chaque année près 
de 5 millions de visiteurs. Lorsqu ' on observe l' évolution du nombre de nuitées depuis 
2003 véhiculé par 1 ' Office de touri sme de Québec (OTQ), ell es ont augmenté de 
15 % pour arri ver à 2 227 658 chambres vendues en 2014, comme en témoigne le 
graphjque à la figure 4.6 (OTQ, 2003, 2014) 
12 Stati stique Canada. Tableau 384-0038 - Produit intérieur brut, en termes de 
dépenses, provinciaux et territoriaux, annuel (dollars sauf indication 
contraire), CANSIM (base de données). http://www5.s tatcan.gc.ca/cansim/a37 (site 
consulté le 201 6-01-2 1). 
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Figure 4.6 Évolution du nombre de nuitées vendues à Québec (2003 -2014) 
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Source : OTQ. 
Le taux d' occupation des hôtels de la ville s' est donc accru de 7 points de 
pourcentage en onze ans, pour arriver à 62,5 %. On notera que l'année 2008 affiche le 
taux d' occupation hôtelier le plus élevé pour cette période, soit 65 ,8 %. Cette année-
là, la Ville de Québec fêtait son 400e anniversaire. Maintes festivités et attractions ont 
alors suscité l' engouement des visiteurs. Pour autant, la ville de Québec a atteint un 
maximum de chambres disponibles (9 849) aux visiteurs en 2009, tel qu ' illustré 










Évolution du nombre de chambres à Québec (2003 -2014) 
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Source : OTQ. 
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Le principal atout touristique de la ville est sans contredit le Vieux-Québec, qua11ier 
historique qui arbore un cachet européen (OTQ, 2015). Il se découvre généralement à 
pied et offre divers attraits, comme le Château Frontenac (construction en 1893) et sa 
terrasse Dufferin (fi gure 4.8). Il y a le Petit-Champlain et la Place Royale qui 
évoquent la fondation de Québec. Les touri stes découvrent également la co lline 
Parlementaire, dont l'Hôtel du Parlement et la fontaine de Tourny. Les plaines 
d'Abraham, s' étalant sur 98 hectares, représentent un autre attrait important de la 
ville, à la fo is chargé d ' hi stoire (parc des Champs-de-Bataille) et propice aux 
rassemblements. Enfin, le Vieux-Port permet de profiter de certaine install ations 
près du fl euve, comme le marché. 
Figure 4.8 Château Frontenac 
Dans ces quarti ers, plusieurs attraits sont offerts aux visiteurs, comme en témoigne le 
site Internet de la ville et région de Québec (OTQ, 2015). Une carte touri stique est 
présentée à la fi gure 4.9. Les sites hi storiques abondent, dont les Fortifi cations-de-
Québec, l' Hôtel du Parl ement, la Citadell e de Québec ou l'îlot des Palais. 
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Parmi les nombreux musées, les plus connus sont le Musée national des beaux-arts du 
Québec (MNBAQ) et le Musée de la civili sation. Pom les gens intéressés par les sites 
religieux, il y a notamment la Basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec, la 
Cathédrale Holy Trinity, le Cimetière Saint Matthew et l' Égli se Notre-Dame-des-
Victoires. La région de la Capitale nationale offre aussi nombreux sites touri stiques, 
parcs d' attractions et lieux de découverte des saveurs régionales. 
Le site Internet touristique de la ville met en valeur les artères commerçantes (ex : 
Saint-Jean, Nouvo Saint-Roch), les grands centres commerciaux (ex : Place Laurier et 
Galeries de la Capitale) ainsi que les boutiques de souvenirs et galeries d ' art (OTQ, 
201 5). Québec annonce également ses ten asses et nombreux restaurants (québécois 
ou français) ainsi que certains lieux propices aux sorti es nocturnes (ex : Grande 
Allée). Une page entière est consacrée aux fes ti vals et événements tenus dans la ville, 
comme le Festi val d' été, les Fêtes de la Nouve lle-France, Bordeaux fête le vin à 
Québec ou le Carnaval de Québec. Enfin, le moteur de recherche d 'hébergement 
comporte plus de 300 références, que ce so it des hôtels, motels, gîtes touristiques, 
chalets, camping ou autres. Le site expose aussi les quelques établissements ayant une 
politique écoresponsable, comme le Centre des congrès de Québec, l'Hôtel Château 
Laurier, le Château Frontenac, le Delta et le Hilton (OTQ, 20 15). 
La région offre plusieurs attractions autour de la ville, que ce so ient des activités 
récréatives, de détente, d' aventure ou de contact avec la nature. Les touri stes seront 
amenés à visiter la région de Portneuf, de la Côte-de-Beaupré (notamment les Chutes 
Montmorency et le Sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré), la Vallée de la Jacques-
Cartier (Parc national de la Jacques-Cartier) ainsi que l'Île d'Orléans (OTQ, 20 15). On 
invite aussi à visiter Wendake, site d ' une Première Nation huronne-wendat. 
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Nous pouvons donc constater que Québec est une ville déployant une offre 
touristique importante, structurée et chargée d'histoire. Les politiques de 
développement durable menées dans la ville ont aussi participé à l' embellissement de 
certains des sites mentionnés, et surtout à l ' aménagement urbain. Croiser le 
développement durable et Je tourisme à Québec apparaît ainsi très pertinent. Cela dit, 
nous présentons maintenant le contexte territorial de développement durable de la 
seconde ville étudiée, Bordeaux. 
4.1.3 Mise en œuvre du développement durable : Bordeaux en action 
Le développement durable a aussi imprégné les différents échelons territoriaux 
européens pour arriver à sa mise en application locale. Nous parlons d ' abord du 
développement durable en Europe, suivi de la France, de la région Aquitaine et enfin, 
de sa mise en application dans la ville de Bordeaux. 
4.1.3.1 Europe 
Le continent européen s' est montré particulièrement structuré dans son approche de 
développement durable. Le premier outil notable, le Livre vert sur l ' enviro1mement 
urbain, dénonm1é « L' avenir européen de l' environnement urbain », a été conm1andé 
par la Commission européenne en 1990 (Commission des conm1Unautés européennes, 
1990). Ce document souligne autant l ' importance de la ville en Europe que 
l' existence de problèmes urbains, soulevant la nécessaire coopération et l ' échange 
d ' information entre les villes européennes (Veyret et Le Goix, 2011). 
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En 1991 est créé le Groupe d' experts sur 1' environnement urbain, composé de 
représentants nationaux et d'experts indépendants (Groupe d'experts sur 
l'environnement urbain, 1996). Ce groupe est d' ailleurs élargi aux villes et à des 
observateurs tels que l' OCDE, l' OMS, le Conseil de l'Europe et l'Académie 
européenne de 1' environnement urbain (Veyret et Le Go ix, 20 Il). Ce Groupe 
d'expert lance en 1992 le projet « Villes durables », qui a pour but de promouvoir une 
réflexion approfondie sur la durabilité dans les établissements urbains européens, 
susciter un vaste échange de connaissances, répandre les bonnes pratiques en matière 
de durabilité à l'échelon local et formuler des recommandations destinées à orienter la 
politique de l'UE, des États membres, des régions et des collectivités locales (Groupe 
d'experts sur l'environnement urbain, 1996). 
La Charte d' Aalborg émane de la première conférence sur les villes durables qui eut 
lieu au Danemark en 1994, sous l 'égide la Commission européenne et organisée par 
l' ICLEI (Campagne des villes européetmes durables, 2006; Charte d'Aalborg, 1994). 
Cette charte marque l' engagement des signataires en faveur de l' établissement d' un 
programme stratégique local à long terme pour le XXIe siècle : 1' Agenda 21 (Veyret 
et Le Go ix, 2011 ). Lors de cet événement est aussi lancé la Campagne européenne 
des villes durable, grand mouvement ayant pour mission de soutenir l'échange 
d'expériences entre les villes, de rassembler des informations sur les activités menées 
au niveau local et de servir d'interface entre l'Union européetme et le mouvement de 
la durabilité locale (Sustainable Cities & Towns, 2015). La deuxième conférence sur 
les villes durables a lieu à Lisbmme en 1996, de laquelle émerge le « Plan d ' action de 
Lisbmme : de la chm1e à 1' action » ayant pour but la mise en place concrète de la 
Chm·te d'Alborg (Speirs, 2003 ; Veyret et Le Goix , 2011). 
---------------- - -
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Dans cette logique de développement urbain durable, la Commission européenne 
publie en 1997 une communication dénommée « La question urbaine, orientations 
pour débat européen » (Commission europée1me, 1997). Les deux années suivantes 
ont lieu quatre conférences régionales (Turku, Finlande; Sofia, Bulgarie; Séville, 
Espagne; la Haye, Pays-Bas) préalables à la conférence européenne de Hanovre en 
Allemagne de 2000 (Campagne des villes européennes durables, 2006; Sustainable 
Cities & Towns, 2015). Organisée par la Campagne européenne des villes durables, 
cette conférence vise à faire le point sur les progrès réalisés en matière de durabilité 
des villes. Ainsi , 250 maires de 36 États européens et de régions voisines s' engagent 
dans l'Appel de Hanovre afin que leurs communes participent à la mise en œuvre des 
Agendas 21 locaux et à d'autres mesures de développement durable (Hanovre, 2000). 
La 4 e conférence européenne des villes durables, Aalborg + 10, réunit au Danemark 
les collectivités locales européennes unies dans la Campagne des villes européennes 
durables. Leur vision est celle de villes ouvertes et accueillantes, prospères, créatives 
et durables, qui fournissent une bonne qualité de vie aux citoyens et permettent leur 
participation à la vie urbaine (Charte d'Aalborg +10, 2004). Durant cette conférence 
sont définies les engagements en termes de gouvernance, notan1ment de gestion 
locale vers la durabilité, de biens naturels communs, de consommation responsable, 
de mobilité améliorée, d'actions pour la santé, d'économie locale durable, d' équité 
sociale et de justice sociale (Charte d' Aalborg + 10, 2004). À cette conférence, 110 
collectivités locales ont signé les propositions et s 'engagent à définir des buts locaux 
spécifiques et des calendriers, à mener une surveillance régulière des résultats et à 
fournir régulièrement des informations à la Campagne des villes européennes 
durables. Une première évaluation européenne a été programmée pour 2010, avec des 
bilans ultérieurs programmés tous les cinq ans (Aalborg Commitments Secretariat, 
2004). 
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En 2007 se tient une réunion informelle des ministres responsables du développement 
urbain et spatial à Leipzig, en Allemagne, avec pour thème : « Renforcer des villes 
européennes et leur région; promouvoir la compétitivité, la cohésion sociale et 
territoriale en Europe, au sein des villes et des régions » (Vey ret et Le Go ix, 2011 ). 
La conférence publie la charte de Leipzig dont les deux recommandations principales 
sont « de mieux tirer profit des approches d'une politique de développement urbain » 
et « d' accorder un intérêt pmiiculier aux quartiers urbains défavori sés dans le 
contexte de l' ensemble des villes concernées» (Union européenne, 2007). On 
reconnaît désormais que c'est au njveau national que la politique de développement 
urbain devra être ancrée, afin de d01mer un nouvel élan à la recherche de solutions. 
Organisée par les membres de la Campagne européerme des villes durables, la 6e 
conférence européenne des villes durables de Dunkerque en 2010 a permis de 
partager les expériences des villes européennes. Afin d 'évaluer les progrès en matière 
de développement durable depuis 15 ans, on souligne 1 ' imporiance d' engager une 
réflexion politique et stratégique sur les opportunités qu 'offre le développement 
durable, d' explorer les différents champs d'action des gouvernements locaux, 
d 'examiner la façon dont les citoyens peuvent s' impliquer vers des comportements 
durables et d'analyser les évolutions (Veyret et Le Goix, 2011). 
Ces différents événements, chartes, rapports et déclarations, ont éveillé certaines 
consciences environnementales sur le continent européen. Toutefois, la mise en 
œuvre des actions proposées au fil des années demeure un défi majeur et demande 
une vigilance constante des institutions. En 2012, l' Europe produisait 7,2 tonnes de 
C02 dues à 1 'énergie par habitant, (monde : 4,5 t C02/habitant) ce qui représentait 
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une diminution de 23 ,6 % depuis 1990 (Agence internationale de l'énergie, 2015; 
Ministère de l'écologie, 20 15c ). 
4.1.3.2 France 
Le développement durable s' est progressivement inséré dans les politiques françaises 
au fil des dernières décennies. Sur 20 ans, la France est passée de la gestion de son 
territoire par un État centralisé à celle de territoires multiples, par des acteurs de plus 
en plus nombreux : communes, départements, régions, structures intercommunales, 
associations et syndicats mixtes (Speirs, 2003). Or, les collectivités locales ont vu 
leur rôle augmenter progressivement, renforcé par différentes lois à la fin des années 
1990. Le développement durable en France passe ainsi à la fois par le niveau national 
et le niveau local. 
La conscience environnementale française semble éveillée par la création du premier 
ministère français de 1' envirmmement en 1971. En 1972, la France participe à la 
conférence des Nations Unies sur l' environnement de Stockholm (Sicault et Kiss, 
1972). Elle instaure en 1976 une Loi sur la protection de la nature, et en 1993, une 
Loi sur la protection et la mise en valeur des paysages (Legifrance, 1976, 1993). Suite 
au troisième Sommet de la Terre à Rio de Janeiro au Brésil en 1992, la France signe 
et ratifie la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques 
(Nation Unies, 1992a). En 1993 est créée lapremière génération d'Agendas 21 
locaux, qu 'on appelait à 1' époque « chartes de l'environnement » ou « chartes 
d'écologie urbaine ». Un dispositif, lancé par le ministère de l'envirmmement, mettait 
en place des incitations financières et des bases méthodologiques pour aider à 
l' adoption de ces chartes (Speirs, 2003). 
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En 1993 est créée la Commission française pour le développement durable (CFDD), 
organe consultatif indépendant placé auprès du premier ministre français. Sa mission 
est de définir les orientations d'une politique nationale de développement durable et 
de soumettre au gouvernement ses recommandations (Speirs, 2003 ). Par la suite, le 
comité français pour l' environnement et le développement, dénommé Comité 21 , est 
créé en 1995, représentant un réseau d 'acteurs engagés dans la mise en œuvre 
opérati01melle du développement durable à l' échelle d ' un territoire (Comité 21 , 
20 15). Fondé sur le partenariat pl uri-acteurs et sur l'action concrète, il réunit près de 
500 adhérents français : entreprises (multinationales et petites et moyennes 
entreprises), collectivités (des communes aux régions), associations 
(d ' envir01mement, de développement, de solidarité locale, de défense des droits 
humains, etc), institutions et établissements d'enseignement supérieur et médias 
(Comité 21, 20 15). 
Une série de lois reliées au développement durable voit le jour dans les armées 1990 
(Speirs, 2003). Avec la Loi sur le renforcement de la protection de l' environnent en 
1995 (loi Barnier), la France rec01maît les grands principes issus du droit 
international de l' environnement, intègre les risques naturels et instaure la 
participation du grand public (Legifrance, 1995a). À cette même période, la Loi 
d'Orientation d' Aménagement et de Développement du Tenitoire (LOADT) annonce 
une pnse en compte intégrée des questions d' aménagement du territoire et de 
protection de l' environnement (Legifrance, 1995b). En 1996, la Loi sur l'air et 
l' utilisation rationnelle de l' énergie rend obligatoire l' évaluation de la qualité de l' air 
ambiant (Legifrar1ce, 1996). Elle établit un droit d' information sur la qualité de l' air 
et ses effets sur la santé et exige des agglomérations de plus de 100 000 habitants, de 
se doter d'un Plan de déplacements urbains (PDU). 
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La France a ratifié le Protocole de Kyoto sur la réduction des gaz à effet de serre en 
1997, protocole devenu effectif qu 'en 2005 (Nation Unies, 1998). L' environnement 
devenant une priorité nationale, la France s' est engagée à stabiliser ses émissions à 
leur niveau de 1990, entre 2008-2010 et enclenche la création d' Agenda 21 de 
seconde génération (Speirs, 2003). À l' année 1999, la Loi d'Orientation 
d' Aménagement et de Développement Durable du Territoire (LOADDT) (loi Voynet) 
fait clairement référence aux Agendas 21 locaux et incite leur adoption (Legifrance, 
1999a). Cette même année, la Loi relative au renforcement et à la simplification de la 
coopération intercommunale (loi Chèvrement) fournit de nouveaux instruments 
juridiques et techniques utiles à la mise en œuvre du développement durable, 
notamment en relançant la coopération intercommunale et en créant la communauté 
d' agglomération (Legifrance, 1999b ). Suite à une réglementation européenne, la 
France dressera un inventaire des sites Natura 2000, ensemble de sites naturels 
européens, terrestres et marins, identifiés pour la rareté ou la fragilité des espèces 
sauvages, animales ou végétales, et de leurs habitats (Ministère de l'écologie, 20 15a). 
On compte aujourd 'hui en France plus de 1750 site Natura 2000 . 
En 2000, le pays adopte un Plan national de lutte contre le changement climatique 
(PNLCC) et crée un observatoire national sur les effets du réchauffement climatique 
en France métropolitaine et outre-mer (Speirs, 2003 , p. 29). Cette même année, la Loi 
solidarité et renouvellement urbain (SRU), dite loi Gayssot, apporte des outils de 
planification spatiale pour favoriser une ville concentrée et généraliser l'enquête 
publique dans la révision ou l' élaboration de document d' urbanisme (Legifrance, 
2000). Parmi ses objectifs, on compte le renouvellement urbain, la solidarité sociale 
et la cohérence à l' échelle de l' agglomération (planification, logement social , 
transport collectif et an1énagement commercial). Grâce à cette loi , on remplace les 
anciens Schémas directeurs par des Schémas de cohérence territoriale (SCOT) afin de 
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promouvoir une stratégie d'aménagement à l'échelle d'un bassin de vie, d 'habitat et 
d' emploi, et ce en intégrant le champ des politiques publiques du transport, de 
l'urbanisme, de l'habitat, des commerces et des services (Speirs, 2003). Le SCOT 
présente ainsi le Projet d ' aménagement et de développement durable (P ADD) retenu 
pour le territoire (Legifrance, 2000). Le PDU, obligatoire à toute ville plus de 
100 000 habitants, et le Plan local de l'Habitat (PLH) sont aussi des documents 
fédérateurs. La loi SRU remplace aussi les Plans d'occupation des sols par des PLU, 
qui présentent l' ensemble du projet d'une commune en termes d' aménagement, de 
paysages et d'espaces publics. 
L' instauration de la loi de la démocratie et de la proximité en 2002 a pour objectif 
d ' inciter la participation des habitants à la vie locale, notamment dans le processus 
d'élaboration des projets d' aménagements et d' équipements (Legifrance, 2002). Elle 
engendre d' ailleurs la formation de conseils de quartier dans les villes. Le Livre blanc 
des acteurs français de développement durable est aussi rédigé en 2002, reconnaissant 
les autorités locales et les villes comme des acteurs incontournables du 
développement durable (Comité français pour le Sommet mondial du développement 
durable, 2002). Cette même année, le Ministère de 1 'Écologie et du développement 
durable (MEDD) remplace le précédent Ministère de l'Aménagement du tenitoire et 
de l'environnement et le Secrétariat au développement durable est créé (Speirs, 
2003). 
Par ailleurs, le Comité interministériel pour le développement durable (CIDD) voit le 
jour en 2003 , présidé par le premier ministre et réunissant l'ensemble des membres 
du gouvernement (Legifrance, 2003). Sa mission est de définir les orientations de la 
politique conduite par le Gouvernement en faveur du développement durable et de 
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veiller à leur mise en œuvre. Le Conseil national du développement durable (CNDD) 
a aussi été installé en 2003 par le Secrétariat au développement durable, afin 
d'intégrer les représentants des collectivités territoriales et la société civile à la 
démarche de développement durable (Speirs, 2003). La Charte de l'environnement 
entre ensuite dans la constitution française (Legifrance, 2005). 
En 2009, le Grenelle Environnement, qui se présente comme un dispositif de 
concertation avec la société civile pour inscrire le développement de la France dans 
une perspective durable, abouti à la loi Grenelle 1. Cette loi fixe les engagements de 
la France dans l'ensemble des domaines retenus lors du Grenelle, notarnn1ent le 
bâtiment et l' urbanisme, Je transport, l' énergie, l'eau et la biodiversité (Ministère de 
l'écologie, 2009). L' année suivante, la loi « Grenelle 2 », promulguée le 12 juillet 
2010, réitère cet engagement national pour 1 'environnement (Ministère de l'écologie, 
2010a). 
Le Plan d' actions Ville durable, présenté par le Conseil des ministres, voit le jour en 
2008. Afin de favoriser l'émergence d' une nouvelle façon de concevoir, construire et 
gérer la ville, quatre actions sont mises de l' avant: le concours Écoquartiers, le projet 
Écocités, l' appel à projets en transports collectifs et le plan nature en ville (Ministère 
de l'écologie, 2014 ). 
Premièrement, le premier appel au projet des Écoquartier, lancé en 2008, avait pour 
finalité de diffuser de bonnes pratiques en termes d' aménagement durable dans divers 
thèmes tels que l' eau, les déchets, la biodiversité, la mobilité, les énergies 
renouvelables, la densité ou l'éco-construction (Ministère de l'écologie, 2014). 
Deuxièmement, la mise en place par le gouvernement de la démarche Écocités visait 
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à soutenir la croissance et l' attractivité des villes tout en les rendant plus 
respectueuses de leur milieu, moins consommatrices d'énergie ou d'espace et 
adaptées aux attentes de leurs habitants actuels et futurs. La démarche est mise en 
œuvre par des collectivités locales en partenariat avec les acteurs de la ville et peut 
impliquer un soutien de l'État. Troisièmement, afin de répondre aux engagements du 
Grenelle de l' environnement, un appel à projets en transports collectifs est lancé, se 
présentant comme une aide aux collectivités locales pour accélérer le développement 
des transports collectifs en site propre (TCSP). En quatrième lieu, une grande 
réflexion nationale a mené au plan « Restaurer et valoriser la nature en ville », lancé 
en 201 O. Ce plan propose 37 actions sous trois axes : ancrer la ville dans sa 
géographie et son milieu naturel, préserver et développer les espaces de nature en 
quantité et en qualité et promouvoir une culture et une gouvernance partagée de la 
natme en ville (Ministère de l'écologie, 201 Ob). Il prône notamment 1 ' idée de stimuler 
et emichir le partage d ' expériences entre les collectivités et acteurs de la ville et la 
communauté scientifique. 
Par rapport aux engagements envers le protocole de Kyoto, la France n' avait aucun 
objectif de réduction sur la période 2008-2012 de ses unités de quantités attribuées 
d'émissions de GES (0 %). Pour autant, en 2012, ses GES avaient diminué de 10,5 %, 
ce qui dépasse les attentes mondiales envers le pays. Cette même année, la France 
produisait 5, 1 tonne de C02 par habitant (monde : 4,5 t C02/habitant), ce qui 
représentait w1e diminution de 15,9 % depuis 1990 (Agence internationale de 
l'énergie, 2015; Ministère de l'écologie, 2015c). Les démarches entreprises en France 
ont certes eu des incidences au niveau régional , notamment en Aquitaine . 
169 
4.1.3.3 Aquitaine 
En France, les régions représentent l'échelon territorial comparable aux provinces et 
territoires pour le Canada. Ainsi, la région française Aquitaine 13 équivaut à la 
province de Québec au Canada. En 2013 , elle comptait 3 303 392 habitants (INSEE, 
2014). Avec une superficie de 41 308 kt112, l'Aquitaine est au troisième rang des 
régions métropolitaines en France. Elle se compose de cinq départements : la 
Gironde, avec Bordeaux comme capitale, la Dordogne, les Landes, le Lot-et-Garonne 
et les Pyrénées-Atlantiques. La Gironde est de loin le plus peuplé de ces 
départements, avec 1 491 200 habitants représentant plus de 45 % de la population 
aquitaine (Dordogne: 418 800; Landes: 397 600; Lot-et-Garonne: 333 600 ; 
Pyrénées-Atlantiques: 662 200) (INSEE, 2014). 
Depuis la fin du :xxe siècle, les collectivités territoriales françaises ont eu maintes 
occasions de franchir le pas vers le développement durable. Les décisions de l' OCDE 
en matière de développement durable constituent notan1111ent un ensemble de règles à 
mettre en place pour la France et ses publications sont une source importante 
d'information pour les décideurs publics (Speirs, 2003). Depuis 1994, la Charte 
d' Aalborg stimule aussi la mise en place d'Agendas 21 locaux, requérant 
l'appropriation et l'engagement volontaire des collectivités locales (Charte 
d' Aalborg, 1994). 
En 2000, lors de l 'Appel de Hanovre, les élus locaux présents affirment l' importance 
de leur rôle et demandent le soutien des instances européennes à l'environnement 
13 Les régions françaises seront affectées par la réforme territoriale engagée en 2015 . Ainsi, de 22 
régions, la France ne comptera plus que 14 grandes régions. L'Aquitaine intégrera une grande région, 
avec le Limousi n et Poitou-Charente. Bordeaux restera la capitale régionale. 
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dans leurs actions (Hanovre, 2000). À la suite du Plan d'action de Johannesburg en 
2002, une résolution est adressée à l'État français par huit représentants de 
collectivités territoriales, lui demandant de s'engager davantage dans la mise en 
œuvre d'Agendas 21 locaux et de reconnaître le rôle des élus en matière de 
développement durable (Speirs, 2003). On observe donc une bo1me mobilisation, 
mais une faible prise en compte des acteurs locaux malgré une amorce d' élaboration 
de projets inter-acteurs. 
Par 1 'engagement de la France à mettre en œuvre 1 ' Agenda 21 de Rio en 1992, un rôle 
essentiel revient aux territoires et aux collectivités locales en matière de 
développement durable. Dès lors, chaque niveau de collectivité a la responsabilité 
d' élaborer et mettre en œuvre sur son territoire, un programme d'Agenda 21. Un 
cadre de référence national des projets territoriaux de développement durable, élaboré 
en concertation avec d 'autres ministères, associations d' élus et collectivités locales, a 
été adopté en réunion intenninistérielle en juillet 2006 (Ministère de l'écologie, 
20 13). Selon ce référentiel, le développement durable poursuit cinq finalités 
essentielles : 1) la lutte contre le changement climatique et protection de 
1 'atmosphère; 2) la préservation de la biodiversité, protection des milieux et des 
ressources; 3) l'épanouissement de tous les êtres humains; 4) la cohésion sociale et 
solidarité entre territoires et entre générations; 5) les dynamiques de développement 
suivant des modes de production et de consommation responsables. 
L 'Agenda 21 local est auj ourd ' hui reconnu conm1e l'outil fondamental de mise en 
œuvre, à l'échelle des villes et des territoires locaux, des objectifs de développement 
durable définis à Rio en 1992 (Ministère de 1 'écologie, 20 15d). Cette démarche 
volontaire, partenariale et ouverte aux habitants, se traduit concrètement par une 
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réorientation des choix de développement, des politiques et des actions portées par 
une collectivité ou un territoire. Elle est inscrite dans la loi de prograrnmation relative 
à la mise en œuvre du Grenelle de l'Environnement et dans la loi portant sur 
l'engagement national pour l' environnement. Aujourd' hui, près de 700 collectivités 
locales ont fait de 1 'Agenda 21 le cadre de leur action. 
Selon le cadre de référence, l' évaluation doit permettre de « vérifier l' adéquation et la 
pertinence de l ' action menée au regard des enjeux locaux, des principes du 
développement durable, des attentes de la population », ainsi que leur efficacité vis-à-
vis des moyens consacrés (Ministère de l'écologie, 2015d). Le but est d 'aider les 
collectivités et territoires (ex : communes rmales, villes) à entrer en évaluation dès le 
démarrage de leur Agenda 21. Cet outil fournit un cadre commun pour construire, dès 
le début de la démarche, leur propre dispositif d' évaluation, adapté aux spécificités de 
lem organisation territoriale et lems enjeux locaux (Ministère de l'écologie, 20 15d). 
L' idée n' est pas de comparer les territoires ou les collectivités entre elles, mais plutôt 
de mesurer dans le temps les améliorations apportées par 1 'Agenda 21 au regard des 
finalités et des éléments de démarche du cadre de référence. Le référentiel a été 
construit avec les collectivités, pour prendre en compte les réalités quotidiennes des 
territoires et s' appuyer sm les expériences et les besoins existants (Ministère de 
l'écologie, 20 15d). En 2009-2010, une vingtaine de collectivités et territoires de projet 
ont testé ce référentiel, dont la Gironde et Bordeaux (Ministère de l'écologie, 2015b). 
Dans le but de stimuler l' action territoriale en matière de développement durable, 
l'Europe s' est engagée en Aquitaine à travers un programme régional (FEDER 
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Aquitaine, 2015). De façon comparable, certaines actions de l'Agence de 
l'environnement et de la maîtrise de l'énergie (ADEME) sont orientées vers l' action 
territoriale (ADEME, 20 15). Elles visent à soutenir une animation des terrains ciblés 
et développer une ingénierie de proximité pour entrer dans la transition énergétique et 
écologique. Ces actions s' orientent vers le grand public, les collectivités locales et le 
monde économique 
La région Aquitaine s' est dotée depuis 2007, d' un comité régional des Agendas 21 , 
dont le rôle est d'informer, d'encourage et d'accompagner les collectivités locales 
dans l'élaboration et l' implantation de leur propre agenda (DREAL Aquitaine, 2015). 
Le rapport d'activité de 2013 de la Directions régionales de l'environnement, de 
l'aménagement et du logement (DREAL) démontre l'implication de l' Aquitaine en 
matière de développement durable (DREAL Aquitaine, 2013). La région poursuit 
notamment des actions en faveur de la lutte contre les changements climatiques et de 
la transition énergétique. Elle a aussi effectué le lancement du géoportail aquitain de 
l' urbanisme, mise en place l ' observatoire Aquitain de la Faune sauvage et créé un 
service de prévision des crues. Elle veille aussi au respect de la réglementation des 
transports routiers, à la lutte contre la concurrence déloyale. À l' intérieur de 
l'organisation, la démarche écoresponsable a aussi été conf01iée (DREAL Aquitaine, 
2013). 
Ces diverses actions ont généré un cadre propice à l' essor du développement durable 
dans de nombreuses villes européennes, notamment en France (Speirs, 2003). Cela 
dit, nous verrons que la vi lle de Bordeaux s'est mise en marche vers le 
développement durable dans les deux dernières décennies. 
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4.1.3.4 Ville de Bordeaux 
Riche d' une histoire de plus de 2 000 ans, Bordeaux est reconnue pour ses vms 
prestigieux et se distingue par son patrimoine architectmal , reconnu par 1 'UNESCO 
en 2007 à titre d' ensemble mbain exceptionnel (UNESCO, 2007b). La zone 
représente près de la moitié de la superficie de la ville, comptant plus de 350 édifices 
classés (Sallenave et Sorosh-Wali, 2008). Capitale du Sud-Ouest de la France et de la 
région Aquitaine, la ville de Bordeaux est située à 590 kilomètres de Paris et 
220 kilomètres de la frontière espagnol (figme 4.1 0). Deux principaux maires ont été 
élus à Bordeaux depuis 194 7, chacun ayant aussi été premier ministre français : 
Chaban-Delmas (1947-1995) et Juppé depuis 1995 (Laborde, 1998). L' élargissement 
de la ville, la migration des citoyens du centre vers la périphérie et les problèmes de 
congestion automobile depuis les années 1970 ont accentué la pression sur la ville 
(Dabitch, 2004 ). Entre 1978 et 1990, les déplacements à voitures ont augmenté de 
54% (INSEE, 2000) . L' élection de Juppé, en 1995, se présentait donc comme une 
réponse politique à la situation de dégradation dans laquelle était plongée la capitale 
régionale : satmation du transport collectif et des voies routières, paupérisation du 
centre, présence de friches industrielles et enclavement des quru1iers d 'habitat social 
(Cadiou, 2008; Guet, 2008). Depuis, plusieurs initiatives ont contribué à modifier le 
visage de Bordeaux, que l' on qualifiait alors de belle endormie. 
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Figure 4.10 Carte de la France, régions et Ville de Bordeaux 
FRANCE 
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• Ajaccio 
La ville de Bordeaux s' est mise en marche vers le développement durable à travers 
maints projets menés dans les vingt dernières années. Le premier projet urbain 
d' Alain Juppé en 1996 comportait trois grands plans d' envergure pour la ville dans 
l' horizon 1995-2015 : l' an1énagement des quais en bord de Garonne, l' instauration du 
tramway circul ant sur trois lignes et le renouvellement du centre hi storique 
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(Trombinoscope, 2013). Puisque la Communauté urbaine de Bordeaux (CUB) 14, 
aujourd 'hui dénommée Bordeaux Métropole, détenait plusieurs compétences 
déterminantes à la réalisation des projets, elle a fortement été impliquée dans le 
renouvellement de la ville et la dynamique de développement durable sur le territoire. 
Dans le cadre de sa démarche, la Ville de Bordeaux produit divers documents de 
référence. Dès 1996, la Charte des paysages définit les bases pour la conception de 
l' aménagement à Bordeaux. Elle spécifie les objectifs de la mise en valeur des rives 
de la Garonne et s' intéresse à la création des grands paysages, parcs et jardins, 
espaces publics, plantations d'alignement et stati01mements (Mairie de Bordeaux, 
1996). Elle s ' impose donc aux architectes, promoteurs et différents services publics 
impliqués dans les projets bordelais (Mairie de Bordeaux, 1996). Dans le cadre du 
projet Bordeaux 2030, la Mairie réfère encore aujourd' hui à cette charte. 
L'Agenda 21 de Bordeaux, élaboré en 2008, est le fruit de démarches internes à la 
ville et de concertation avec les Bordelais (Mairie de Bordeaux, 2008). Il représente 
un cadre de référence pour examiner les politiques urbaines, les projets et les 
pratiques de développent durable. Basé sur un diagnostic, un programme d' action et 
des indicateurs de suivi, le but est d'avoir un guide concret pour mener à bien le 
projet de ville durable. Le premier Plan climat et énergie est d' ailleurs intégré à cet 
agenda. Comprenant sept thèmes et 21 objectifs, l'Agenda s' articule autour de la lutte 
au changement climatique, la protection de la biodiversité et de la ressource en eau, le 
respect de la santé, l' économie et la consommation solidaire, les conditions de vie des 
14 Depuis le 1er janvier 2015, la CUB est de devenue Bordeaux-Métropole, regroupant 28 communes. 
Puisque notre thèse réfère à des documents et actions passés, nous conserverons l' acronyme CUB dans 
le présent texte. 
----- ----------
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publics fragiles , la sensibilisation et la gouvernance ainsi que la coopération et la 
solidarité internationale (Mairie de Bordeaux, 2008) . Il sera d'ailleurs mis à jour en 
2015 . La deuxième version du Plan climat énergie territorial, rédigé avec l' horizon 
2012-2016, s'est dissociée de l'Agenda 21. Proposant des gestes pour modifier les 
habitudes de vie des bordelais afin concrétiser l' espoir d'une ville durable, les axes 
s' orientent vers la transition énergétique, la construction et l'aménagement d'une ville 
plus sobre, en associant tous les acteurs proposés (Mairie de Bordeaux, 2012). 
Au mveau de la communauté urbaine, une charte pour 1 ' Environnement et le 
développement durable est adoptée au Consei l cornn1~autaire en 2004, lui 
fournissant une nouvelle approche politique (CUB, 2005). Cette démarche intègre les 
trois dimensions que sont la protection de l'envirormement, le bénéfice social et la 
viabilité économique. En 2011 , 1' institution adopte tm plan climat dont la qualité lui 
permet d'être labélisée « Cit'ergie » en 2014 (CUB, 2012c, 2014). Ce plan a pour 
objectif de réduire les émissions de GES de 25 % à 30% d' ici 2020. Enfin, depuis 
2012, la CUB compte aussi un Agenda 21 pom l' agglomération (CUB, 2012b). 
Une Charte de la construction durable a aussi été élaborée par la Mairie de Bordeaux, 
afin d' inciter le secteur de la construction à favoriser 1 'écoconstruction (Mairie de 
Bordeaux, 201 Ob) . En effet, la croissance démographique de la ville et le dynamisme 
du projet urbain incite à bâtir maints immeubles à travers la ville. Les signataires de 
charte partagent ainsi une responsabilité commune dans l'édification de la ville et 
s'engagent à intégrer les objectifs précis. La Mairie entend ainsi promouvoir des 
programmes ambitieux tenant compte du respect de l'environnement et du contexte 
tout en assurant la qualité de leur usage (Mairie de Bordeaux, 2010b). Les 
constructions doivent aussi intégrer dans leurs objectifs la prise en compte des 
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caractéristiques du site, du cadre de vie des riverains, de la densité adéquate, de la 
mixité fonctionnelle et sociale, de l'utilisation et la gestion des ressources et de 
l'évolution potentielle du projet. 
Dans cette même optique, une Charte d'urbanisme commercial était signée à la CUB 
en 2011 afin que la structure économique de Bordeaux se développe de façon 
qualitative et équilibrée, favorisant la proximité (CUB, 2012c). Un schéma 
métropolitain de développement économique a aussi été adopté pour l' agglomération, 
avec l ' objectif de développer l'emploi par la croissance (CUB, 20llb) . Par ses 
actions auprès des entreprises, associations et acteurs économiques pour favoriser la 
création d'emplois et la dynamique du territoire, la CUB a pour objectif de créer 
75 000 emplois d'ici 2030 en contribuant à la mise en œuvre de projets structurants et 
en soutenant les filières d' excellence sur le territoire (ex :lasers) (CUB, 2014). 
La ville de Bordeaux s'est aussi dotée d'outils à caractère social pour améliorer la vie 
des habitants sur son territoire. Après un premier projet social en 1999 et un second 
en 2005 , les objectifs du projet social numéro 3 (2009-20 13) se sont déclinés autour 
du développement du mieux vivre ensemble et de la promotion d'une place pour 
chaque citoyen (Mairie de Bordeaux, 2009). Sans avoir les compétences légales en 
matière sociale, compétences réparties entre 1 'État et le Conseil Général , la ville 
veille à l' accès aux droits essentiels et à la qualité de vie de chacun. Elle offre ainsi 
des infrastructures, des équipements publics et une atmosphère favorisant le vivre 
ensemble, les lieux de rencontre ainsi que les animations et évènements variés 
(Mairie de Bordeaux, 2009). En 2014, la Mairie invitait les bordelais à pruiiciper à 
1' élaboration d' un Pacte de cohésion sociale et territoriale. Ce pacte s' oriente vers 
cinq axes pour le citoyen bordelais : 1) inse1iion économique et citoyenneté active; 2) 
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habiter la ville et partager la vie; 3) éducation, culture et savoirs; 4) bien-être, santé et 
environnement préservé; 5) tranquillité publique, prévention et lutte contre les 
discriminations (Mairie de Bordeaux, 20 14b ). 
Le logement social est d'ailleurs devenu une priorité à la CUB, qui a acquis cette 
compétence en 1998. La rédaction d' un premier PLH a permis de détailler les 
objectifs et orientations pour répondre aux besoins de logements sur son territoire. 
Les progranm1es d' actions s'articulent autour du développement d'une nouvelle offre 
am1Uelle, de la revalorisation de 1 'habitat existant, comme dans les anciens quartiers, 
et la mise en place d' actions thématiques spécifiques, notanm1ent concernant les gens 
du voyage ou les populations fragiles (CUB, 2004). Les objectifs étant loin d' être 
atteints en 2005, le Conseil de communauté a adopté un Plan d'urgence pour le 
logement social, prévoyant 25 % de logement social dans toutes les opérations sur 
son territoire (CUB, 2006). Si 1 'on arrivait à créer 2 136 nouveaux logements sociaux 
en 2006, ce nombre a augmenté progressivement à chaque année pour arriver à 3 646 
logements agréés en 2013 (CUB, 2007, 2014). Le projet 50 000 logements autour des 
transpotis collectifs, initié en 2010 a pour objectif de proposer des logements 
qualitatifs à un prix d 'achat raisonnable. Déjà, les premières offres portent sur la 
réalisation de 17 îlots répartis sur 12 communes, correspondant à environ 2 000 
logements qui seront construits d' ici 2017 (CUB, 2014). 
Il y a quelques années, un nouveau projet urbain de Bordeaux a été dessiné sur 
1 'horizon 2030 et trois documents ont été publiés pour véhiculer les objectifs de la 
ville. L' objectif d'accroissement de la population de 300 000 habitants pour faire de 
Bordeaux une métropole milli01maire est clairement posé. En 2010, le volume 2030 
Vers le grand Bordeaux, une métropole durable pose les nouvelles bases de ce projet 
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urbain, ancré dans le développement durable (Mairie de Bordeaux, 201 Oa) . Les 
thèmes des infrastructures, des ressources, du transport, de l'aménagement, de 
l'habitat, de l'emploi , du foncier, de la nature et du patrimoine y sont abordés. 
Comme le centre a été revitalisé en profondeur, la ville propose maintenant d'orienter 
son développement sur un arc basé sur trois quartiers en redéploiement : Bordeaux 
Nord, Bordeaux Bastide et Bordeaux Euratlantique (sud). Le second document, 
intitulé Habiter Bordeaux, ville action, est centré sur l' habitat et donne la place au 
dialogue entre les habitants, urbanistes, bailleurs sociaux, promoteurs immobiliers, 
associations et institutions (Mairie de Bordeaux, 2011 ). Le troisième volume, 2030 
Vers le grand Bordeaux, du croissant de lune à la pleine lune revient sur les 
réalisations accomplies à Bordeaux et projette la continuité de ces actions vers 
l'avenir (Mairie de Bordeaux, 20 13a). Les chapitres traitent du grand paysage 
bordelais, des mobilités, de l'écologie urbaine, de l'habitat, de la ville active, du vivre 
ensemble et de la construction commune du projet urbain. 
Dans la logique de cette approche et affichant le but de faire de l' agglomération 
bordelaise une métropole au rayonnement européen, la CUB s'est dotée d'un 
document stratégique élaboré en concertation avec les habitants (CUB, 2012a). 
Intitulé 5 sens pour un Bordeaux métropolitain , ce volume propose cinq valeurs à la 
population : une métropole solidaire, stimulante, sobre, sensible et singulière. Il 
présente aussi « 12 grands travaux métropolitains » comme leviers d' action pour 
incarner ces valeurs dont les projets 50 000 logements autour des transports collectifs, 




Il importe de noter qu'en filagramme des projets urbains, un PLU existe depuis w1e 
dizaine d ' années. Rédigé par la communauté urbaine et approuvé en 2006, maintes 
procédures administratives ont fait évoluer ce document vers une version 3.1 (CUB, 
20 15d). Le PLU détermine les zones constructibles, les conditions d'implantation 
ainsi que les zones de protection et de mise en valeur des espaces naturels ou 
agricoles (CUB, 20 15c ). Exprimant un projet d'aménagement et de développement 
pour les c01mnunes et l'agglomération, il traduit le développement souhaité du 
tenitoire à travers notarm11ent le nombre d'habitants à accueillir, les sites les plus 
propices aux activités économiques et les actions à mener pour protéger l'eau et les 
espaces verts. Le PADD est désormais intégré dans le PLU, qui tient compte des 
politiques nationales et co1111nw1autaires. Ce PADD inclut d 'ailleurs le PDU, le PLH 
et la Charte du développement économique (CUB, 2015c). Ces programmes ont donc 
des répercussions sur la dimension sociale du développement durable. 
Social 
Si l' on regarde plus spécifiquement la dimension sociale, l' un des objectifs initiaux 
du projet urbain de Bordeaux en 1996, était de réduire la fracture entre les quartiers, 
en créant du lien à l' intérieur de la ville et avec les autres communes envirormantes 
(Mairie de Bordeaux, 201 Oa). Dans cette perspective, le tramway, mis en circulation 
en 2003 , a réduit les distances et rapproché les gens de leurs activités. Aussi intégrés 
dans ce projet urbain, plusieurs espaces, grandes places centrales et lieux de vie dans 
les quartiers ont été réaménagés (Trombinoscope, 2013). Par exemple le parc des 
Sport à Saint-Michel est ouvert aux jeunes et aux familles , leur permettant de faire 
des activité sportives en plein air dans des installations de qualité et bien situées 
(CUB, 2009b ). 
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Le réaménagement des quais de Bordeaux a également été vecteur de changements 
sociaux dans la ville de Bordeaux. Conçu dans une logique de réappropriation du 
fleuve par les habitants, les espaces de sociabilité se sont démultipliés, générant une 
mixité sociale et génératiotmelle des utilisateurs, une diversité de consommation des 
espaces et un nouveau vivre-ensemble entre résidents et touristes. En 2005 , la place 
de la bourse et le Cours du Chapeau Rouge sont complètement réaménagés (CUB, 
2006). En 2006, c'est au tour du miroir d' eau (figure 4.11 ), devant la place de la 
bourse, à être inauguré (CUB, 2007). Après le Jardin des lumières, de nouveaux 
espaces s'ouvrent au public le long de la Garonne, conm1e le quai des Chartrons et le 
quai de Bacalan (CUB, 2008). 
Figure 4.11 Miroir d' eau, espace de sociabilité 
Source : A uteur. 
La vi lle de Bordeaux s 'est aussi activée dans la lutte contre les situations d 'exclusion, 
notamment en soutenant des actions des associations travaillant avec les jeunes en 
errance, comme le prograrnme Travail alternatif payé à la journée (T APAJ) depuis 
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201 2, ou les di vers centres d ' hébergements (Mairie de Bordeaux, 2014a). Par ailleurs, 
la ville œuvre aussi à l' accessibilité physique et intell ectuelle de ses établissements. 
Bordeaux porte les labels « Touri sme et handicap » et « Destination pour tous » et 
offre un service de « géolocalisation du touri sme accessible » ainsi qu ' une application 
pour repérer les stati onnements di sponibles pour les personnes à mobilité réduite dans 
la ville (Mairie de Bordeaux, 20 14a). Un conseil « Ville et handicaps » ex iste 
d ' ailleurs à la ville depuis 2000. 
Pour répondre à l'obj ecti f de développer l' offre de logement éco-réhabilités dans les 
quarti er centraux de la ville, le proj et Bordeaux [RE]centre a été instauré pour « offrir 
dans le centre de nouvelles manières d ' habiter et de recréer des espaces à vivre » 
(Mairie de Bordeaux, 20 14a). La Ville de Bordeaux a mis aussi en place un di spositif 
de signalement afin d ' éradiquer l' habitat insalubre et indigne. 
Bordeaux a auss1 souhaité affirmer w1e transparence par différents mécanismes de 
sui vi du Comité de pilotage Agenda 2 1 et de participation locale (Mairie de 
Bordeaux, 20 14a). Dans le but de favori ser la gouvernance dans les modes de 
fo nctionnent, il ex iste aussi des contrats de co-développement entre la CUB, les 
communes et les habitants. Des appels à la participation dans la construction de la 
métropole sont également effectués via la concertation, le débat public et 1' Internet. 
L'accès libre au système « Open data » depuis 2011 fait aussi patiie de cette logique 
de transparence (CUB, 201 4, p. 53). Enfin, les divers projets sociaux ont certes des 
incidences culturelles dans la ville. 
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Culture 
La culture a aussi fait partie de la mutation urbaine de Bordeaux. L'exemple le plus 
éloquent est la contribution des actions de renouvellement urbain à la reconnaissance 
patrimoniale de la ville . Or, depuis 2007, le Port de la Lune de Bordeaux est en effet 
reconnu comme ensemble urbain exceptionnel , dont plus de 1 800 hectares sont 
classés au patrimoine mondial de l' humanité (UNESCO, 2007a). Ce périmètre 
recouvre la Garonne et les vestiges du port, plus de 350 monuments historiques 
(figure 4.12) et 150 hectares de secteur sauvegardé (Mairie de Bordeaux, 20 13c; 
Sallenave et Sorosh-Wali , 2008). Avec cette labélisation au patrimoine mondial , 
Bordeaux est devenu un haut-lieu touristique, élargissant son potentiel de visiteurs 
(Bourdeau et al., 2012). Ceci est d 'autant plus vrai que la ville est accessible par tous 
les modes de transport, et notamment par 1 'aéroport international. 
Figure 4.12 Porte Cailhau, monument historique 
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La présence de l'art dans la ville apparaît aussi conm1e prioritaire à Bordeaux. À titre 
d' exemple, la mise en service du tramway s' est accompagnée d' un important 
programme de commande d' œuvres d'art contemporaines, pére1mes ou éphémères, le 
long du réseau (CUB, 2014). Elle s'est par la suite étendue aux chantiers structurants 
de l'agglomération, telle la commande arti stique « Garonne » en 20 12 (CUB, 201 5a). 
La présence de la culture est aussi soulignée par les divers musées (ex : CAPC), les 
li eux sd' expositions, intérieurs (ex : base sous-marine) comme extéri eurs (ex : jardin 
public), et le réseau des bibliothèque. Évoquant le patrimoine immatériel de la ville, 
le vin s' incorpore aussi dans la cul ture bordela ise. La construction de la future Cité 
des civili sations du vin à Bordeaux (CCVB) a notamment pour objecti f de mettre en 
valeur ce patrimoine tout en ense ignant aux futurs visiteurs le rôle du vin à travers les 
civili sations du monde (Cité des civili sations du vin, 2014). 
De nombreux évènements sont aussi tenus chaque aimée à Bordeaux, ce qui contribue 
à l'animation de la ville (OTB, 20 15a). Par exemple, la Fête du vin, comme la fête du 
fleuve, sont des évènements à vocation locale, nationale, vo ire internationale. Le 
programme Été métropolitain a notamment été lancé en 201 2 dans le but de valori ser 
les événements sur le tenitoire bordelais. Dans cette perspective, mentionnons 
également les investi ssements de la ville dans les salles de spectacles, conm1e 
l'Auditorium de Bordeaux, et les multiples concerts offerts dans la ville, par exemple 
au Grand Théâtre (Mairie de Bordeaux, 20 15a) . Si le nouveau Stade de Bordeaux 
revêt un caractère économique dans le rôle de rayonnement et d 'attractivité qu ' on lui 
attribue, il jouera certes un rôle dans le volet culturel puisqu ' il accueillera di vers 
événements de type sportifs et musicaux (Nouveau stade Bordeaux, 20 15). Il 
s' incorpore aussi dans la dimension environnementale du développement durable 
étant donnés ses normes de constructi on, ses 700 mètres canés de panneaux so laires 
et l' intégration à son envirormement immédiat. 
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Environnement 
Depui s plus de vingt ans, les projets menés à bien par la Mairie de Bordeaux intègrent 
souvent un volet environnemental. La CUB a aussi des compétences en matière de 
déplacements, de gestion des matières résiduelles, d'énergie, de nature et de ressource 
en eau. Le tramway faisait partie du projet urbain de Bordeaux en 1996 (figure 4. 13). 
Le nouveau maire de la ville, Alain J uppé, était alors également président de la 
CUB 15. Le choix du tramway s'étant confirmé en 1998, sa construction prévoyait une 
réorgani sation de 1 'ensemble des déplacements sur la métropole (Dabitch, 2004). 
Chantier d'envergure, les travaux ont débuté en 2001. Les premiers essais sont 
effectués en 2002 et la première ligne de tramway est entrée en fonction en 2003. La 
deuxième phase a porté le réseau à trois lignes et 44 kilomètres de circui t en 2009 
(Dabitch, 2004). L'obj ectif de la troisième phase sera d'accroître à 77 kilomètres la 
trajectoire du tramway d' ici 2018 (CUB, 20 14). 
Parmi les autres modes de transport doux, le vélo a aussi fait sa place dans le paysage 
bordelais. Un guide pratique de la vie à vélo, assorti d' une carte cyclable, est 
d' ailleurs édité en 2008 (CUB, 2009b). L' instauration du Vcub 16 (V3) en 201 0 a aussi 
contribué à cet engouement, combiné à la création d 'aménagements cyclables dans 
l'agglomération (650 km) et à la générali sation des doubles sens cyclables en zone 30 
(CUB, 201la). D'ailleurs, en 2010, l' agglomération était primée d' un trophée vélo et 
reçevait le prix de la mobilité durable au palmarès des mobilités. Un Grenelle des 
15 La CU B (Bordeaux Métropole) se compose de 28 communes. Au prorata du nombre d' hab itants, 
chaque commune di spose d ' un nombre de vo ix pour élire le prés ident de l'agglomération. Il ne suffit 
pas d'être maire de Bordeaux pour être prés ident de 1 'agglomération. Ainsi, de 2009 à mars 20 14, 
même si Alain Juppé était maire de Bordeaux, le prés ident de l'agglomération éta it Vi ncent Feltesse, 
élu par une majorité soc iali ste. Depuis mars 201 4, Alain Juppé est de nouveau prés ident à la tête de 
1 'agglomération. 
16 Vcub : vé lo en partage instauré dans la Métropole de Bordeaux depuis 2010 , auss i écri t V3. 
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mobilités est d 'ailleurs tenu à Bordeaux en 201 2, pour réfl échir à de nouvell es 
solutions pour faire face à la congestion automobile qui persiste (A'urba, 2013 ). 
Figure 4.13 Tramway de Bordeaux 
Source : Auteur. 
Les déplacements doux, conune le tramway, l' autobus, la navette fluviale, le vélo et 
la marche, se taill ent une place de choix chez les Bordelais. L' enquête ménage et 
déplacements réali sée en 2009 démontre que, malgré une diminution de sa part 
modale, la voiture est touj ours le premier mode de transpo11 utilisé pour les 
déplacements sur la communauté urbaine (59 %; -5 vs 1998), suivi de la marche 
(24 %; +2 vs 1998), du transport en commun (l 0 % ; + 1 vs 1998) du vélo ( 4 %; + 1 vs 
1998) (CUB, 2009a). Si cette évolution semble mince à première vue, il importe de 
tenir compte du fait que le volume total des déplacements sur le territoire s' est accru 
de 25 % durant cette même période. En 201 3, le réseau Tran1 et Bus de la CUB 
(TBC) est utili sé par plus de 1,2 million de voyageurs a lors qu ' il ne comportait que 
59 000 utili sateurs en 2005 (CUB, 2006, 2014). De plus, 2,3 millions de personnes 
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empruntent les V3 à chaque année. Les parcs relais, l'auto-partage et le covoiturage 
participent aussi à cette forme d'intermodalité. À noter toutefois qu'au centre de 
Bordeaux, la part de la voiture (14 %) a diminué en faveur de la marche à pied 
(54%), des transports collectifs urbains (22 %) et du vélo (8 %) (CUB, 2009a). 
La première étape de la gestion des matières résiduelles s' insère au plan global du 
traitement des déchets, « Trier, Recycler, Incinérer, Valoriser, Communiquer » 
(TRIVAC), qui est voté en 1993 (CUB, 2003a). Le dispositif de collecte sélective 
individuelle, lancé en 1996 est complètement généralisé en 2010 (CUB, 2011a). 
Parmi les objectifs du plan climat, la Mairie de Bordeaux vise à réduire les déchets à 
la source, renforcer le tri sélectif et valoriser les déchets (Mairie de Bordeaux, 20 14a). 
En avance sur les objectifs du Grenelle, la CUB améliore ses performances en 
matière de recyclage et en termes de réduction d' ordures ménagères et assimilées. La 
production d' ordures ménagères rumuelle par habitant est passée de 352 kilogrrumne 
en 2004 à 329 kilogranm1es en 2013 (CUB, 2005 , 2014). Le taux de recyclage de 
matière organique était alors de 35 %. 
Malgré une progression du nombre d'usagers sur le territoire, la consommation en 
eau a diminué au fil des années sur Je territoire bordelais. Entre 2002 et 2014, la Ville 
de Bordeaux a réduit de 70 % sa consommation et ses prélèvements de nappes 
profondes de 63% (Mairie de Bordeaux, 2014a). En 2004, l' eau consommée par les 
usagers de la communauté urbaine s'élevait à 45 millions de mètres cubes, alors que 
cette quantité a baissé à 38,9 millions 2013 (CUB, 2006, 2014). La consommation par 
jour par habitant était ainsi de 152,4 litres en 2013 , ce qui dépasse l' objectif fixé par 
la politique sur l'eau de 2010. Au fil des années, maintes actions ont été effectuées 
dans la station d' épuration des eaux et des boues Louis-Fargues, notamment 
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restruch1rée et agrandie en 2010 (CUB, 2011 a) . Pour lutter contre la précarité 
énergétique, la Ville de Bordeaux a notamment équipé certaines familles d' un kit 
d' économie d 'eau et prévoit élargir cette action à plusieurs ménages (Mairie de 
Bordeaux, 20 14a). 
Plusieurs actions reliées à la nature ont aussi été entreprises par la ville et 
l' agglomération. La Ville de Bordeaux a notamment réalisé un projet pour renforcer 
les conidors écologiques et informer les gens au sujet de la préservation de la 
biodiversité (Mairie de Bordeaux, 2014a). Pour préserver les espèces locales, elle a 
également installé des ruches sur le toit de la Maison écocitoyenne. Pour accroître 
1 ' offre de parcs et jardins, un label « Espace vert écologique » a aussi été instauré afin 
de renforcer la gestion écologique et raisormée de ces espaces (Mairie de Bordeaux, 
2014a). L ' aménagement du parc des angéliques sur la rive droite de Bordeaux, 
actuellement en cours de réalisation, s'insère notamment dans cette logique. Enfin, le 
projet 55 000 hectares pour la nature veut multiplier les projets naturels pour 
conforter l' action sociale, économique et environnementale (CUB, 2014). À l' échelle 
de l' agglomération, on compte désormais 90 kilomètres de boucles vertes balisés et 
3 308 hectares de sites Natura 2000. 
Au niveau de la qualité de l' air à Bordeaux en 2013 , 22 jours d ' information et de 
recommandations concernant les PMI 0 ont été signalées par les services sur l' État de 
l' agglomération (Mairie de Bordeaux, 2014a). Selon la Mairie (2014a), « la valeur 
moyenne annuelle de la concentration en dioxyde d'azote (N02) enregistrée sur la 
station Gambetta pour l'année 2013 dépassait légèrement le seuil fixé par l'Union 
européerme (41~-tg/m3 en 2013 pour un objectif de 40 IJ.g/m3) ». 
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Parmi les projets en termes de bâtiments, la première construction de l' écoquartier la 
Berge du Lac a débuté en 2009 et a été inauguré en 2013 (CUB, 2009b, 20 14). Les 
quartiers Ginko, Bassins à Flots, ZAC Bastide Niel et Bordeaux Euratalantique, sont 
d' ai lleurs des opérations d' aménagement qui détiennent une stratégie de mix 
énergétique. Se voulant exemplaire en matière de réseaux de chaleur, la communauté 
urbaine a entamé le premier chantier européen de récupération de l' énergie thermique 
des eaux usées qui sera utilisé pour chauffer et climatiser 1 ' hôtel de région. Elle a 
aussi lancé un appel d' offre pour la pose de prumeaux photovoltaïques sur les 
bâtiments communautaires (CUB, 2011a). Le quartier Haut de Garonne représente 
d' ailleurs un quartier pilote en la matière. Au niveau des énergies renouvelables, la 
Ville affinne que la part de son utilisation s' élève à 9 % sur le territoire, alors qu ' ell e 
est de 23% dans les bâtiments municipaux (Mairie de Bordeaux, 2014a) . Les 
énergies exercent aussi d 'ailleurs un rôle sur le volet économique de la ville. 
Économie 
En termes économiques, la Mairie de Bordeaux met en œuvre différentes stratégies 
pour inciter les entreprises à l' éco-responsabilité, favoriser l' insertion sociale et 
promouvoir les métiers du développement durable. Par exemple, elle a élaboré un 
guide des éco-manifestations en 2009 (Mairie de Bordeaux, 2014a). Dans son 
approvisionnement, la Mairie favorise elle-même les achats écoresponsables, ces 
derniers atteignru1t presque 16 % en 2013 . Une démarche d 'achats responsables a 
aussi été engagée à la CUB, qui a contracté en 2013 , 70 %de ses acquisitions sur des 
marchés incluant des clauses sociales, pour 130 000 heures d' insertion notifiées aux 
entreprises (CUB, 2014). 
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La Ville de Bordeaux reconnaît quatre pôles de compétitivité sur le territoire, moteurs 
de l' économie bordelaise : le laser, l' aéronautique, l' écotechnologie et le pin maritime 
(A'urba, 2011 ; Mairie de Bordeaux, 20 15b ). Elle identifie également un large éventail 
de filières prometteuses, comme le nautisme et les métiers du fl euve (figure 4.14), le 
touri sme, le commerce et l' artisanat, le tertiaire de services, le bâtiment et les travaux 
publics, le numérique et l' économie sociale et solidaire. En 2009, la CUB comptait 
45 642 établissements marchands en 2009 sur son territoire, dont 8 863 étaient 
nouvellement créés (19,4 % vs 17,9 % en France) (A'urba, 2011 ). En dépit d' un 
dynamisme économique notable, le taux de chômage à Bordeaux se situait à 15,2 % 
en 201 2, ce qui était supérieur à la moyenne nationale (13,2 %) (INSEE, 201 2). 
Figure 4.14 Fleuve comme filière prometteuse 
Source : A uteur. 
La communauté urbaine parti cipe aussi à faire de l' agglomération bordelaise un li eu 
apprécié des entreprises et à consolider son rayotmement économique sur 1' axe 
atlantique. En 2002, la promotion du tourisme s ' insérait d 'ailleurs dans ses objectifs , 
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même si ce budget était très mince (CUB, 2003b). L ' inauguration du marché aux 
fleurs et du marché d'intérêt national de Bordeaux Brietme en 2002 a également 
renforcé le rôle joué par le pôle agro-alimentaire pour l' économie locale (CUB, 
2003b). 
Au sujet du numérique, le projet Métropole 3. 0, intelligente et respectueuse , vise à 
assurer à tous, entreprises et particuliers, une couverture Internet très haut-débit 
(CUB, 2012a). Avec la Cité numérique et la French Tech , la CUB souhaite 
développer l' offre de service, favoriser la participation et alimenter le dynamisme de 
1 'économie locale. La mairie de. Bordeaux offre d' ailleurs 1' accès sans fil à 1 ' Internet 
sur les quais rive-gauche (Mairie de Bordeaux, 2014a). 
Par ailleurs, Bordeaux Euratlantique est un projet d' envergure pour le sud de la ville. 
En 2008, l'État classe ce projet urbain au rang d'opération d ' intérêt national, ce qui 
marque le lancement d'un grand chantier (CUB, 2009b). S' appuyant sur l' arrivée de 
la ligne de train à grande vitesse en 2017, Bordeaux Euratlantique représente la 
reconquête d ' une vaste friche portuaire, industrielle et ferroviaire, située près de la 
Gare Saint-Jean. Le projet intègrera un pôle économique et hôtelier, un cluster de 
l'économie créative, un pôle artisanal , un quartier mixte pour 25 000 habitants ainsi 
que le marché d ' intérêt national actuel (CUB, 2014). 
Un autre projet d' infrastructure important a été la construction du Pont Jacques-
Chaban-Delmas, nouveau trait d' union entre les deux rives de Bordeaux. Celui-ci a 
été mis en service le 18 mars 2013 (Mairie de Bordeaux, 20 15c ). Enfin, notons la 
construction du Nouveau stade de Bordeaux dans le secteur de Bordeaux-Lac qui a 
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ouvert ses portes au public en mai 2015 (Nouveau stade Bordeaux, 2015). Enceinte 
pouvant accueillir plus de 42 000 spectateurs, elle va abriter des épreuves spotiives, 
mais aussi des événements culturelles de type conce1is, spectacles, etc. Il a 
notamment été construit dans l'optique d'accueillir certains matchs de l'Euro-foot 
2016 qui aura lieu en France, en plus d' avoir comme ambition de contribuer au 
rayonnement de la ville et à la revitalisation du secteur Bordeaux-Lac (Augustin et 
Nicolle, 2014 ). 
Tourisme 
Pour ce qui est du tourisme à Bordeaux, la ville et son agglomération attire chaque 
année environ 5,5 millions de visiteurs (OTB, 2015b). L'évolution du nombre de 
nuitées depuis 2003 démontre une hausse étonnante de 75 %, pour atteindre 2 118 
735 chambres vendues en 2014 (OTB, 2003 , 2013). La figure 4.15 illustre très bien 
cette courbe ascendante. 
Figure 4.15 
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Évolution des nuitées vendues à Bordeaux (2003-2014) 
2 118 735 
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Source : OTB. 
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Par ailleurs, depuis 2004, le taux d' occupation à Bordeaux a augmenté de 12 points 
de pourcentage, pour atteindre 68,4% en 2013 (OTB, 2004, 2013). Cette hausse 
prononcée démontre que le tourisme prend sa place à Bordeaux, considérant 
notamment que les établissements se sont multipliés par trois (153 à 398). Le nombre 
de chambres disponibles à Bordeaux est ainsi passé de 5 236 à 6 493 en 12 ans 
(figure 4, 16), représentant une augmentation de 24 %. 
Figure 4.16 Évolution du nombre de chambres à Bordeaux (2003-2014) 
Le tomisme à Bordeaux s' articule autour de quartiers dont chaque histoire est 




































































Le secteur du Vieux Bordeaux regroupe les anc1e1mes paroisses de Saint-Pierre, 
Sainte-Colombe, Saint-Michel et Sainte-Croix (OTB, 2015a). On appelle Je 
« Triangle » bordelais l' élégant secteur regroupant la Place de la Comédie, les Grands 
Hommes, les Allées de Tourny et le parc des Quinconces. Il y a aussi le secteur Saint 
Seurin et Fondaudège qui comporte le Palais Gallien et la Basilique Saint Seurin. Les 
secteurs de 1 'Hôtel de Ville et de Meriadeck regorgent aussi de lieux à visiter. Le 
Quai des Chartrons et le Jardin public révèle 1 'histoire des anciens négociants du vin. 
Plus au nord, le quartier Bassins à flot à Bacalan permet entre autres d' aller regarder 
le nouveau Pont Jacques-Chaban Delmas et de visiter la Base sous-marine. Ce 
quartier accueillera l' éventuel CCVB (Cité des civilisations du vin, 2014). Sur la 
Bastide, on retrouvera Je Lion de Veilhan, le jardin botanique et Je parc aux 
Angéliques. On peut aussi nommer les quartiers du Lac au nord ou le secteur de la 
Gare Saint Jean au sud. 
Les incontournables de la ville sont abondants au sein de ces différents quartiers. À 
l' intérieur du Bordeaux UNESCO, on compte parmi les sites patrimoniaux les plus 
renommés la Place de la Bourse (figure 4.18) , la Grosse Cloche, Je Grand Théâtre, la 
Tour Pey-Berland, le Palais Gallien et l'Esplanade des Quinconces (OTB, 2015a). Il y 
a aussi de nombreux sites religieux, comme la Basilique Saint-Michel, la Cathédrale 
Saint-André ou la Basilique Saint-Seurin. 
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Figure 4.18 Place de la Bourse 
Source : Au teur. 
D'autres sites renommés sont le Pont de Pierre, la Rue Sainte Catherine, la Place de la 
Victoire et le Pont Jacques Chaban Delmas. La ville offre bon nombre de musées aux 
visiteurs culturels, tels que le Musée des Beaux-Arts, le CAPC Musée d'Art 
Contemporain, le Musée d'Aquitaine ou encore Cap Sciences. Elle propose aussi des 
li eux culturels et alternatifs , comme Les Vivres de l'Ali ou le projet Darwin et 
Caserne N iel. 
La ville de Bordeaux met aussi de l' avant ses parcs et jardins, comme Je Jardin 
botanique de Bordeaux Bastide, le Parc bordelais, le Jardin public ou encore le parc 
aux Angéliques sur le quai rive droite. Un guide de l' écotourisme ex iste à Bordeaux 
pour promouvoir le touri sme durable dans la ville (OTB, 20 14). Celui-ci invite à 
visiter ces parcs et jardins, mais aussi à le faire par des modes de déplacements doux, 
notamment le vélo. En effet, la ville a été Jabelli sée « Ville vélotouristique »en 2001 
par la Fédération française de cyclotourisme (OTB, 2014). Ainsi, sept parco urs sont 
197 
désormais proposés à vélo par l'Office de tourisme de Bordeaux (OTB) pour 
découvrir la ville, allant de 6 à 34 kilomètres. Le guide propose aussi des visites 
autonomes à l' aide d ' applications variées, comme « Monument tracker » et 
« Bordeaux Wine Trip ». Enfin, la ville offre la cormexion internet sans-fil 
gratuitement sur les quais de Bordeaux, entre la Maison écocitoyenne et le Hangar 14. 
Par ailleurs, des refuges péri urbains existent depuis 2010, composés de six 
installations à travers 1' agglomération où il est possible de passer la nuit. Œuvres 
architecturales originales et uniques, elles ont été conçues dans une approche sensible 
à l'envirormement naturel dans lequel elles se trouvent (CUB, 2015b). Reliés au loisir 
et au tourisme, la CUB soutient différents projets, comme les Cascades de la 
Garonne, le CCVB, le parc animalier et végétal du Bourgailh, un pôle de croisière et 
la construction du grand stade (CUB, 20 13). 
Il importe de noter que l'Office de Tourisme Bordeaux est labellisé « Tourisme et 
handicap » pour les quatre types de handicaps principaux (moteur, visuel, mental, 
auditif). Il a mis à la disposition des visiteurs des boucles magnétiques, des plans en 
braille et plan-reliefs devant certains attraits de la ville. De plus, trois itinéraires ont 
été élaborés pour répondre aux besoins de ces visiteurs. Pour une durée de trois ans, 
le label "Destination pour tous" a été attribué à la ville de Bordeaux pour l'accueil des 
personnes en situation de déficience mentale ou motrice (2014 -2017) (OTB, 20 15a). 
Au mveau plus ludique et commercial, Bordeaux est aussr appréciée pour ses 
boutiques diversifiées, notanm1ent sur la rue Sainte-Catherine. La ville offre aussi une 
sélection de produits locaux (foie gras, vin, gourmandises) et compte divers 
restaurants, terrasses et de bar festifs. Il existe aussi plusieurs salles de spectacles 
avec des registres variés, tels que l'Opéra National de Bordeaux (Grand Théâtre) ou 
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1 'Auditorium de Bordeaux, et nombreux théâtres, comme celui de la Victoire ou le 
Théâtre Trianon. Le site Internet de l'Office de tourisme de Bordeaux propose aussi 
un agenda des événements incontournables tenus dans la ville comme les fêtes et 
festivals, expositionss foires et salons, concerts et spectacles ainsi que les événements 
gastronomiques, sportifs et familiaux (OTB, 20 15a). Parmi les nombreux événements 
d 'envergure, mentionnons la Fête du vin, la Fête du fleuve, l'Été métropolitain, le 
Marché de noël et les Épicuriales (OTB, 2015a) 
Enfin , le fleuve de la Garonne offre un autre point de vue pour visiter Bordeaux et ses 
environs. Les balades fluviales permettent notamment d'aller visiter des vignobles ou 
encore simplement profiter d'un dîner croisière avec la vue sur la ville. Une diversité 
de visites guidées est aussi offerte par 1 'Office tourisme, que ce soit dans le Bordeaux 
Unesco à pied, en vélo, en autobus ou en train. La localisation de Bordeaux lui 
confère une proximité avec des sites touristiques majeurs de la région : les vignobles, 
notamment celui de Saint-Emilion (et son village UNESCO) et celui du Médoc, le 
Bassin d'Arcachon avec la Dune du Pilat et la Pointe du Cap Fenet et plus largement 
le littoral Aquitain, avec ses 240 kilomètres de plage (Observatoire de la côte 
aquitaine, 2015). 
Cette synthèse de 1' offre touristique bordelaise démontre que Bordeaux déploie aussi 
de nombreux efforts pour organiser cette industrie et attirer des visiteurs. Combinés à 
ses politiques de développement durable au cours des 20 dernières années, la Ville de 
Bordeaux offre un terrain d 'étude fertile pour notre thèse. 
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Comme le dévoile la mise en contexte, Québec et Bordeaux sont des exemples de 
villes se situant à des stades différents de structuration de politiques de 
développement durable, voire de réalisations. De plus, la présentation de l' offre 
touristique dans les deux villes montre l' impmiance accordée à ce secteur. Or, le 
décryptage des configurations locales et nationales révèle la pertinence de la 
comparaison de ces deux villes. Nous présentons maintenant les résultats de nos 
travaux. 
4.2 Perception des acteurs urbains et touristiques de Québec et Bordeaux 
résultats qualitatifs 
Dans le but de décrire le profil durable des villes de Québec et Bordeaux et d 'établir 
un lien avec le tourisme urbain, la perspective de 1' offre s ' avère intéressante à étudier. 
Pour ce faire, nous avons interrogé des responsables de différentes institutions 
urbaines et touristiques des villes sélectio1mées. Cette première portion d'analyse 
présente les résultats qualitatifs obtenus sur la base des 49 entretiens réalisés dans les 
deux villes au cours de l' année académique 2013-2014. Rappelons que cette méthode 
de recherche a été mobilisée afin d ' obtenir le point de vue d'une pluralité d' acteurs de 
chaque ville, notamment des élus, des services municipaux, des collectivités 
tenitoriales, des opérateurs et intervenants touristiques ainsi que diverses 
associations. Ils furent également a11alysés avec w1e volonté de confronter leurs 
perceptions à celles des visiteurs. 
La transcription des entretiens et la codification des réponses ont été effectuées 
manuellement par le chercheur. Suivant la grille d 'entretien, nous avons rassemblé 
par thème les éléments de réponse avec un souci de générer, autant que possible, des 
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codes similaire entre les deux échantillons. Nous avons ensuite calculé la fréquence 
des éléments codifiés afm de faire ressortir les idées dominantes et comparer les 
données (appendice B). Enfin, un assemblage des propos récurents a été effectué dans 
le but de présenter une vue d ' ensemble du développement dmable des villes de 
Québec et Bordeaux, selon la perspective des acteurs. Dans cette section, les résultats 
sont abordés par ville avant d ' être mis en comparaison. 
4.2.1 Québec 
Les rencontres à Québec ont été effectuées à l ' hiver 2014. En tout, 26 entretiens avec 
30 participants ont été réalisés sm leur perception du développement durable à 
Québec. Nous retrouvons dans notre échantillon des élus de la ville (2), des 
représentants des services municipaux (3), des acteurs des collectivités territoriales 
(6), des opérateurs et intervenants touristiques, tels que des hôteliers, musées, tours 
opérateurs et acteurs du tourisme d ' affaires ( 4), diverses associations reliées au 
tourisme (4) et organismes variés touchant le développement de la ville (6) et des 
citoyens (5). L' approche repose ainsi sur une pluralité d'acteurs. Bien que la liste 
présenté plus haut au tableau 3.1 ne soit pas exhaustive, elle représente néanmoins le 
point de vue des acteurs. La durée moyetme des entretiens a été de lhlO, variant entre 
19 minutes et 3h25. Rappelons que le guide d ' entrevue de Québec, présenté en 
appendice Al , était scindé en trois grandes sections, soit la place du développement 
durable dans la ville, l' incidence des actions de développement dmable sur l'offre 
touristique et l' information acheminée aux touristes. C ' est aussi dans cet ordre que 
nous aborderons les résultats qualitatifs. 
201 
4.2. 1.1 Place du développement durable dans la ville 
L'entretien avec les acteurs urbains et touristiques débutait par une discussion sur 
l'émergence du développement durable dans les politiques urbaines à Québec. Leurs 
réponses révèlent que si une réelle préoccupation semble exister au sein des 
institutions, elle demeure récente, évolutive et peu ancrée dans les mentalités . Les 
raisons de ce virage apparaissent essentiellement économiques et enviro1mementales, 
mais elles s' insèrent parfois dans une conscience sociale. La fi gure 4.1 9 présente une 
synthèse des propos tenus par les participants à propos de l'émergence du 
développement durable dans leur ville. 
Figure 4.19 Mentions des acteurs concernant l 'émergence du développement 
durable à Québec 
Impulsion pol~tique et .nouvelle ville 1 
Preoccupations actuelles , 
Province de Québec •••••••• 9 
Revitali sation et aménagement •••••••• 9 
21 
20 
Q I. Pouvez-vous me raconter, dans vos mots, comment le développement durable a émergé dans les poli tiques urbaines à 
Québec? Depuis quand? Pour quelles ra isons? 
Les intervenants de Québec ont majoritairement associé l'émergence du 
développement durable à des variables politiques, qu 'on parle de l' administration en 
place ou la création de la nouvelle ville (2 1) 17 . En effet, pour la moitié des acteurs 
rencontrés, les premières actions sont apparues dans les années 1990, principalement 
grâce à l' impulsion politique du maire L'Allier (15). Toutefois, ces actions n'étaient 
17 Le chi ffre entre parenthèse représente le nombre de mentions re li ées à l'é lément qu i précède ce 
chi ffre. Si au total, il y ava it 26 entretiens à Québec, quelques idées peuvent s ' être regroupées deux 
fo is dans la même catégorie. Le total peut donc être supérieur à 26. 
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pas nécessairement associées au vocable « développement durable ». Suite à maintes 
constructions dans le qumiier Saint-Jean-Baptiste et expropriations d ' habitants, le 
pm-ti politique du Rassemblement populaire menait une bataille contre le principe de 
la table rase et le zonage en hauteur. Le maire L' Allier avait pour vision « le retissage 
de la ville à partir de son tissu historique, l' intégration de l' envir01mement dans le 
programme politique, la démocratie comme fondement de ce programme et la culture 
au cœur du développement ». Ayant été en poste de 1989 à 2005 , les premières 
actions liées au développement durable lui sont donc redevables, comme 
1' instauration du recyclage, la création d 'un service de 1 ' envir01mement ou la 
construction de l' usine d' épuration des eaux. Par ailleurs, le classement Unesco en 
1985 a certes joué un rôle dans la préoccupation envers le bâti et l' environnement. 
Évoquer l' émergence du développement durable à Québec implique aussi d'aborder 
la revitalisation du quartier Saint-Roch, les gestes de verdissement et d' at11énagement 
ainsi que la naturalisation de berges (9). C'est référer à la fusion de la municipale de 
la Ville avec sa périphérie en 2002 (6), à la suite de laquelle fût créée le Service de 
développement durable à l'hôtel de Ville et rédigé le PDAD. De nombreuses 
préoccupations encore non soluti01mées sont aussi exprimées par une majorité de 
participants, notanunent en lien avec les déplacements (16) et la gestion des matières 
résiduelles (4). Près d 'une personne sur trois évoque les démarches au niveau 
provincial , conm1e la création du CIDD et la loi sur la stratégie gouvernementale (9). 
Nous avons ensuite questionné les acteurs sur la manière dont l' approche de 
développement durable s' est concrétisée à Québec et sur les manifestations qu' on 
pouvait y observer concrètement. La synthèse des éléments menti01més est présentée 
à la figure 4.20. 
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Figure 4.20 Mentions des acteurs concernant les manifestations concrètes du 
développement durable à Québec 
Environnement 
Politiques .. . ~--••••••••••••••••- 19 







Q2. De quelle manière J' approche développement durable s'est-elle développée pour la ville? Quell e documentation en 
témoigne? Quell es en sont les manifestations concrè tes? 
Le plus souvent, les participants abordent le développement durable sous la lorgnette 
environnementale (20). Dans cette dimension, une majorité parle d' actions liées à la 
mobilité (14), citant notamment les innovations en matière de transport en cornnmn, 
comme 1'Écolobus, la Navette 400 et le renforcement du service Métrobus. Les 
réalisations en termes d'aménagement (8) sont aussi commentées, comme la 
promenade Samuel-De Champlain et de la Rivière Saint-Charles. On cite également 
la gestion des déchets (5) comme geste témoignant de la mise en œuvre du 
développement durable à Québec. En effet, le recyclage y existe depuis 1990 et le 
compostage est actuellement à l'essai. Devant l'urgence de protéger l' accès à l'eau 
potable pour la Ville de Québec, la protection des bassins versants (1) est orchestré 
l' administration actuelle depuis 2010 (Ville de Québec, 2010e). 
Si plusieurs de ces opérations sont motivées par la célébration du 400e anniversaire de 
la Ville de Québec en 2008, les changements sont enclenchés par trois institutions 
principales : les administrations en place, le RTC et la Commission de la capitale 
nationale. L' impulsion politique demeure ainsi au cœur de la mise en œuvre du 
développement durable à Québec (19) . Avec la création de la nouvelle ville émerge le 
besoin de se doter d'un module développement durable (3) qui chapeautera 
- --1 
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l' aménagement du tenitoire, le développement économique, le service de 
l'environnement, le service de l ' ingénierie et des travaux publics. Toutefois, on 
remarquera qu 'aucun volet social ni culturel n'est associé à ce module. La rédaction 
du PDAD en 2005 (5) vise à rendre la stratégie de la ville lisible, intégrée et 
applicable, même si ce plan représente une série de compromis et de concessions 
entre les différents partis politiques. Ces derniers arrivent néam11oins à s 'entendre sur 
la fixation du périmètre d 'urbanisation, ce qui représente un premier pas vers la 
densification. 
L'aspect social du développement durable à Québec est parfois ramené à l' existence 
des Conseils de quartiers (2), organe de représentation citoyenne enchâssé dans la 
charte de la ville depuis 1996 (Bherer, 2006). Les citoyens des qumiiers centraux, 
comme Saint-Roch ou Saint-Jean-Baptiste, comptent de nombreux projets pour 
préserver leur milieu de vie et rendre leurs quartiers plus viables. Par exemple, le 
Conseil Saint-Roch a notamment mis sur pied un PMD à l' échelle du quartier et le 
Conseil Saint-Jean-Baptiste souhaite faire reconnaitre le faubourg comme un 
écoquartier. La culture est aussi mentionnée à travers l'intégration d ' œuvres d 'art 
dans l' aménagement (3), les investissements structurels, comme l' agrandissement du 
Musée national des beaux-arts de Québec, et l'utilisation de l' événementiel pour que 
les habitants se réapproprient leur centre-ville. Les actions entreprises au niveau de la 
province de Québec sont aussi commentées (1 0), comme la pmiicipation au sommet 
de Johannesburg en 2002 ou la loi sur la stratégie gouvernementale en 2006. 
Le guide d ' entretien abordait ensuite les pnnc1paux acteurs impliqués dans la 
démarche de développement durable à Québec et les dynamiques existantes entre ces 
acteurs. Nous cherchions à savoir si des acteurs touristiques, incluant les participants 
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interrogés, avaient joué un rôle dans ce processus. La figure 4.21 présente la synthèse 
des éléments mentionnés par les intervenants. 
Figure 4.21 Mentions des intervenants concernant les principaux acteurs 












Q3. Quels sont les principaux acteurs impliqués dans la démarche de développement durable et quell e dynamique ex iste entre 
ces acteurs? Est-ce des acteurs du touri sme ont été impliqués dans ce processus? 
Pour une majorité d' intervenants, les collectivités territoriales (18) auraient joué un 
rôle essentiel dans l'approche de développement durable à Québec. Si la ville a 
principalement contribué à ces avancées, grâce au PDAD, au PMD et diverses 
stratégies, la CMQ et les arrondissements ont aussi joué un rôle à leur échelle. Les 
associations (18) sont considérées comme tout aussi déterminantes de la mise en 
œuvre du développement durable à Québec. On cite notamment Vivre en ville, Accès 
transport viable et Verdir-divertir. L'État (13) est également reconnu comme 
contributif de la démarche, via les différents ministères et organismes concernés, 
comme la Commission de la capitale nationale, le ministère des transports ou celui 
des affaires municipales et de l'occupation du territoire. Les habitants (12) jouent 
aussi un rôle notable, notamment via les Conseils de quartiers. On signale que des 
entreprises (8) et acteurs touristiques (7) s' impliquent dans la thématique, soit en 
élaborant leur propre stratégie de développement durable, soit en adhérant à des 
incitatifs mis en œuvre par l'industrie, la ville ou le gouvernement. 
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Enfin, nous avons cherché à savoir s'il y avait initialement une finalité touristique à 
l'approche de développement dmable à Québec. Globalement, peu d'intervenants 
reconnaissent une finalité touristique à la base des actions de développement durable, 
comme en témoigne les résultats illustrés à la figure 4.22. 
Figure 4.22 Mentions des acteurs concernant la finalité touristique de 
l' approche de développement durable à Québec 
Revitalisation et aménagement 
Mobilité 
Aucun lien 





Q4. Initialement, y avai t- il une finalité tou ri stique à J' approche de développement durable à Québec? 
Si une minorité estime que ces deux éléments sont complètement déconnectés ( 4 ), le 
quart des acteurs perçoit une certaine finalité touristique dans l'aménagement et les 
initiatives de revitalisation (8). Par exemple, la revitalisation du quruiier Saint-Roch 
aurait élargi le périmètre touristique, le vieux port embelli agrémenterait le passage 
des croisiéristes et la promenade Samuel-De Champlain s'intégrerait désormais dans 
le circuit touristique. En termes de mobilité, quelques-uns mentionnent que « le 
touriste s'approprie très peu le transport en commun et a du mal à sortir du centre-
ville de Québec » (4). Pour eux, «en omettant d ' intégrer le tourisme dans sa vision, 
Je PMD aurait raté l'objectif d 'avoir un effet sur ce secteur d'activité ». Néanmoins, 
on évoque que l' Écolobus a été pensé pour l ' utilisation des touristes, de même que la 
Navette 400. Un maillage entre développement durable et tourisme semble exister 
pour une minorité de participants (2), notamment au niveau gouvernemental. 
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4.2.1.2 Incidence des actions de développement durable sur 1' offre touristique 
Le second bloc de questions avait pour but de mieux comprendre 1' incidence du 
développement durable sur l'offre touristique urbaine. Quand on a demandé aux 
participants le lien qu ' ils faisaient entre développement durable de la ville et 
tourisme, près de la moitié font un rapprochement avec l'aménagement de l'espace 
(13). On précise que «toute forme d 'embellissement a tm impact en général sur la 
ville », que « l'aménagement d'espaces conviviaux est agréable pour le visiteur » et 
que « la revitalisation urbaine est à la base de 1 'augmentation touristique ». Le 
développement durable est aussi perçu comme incontournable pour demeurer une 
destination concurrentielle (12). Une minorité d ' interlocuteurs signale que cette 
démarche joue un rôle sur le comportement du touriste dans la ville, notamment en 
termes de mobilité (3). Se référant à des exemples, comme Copenhague ou 
Stockholm, on mentionne que « le fait d'avoir un bon transport en commun participe 
à l'image de la destination urbaine » en plus de faciliter les déplacements. « Quand 
c'est intéressant sur le plan architectural, ça devient des repères. » En contrepartie, 
quelques personnes n ' attribuent aucw1e répercussion du développement durable sur le 
tourisme (4). Enfin, quelques-uns inversent le prisme, mentionnant plutôt l'impact du 
tourisme sur la ville (3). Ils expriment la nécessité d'intégrer le tourisme dans les 
politiques urbaines afin que celui-ci évite de nuire au développement durable. 
Nous avons ensuite décliné chacune des dimensions du développement durable et 
cherché à les lier au tourisme urbain. L'idée était de décrire des politiques de 
développement durable mises en œuvre à Québec, d'un point de vue économique, 
enviro1memental, social et culturel , et d' expliquer en quoi ces actions concrètes 
peuvent avoir affecté le tourisme dans la ville. Il importe de mentionner que plusieurs 
actions reliées au développement durable s'imposent conm1e stratégies transversales, 
touchant deux sphères ou plus. Ces dimensions sont donc rarement exclusives. 
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Économie 
Au niveau de la dimension économique (figure 4.23), les acteurs interrogés ont 
clairement reconnu l' incidence des politiques reliées à l'activité et au dynamisme 
économique sur le tourisme (23). Pour eux, le « dynamisme économique rend la ville 
plus agréable à visiter et informe sur la vie de quartier ». On parle de mixité 
fonctionnelle, de vitalité, de création d'entreprises et d'offre touristique. Les 
participants mentionnent l'existence de commerces de proximité dans les secteurs 
résidentiels et l'attrait des centres commerciaux de l' arrondissement de Sainte-Foy 
pour les touristes. On explique d' ailleurs que « la ville de Québec représente un pôle 
de services pour 1 'Est de la province », ce qui rend sa vitalité économique s1 
importante pour le visiteur. Le regroupement d' entreprises technologiques dans le 
quartier Saint-Roch est aussi considéré conune élément contribuant à rendre le 
quartier plus attrayant. L' offre touristique proposée permettrait aux visiteurs de 
bénéficier d' activités diverses, que ce soit les musées, la restauration, l' hôtellerie, les 
boutiques, etc. L ' activité économique contribuerait ainsi à l'offre touristique sous 
différentes formes, sans pour autant être conscientisée par les visiteurs. 
Figure 4.23 Mentions des acteurs concernant la dimension économique du 
développement durable à Québec 
Activité économique 
Développement d'infrastructures 
Commerce de produit locaux 





Q7 . Parlez-mo i de certaines politiques de déve loppement durab le mises en œuvre à Québec, d ' un point de vue économique, 
environnemental, social et culturel. Quell es en sont les manifestati ons concrètes et en quoi ces act ions ont-ell es affecté le 
touri sme à Québec? Quell es acti ons sont les plus détermi nantes pour le touriste à votre avis? 
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Relativement au développement d'infrastructures (9), plusieurs efforts ont été réalisés 
au niveau des portes d ' entrées de la ville, notamment le boulevard Champlain et la 
colline parlementaire (fi gure 4.24). « Un parcours cérémonial entre 1 ' aéroport et le 
centre est aussi en.réfl exion ». Ces gestes sont posés dans le but de charmer le visiteur 
dès son arrivée. Cependant, certains acteurs urbains et touri stiques de Québec 
soulignent le besoin d'un meilleur accès depuis l'aéroport, puisqu ' aucune navette 
n' existe à ce j our. 
Figure 4.24 Colline parlementaire 
Source : quebecregion.com. 
Par ailleurs, la situation de l'emploi (7) est très bonne à Québec, avec un taux de 
chômage dans la région de la Capitale Nationale (5 ,1 %) inférieur à la moye1me 
nationale (7,6 %) (ISQ, 201 4b). « La ville accueille d' ailleurs plusieurs pôles 
d'emplois, conm1e Saint-Roch, Lebourgneuf et Sainte-Foy, qui contribuent au milieu 
de vie et au dynami sme de la ville ». Les industries clés à Québec sont les assurances 
et les services financiers, les technologies de l' information, les sciences de la vie, la 
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transformation agroalimentaire, les matériaux à valeur ajoutée et le matéri el de 
transport, le tourisme ainsi que l' énergie et l' environnement (Québec International, 
201 3). Enfin, le commerce de produits locaux (7) apparaît intéressant pour le 
touri sme, permettant de faire valoir les richesses du terroir. 
Environnement 
Par rapport à 1 ' aspect environnemental (fi gure 4.25), les espaces verts et la 
biodiversité (30) sont évoqués par l' ensemble des parti cipants. Cet aspect regroupe 
deux grands blocs d' idées: la nature et le verdissement ainsi que la rev itali sation. 
Figure 4.25 Mentions des acteurs concernant la dimension environnementale du 
développement durable à Québec 
Espaces verts et biodiversité 
Transport en commun et résea u cyclable 
Nivea u de pollution 
Recyclage et gestion des déchet s 







Q7. Parl ez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Québec, d' un point de vue économique, 
environnemental. social et cul turel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québeery Quelles actions sont les plus détenn inanles pour le touriste à votre av isry 
En termes de nature et verdissement (24), le point le plus commenté est la présence 
d ' espaces verts (15), reconnue par la moitié des inter locuteurs comme « une plus-
value de Québec, propice à la détente et au bien-être ». Les plaines d 'Abraham sont 
évoquées comme le plus grand parc urbain au Canada, dont l' apport hi storique rend 
sa visite incontournable pour les touristes. Les Jardins de l'Assemblée nationale 
attirent aussi l' attention, notamment en raison des potagers urbains qui sont mis à 
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l' honneur. Le jardin de l'hôtel de ville de Québec est aussi cité et quelques personnes 
mentionnent l' existence de jardins communautaires dans le quartier Limoilou. On 
discute du « Plan bleu-blanc, vert » dont l'objet est la mise en valeur de la proximité 
de la nature urbaine, de la ceinture vette l' été et blanche l'hiver. D' autres évoquent le 
développement du parc du Mont-Bélair et du Parc Chauveau en périphérie de la ville. 
« Ces actions de verdissement passent par la mise en valeur de la végétation et la 
préservation des arbres matures, soit ceux ayant plus de 200 ans ». 
Des participants associent aussi à la nature et au verdissement, la requalification 
urbaine (5) que représente la promenade Samuel-De Champlain le long du fleuve 
Saint-Laurent (figure 4.26). Initiée par la Commission de la capitale nationale, en 
partenariat avec ville, cette promenade Samuel-De Champlain a été ouverte au public 
en 2008 . « Cadeau du gouvernement à la capitale », son inauguration a concordé avec 
le 400e atmiversaire de la Ville de Québec. L' idée était à la fois de rendre plus 
attrayante cette entrée de la ville, de donner accès au fleuve Saint-Laurent aux gens 
de Québec et d' offrir aux habitants un lieu favorable à la pratique de loisirs en plein-
air. 
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Figure 4.26 Promenade Samuel-De Champlain 
Rapidement devenue un icône à Québec, ses senti ers piétoru1iers et cyclables, ses 
multifonctions (ex : j ets d'eau), sa verdure et ses œuvres d 'art alimentent son attrait. 
Toutefois, la promenade n' est pas directement liée à la ville en rai son du port de 
Québec qui la sépare du secteur du Cap Diamant. En créant cette promenade, on 
espérait aussi « contribuer à retenir le visiteur un peu plus longtemps à Québec et 
bonifi er son expérience ». Dans un troisième temps, quelques acteurs évoquent aussi 
la naturalisation des berges de la Ri vière Saint-Charles et 1 ' aménagement du parc 
linéaire sur son parcours (4). Si ce projet semble à priori fédérateur, certains peinent à 
lui reconnaître une portée touri stique. 
Pour ce qui est de la revitali sation urbaine (6), quelques acteurs rappell ent la 
revitalisation du quartier Saint-Roch (3), en spécifiant que « l' aménagement de son 
parc aurait modifié 1' aspect du quarti er et la qualité de vie de ses habitants ». Cette 
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action, appréciée des touristes, aurait d'ailleurs élargi leur périmètre de visite. 
Concemant les actions d' aménagement (3), on parle de la fontaine de Toumy, reçue 
en cadeau pour le 400e anniversaire de Québec et devenue un lieu d'attraction. Le 
réaménagement de la Grande allée, réappropriée par les résidents et les visiteurs, est 
aussi mentionné. Pour les participants, « 1' embellissement de la ville en général 
donne l' impression qu ' elle est plus saine comparativement à une ville complètement 
bét01mée ». Ils affirment que « les touristes viennent spécifiquement dans une ville 
pour ses aménagements ». 
Un second élément quasi unanime chez les acteurs urbains et touristiques en termes 
envir01mementaux est la thématique du transport en commun et alternatif (29). Aux 
dires des acteurs, Québec détient un transport autoroutier efficace, mais la ville ne 
semble pas aussi performante au niveau du transport en commun. Plusieurs estiment 
d'ailleurs que « le système de transport collectif n' est pas convivial pour le touriste ». 
Si cet aspect n' apparaît pas comme un motif de visite en tant que tel , « le fait de 
d01mer accès à des lieux pour circuler à bicyclette ou à pied pourrait engendre 
1 'utilisation de ces installations par les gens ». Par rapport au transport collectif, près 
de la moitié des participants estiment que « des moyens efficaces pour les citoyens 
peuvent clairement devenir un atout touristique et un mode de déplacement pour 
visiter une ville » (13). Cela peut même « amener les gens à sortir d'un périmètre 
restreint pour déambuler plus loin ». 
La majorité des récents choix effectués en termes de transport en conunun à Québec, 
découlent du plan stratégique 2005-2014 du RTC. On menti01me surtout 
l'instauration de l'Écolobus et d' une navette estivale ainsi que le renforcement des 
Métrobus sur le territoire de la ville (5) . Alors attendu comme vitrine du 400e 
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anniversaire de la ville, l 'Écolobus a vu le jour en 2008. Ce petit véhicule électrique 
et silencieux a été mis en ligne entre le Petit-Champlain et le Centre des congrès de 
Québec. Bien qu ' apprécié des touristes et des résidents utilisateurs, « sa capacité 
apparaît parfois insuffisante » et on avance que « le trajet pourrait être élargit aux 
autres quartiers centraux ». La Navette 400 a initialement été proposée aux usagers 
aussi lors du 400e anniversaire de la Ville de Québec pour acheminer les résidents et 
les touristes de Sainte-Foy vers le centre-ville. Maintenue en saison estivale, elle 
concrétise une pratique de stationnement incitatif. Les axes structurants de la ville 
sont desservis par les Métro bus, parcours à haute fréquence durant la journée que les 
touristes utilisent, notamment pour aller et revenir des centres commerciaux ou la 
zone hôtelière de Sainte-Foy. Un projet de tramway existe d 'ailleurs à Québec, 
exprimé notamment dans le PMD, mais l' idée demeure toujours en suspens. « Perçu 
comme Ul1 outil de développement », et non pas seulement de déplacement, le tram 
apparaît utile selon les acteurs pour « revamper les quartiers et les places publiques le 
long de son éventuel trajet ». L ' absence de navette de l ' aéroport est à nouveau 
dénoncée. 
Pour ce qui est du vélo (6), la volonté d'avoir Ul1 réseau cyclable utilitaire efficace est 
manifestée dans le PMD. Le nouveau boulevard cyclable Père-Marquette et la piste 
cyclable inaugurée sur Piene-Bertrand sont des exemples concrets de cette intention. 
L' absence de vélos en libre-service dans la ville est rapportée, affirmant que « l'accès 
à cette prestation augmenterait 1 ' expérience touristique et rendrait la ville intéressante 
dans un périmètre plus large ». Développer ce genre de services impliquerait la 
nécessité d 'améliorer les infrastructures cyclables sécuritaires. En effet, « le réseau 
récréatif est en très bon état mais le réseau utilitaire est clairement à améliorer ». De 
plus, nombreux problèmes sont récurrents lorsqu' on pratique le vélo à Québec, 
notan1ment les ruptures de pistes en raison des autoroutes, le relief escarpé et les 
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cours d'eau à franchir. Un autre point discuté par les acteurs urbains et touristiques est 
la marche en ville (4). Les lieux de marche potentiels ont été multipliés à Québec au 
cours des dernières années, telle que la rue piétonne Sainte-Claire, la promenade 
Samuel-De Champlain au bord du fleuve et l'escalier du Coteau Ste-Geneviève. Du 
coup, la marche est désormais employée de façon utilitaire à Québec, et non 
seulement pour la randmmée. 
Les derniers éléments cités sous la dimension envirmmementale sont la pollution en 
général (9), le recyclage et la gestion des matières résiduelles (8) ainsi que les 
énergies utilisées (5). Ces derniers ressortent du discours, mais de façon moms 
prononcée. Concernant la pollution, on estime que « les touristes peuvent y être 
sensibles » dans le choix de leur destination et qu'une « ville très proactive dans ce 
domaine peut attirer un type de visiteur spécifique ». Selon quelques personnes, 
« l'environnement d' une ville en dit long sur le bien-être des citoyens et leurs qualités 
humaines » (2). L'accès à l' eau potable, sa consommation, son épuration, la 
désimperméabilisation des sols et 1' accès au fleuve sont autant de thématiques 
abordées par une minorité de participants. Par ailleurs, le recyclage existe à la ville 
depuis 1990, mais des commerçants dénoncent « le manque de flexibilité du service 
lors des périodes de haute fréquentation », tel que lors de la tenue de grands 
événements. On affirme aussi qu'un «manque au niveau de la gestion des déchets 
affectera la perception de la beauté et la propreté de Québec ». Pour ce qui est du 
compostage, un projet pilote a été mené auprès de résidents, mais on exprime 
« l'importance de donner suite à cette mesure pour ancrer le comportement à long 
terme ». Enfin, des acteurs mentionnent qu ' une « ville propre ne do1me pas envie de 
jeter des déchets par terre ». Cela participe donc à la concrétisation du développement 
durable. En termes d' énergie, on évoque la construction d'écoquartiers (Pointe-aux-
Lièvres et D'Estimauville) et d 'îlots d ' immeubles (îlot Irving et îlot Esso) en centre-
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ville ( 4 ), en spécifiant la réduction de consommation énergie que représentent ces 
bâtiments. On mentionne aussi la future usine de biométhanisation prévue pour 2018. 
Social 
À propos de la dimension sociale (figure 4.27), les politiques de solidarité 
apparaissent nombreuses selon une grande majorité d' intervenants (25). Elles sont 
d ' ailleurs perçues comme « déterminantes pour le bien-vivre ensemble entre touristes 
et citoyens ». Des actions sont menées au niveau du logement social par la ville, 
notamment sous forme de Coop de logement et d' habitations à loyer modique 
(HLM). Même si Québec est réputée pour être sécmitaire, des actions sont aussi 
menées en termes de sécurité et d ' itinérance, souvent via des organismes auxquels la 
vi lle apporte son soutien. Un intervenant affirme d' ailleurs que « la présence d'un 
filet social est nécessaire à la préservation de la stabilité de la ville ». 
Figure 4.27 Mentions des acteurs concernant la dimension sociale du 
développement durable à Québec 
Politiques de solidarité 25 
Requalification quartier 19 
Participation et appropriation 9 
Diversité sociale et ethnique 9 
Accessibilité pour tous 6 
Sécurité et taux de criminali té - 2 
Accès aux soins de santé ~ 1 
Q7. Parlez-moi de certaines politiques de développement du rable mises en œuvre à Québec, d' un point de vue économique, 
envi ronnemental, social et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ce actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre av is? 
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La requalification de quartiers (19) ressort aussi comme variable particulièrement 
importante, notamment en termes de mixité sociale, en citant l'exemple du quartier 
Saint-Roch (figure 4.28) . Ce quartier de la basse ville de Québec a bénéficié d' une 
attention politique soutenue dans les vingt dernières années. 
Figure 4.28 Rue Saint-Joseph (Nouvo Saint-Roch) 
Source : quebecregion.com. 
Après un long déclin, les travaux de revitalisation, orchestrés dans les années 1990 
ont particulièrement contribué à transformer le quartier et lui rendre une certaine 
vitalité. Néanmoins, un phénomène de gentrification est dénoncé par des 
observateurs. Ils mentionnent que « les populations moins nanties ont été 
repoussées » ou qu ' elles « ne peuvent pas profiter des nouveaux commerces ». 
D' autres nuancent en précisant qu ' une « nouvelle population a investi Je quartier en 
achetant des condos dans les bâtiments restaurés, mais que les populations initiales 
sont pour la plupart restées », générant ainsi une mixité sociale particulière et 
préservant le noyau social. 
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La diversité sociale et ethnique (9) rapportée réfère aux projets conmmnautaires 
permettant de créer du lien entre les di ffé rents segments de population et générer de 
la mixité, comme « 1 ' îlot Fleurie », sous 1 'autoroute Dufferin à Québec. On parle aussi 
de la vision sociale de la ville qui vise à faire de Québec une ville plus dynamique, 
so lidaire et inclusive. La participati on citoyenne (9) est surtout signalée en fai sant 
référence aux Conseil s de quartier et au rôle que peut jouer le citoyen dans 
l' élaboration de proj ets d 'aménagement. Pour certains, ces Conseils de quarti er 
représentent « l' une des plus bell es innovations qu ' il y a eu à la ville de Québec 
depuis 20 ans ». On affirm e que « ça contribue à resserrer le ti ssu social et faire en 
sorte que les quartiers soient plus agréables à vivre ». Enfi n l' accessibilité pour tous 
(6) est aussi mentionnée en évoquant notamment le guide d ' accessibilité universell e 
et le programme vacances-été pour les jeunes. 
Culture 
Au niveau culturel (fi gure 29), les commentaires reli és à la noti on d'authenticité (26) 
sont les plus fréquents, référant à la préservation des quartiers revi talisés, mais aussi à 
l'emphase mis sur la francophonie à Québec et aux saveurs locales. Dans cette 
catégori e, concernant la vie dans les quartiers (7), la présence de commerces locaux et 
de gens qui y vivent contribuerait à « charmer les visiteurs ». Au-delà du caractère 
commercial, cette vie authentique apparaît comme « l' âme des quartiers ». On affirm e 
notamment que la revitali sation de Saint-Roch a généré une expansion progressive du 
périmètre visitable. Selon les participants, « les gens recherchent des expéri ences 
authentiques » (11 ), tant dans le patrimoine que chez 1 ' habitant. On 
présente l' économie, l' environnement et la soc iété comme « la structure d ' une ville » 
alors que la culture incarnerait « ce qui l' habite ». Au niveau des saveurs locales (5), 
on retrouve des produits dans le Petit Champlain et au marché du Vieux-Port. 
L' arti sanat traditioru1el de Wendake est une « autre façon d ' interpréter la culture ». 
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Figure 4.29 Mentions des acteurs concernant la dimension culturelle du 
développement durable à Québec 
Authenticité des lieux et modes de vie 
Animation de l'espace public 
Œuvres d' art publiques et mobilier urbain 
Patrimoine bât i et naturel 






Q7. Parlez-moi de certa ines polit iques de développement durable mises en œuvre à Québec, d'un point de vue économique, 
envi ronnemental, social et culturel. Quelles en sont les mani festations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec? Quel le actions sont les pl us déterm inantes pour le touri ste a votre av is? 
L'animation de l'espace public (1 6) se distingue aussi, surtout en raison de la politique 
événementielle marquée à Québec. Le Festi val d ' été, les Fêtes de la nouvell e France 
et le Carnaval de Québec sont notamment cités (figure 4.30). D ' ailleurs, dans la 
stratégie 2020, on parle d ' une ville animée à l ' année. Le patrimoine (12) apparaît 
aussi déterminant, évoquant la recmmaissance Unesco de 1985 comme « phénomène 
garant d ' une v igilance constante envers le bâti et instituant une valeur de 
préservation ». Quelques-uns mentionnent d ' ailleurs « l' unicité du patrimoine 
religieux de Québec » (3), à la fo is catholique et anglican. Comme les œuvres d'art 
publiques revêtent aussi un caractère important (12), plusieurs signalent l' exemple de 
la promenade Samuel-De Champlain, où « une attention particuli ère a été portée au 
choix du mobilier urbain, à la qualité des ouvrages rappelant le fl euve et aux œuvres 
d'art publiques dont la thématique est liée au Vieux-Québec, mais dans un langage 
contemporain ». L'industrie culturelle est aussi mentimmée (8), comprenant 
notanm1ent les équipements de spectacles, comme le Palais Montcalm et l' Espace 
400e, les musées, comme le MNBAQ et le musée des civilisations, et la 
recmmaissance des talents, grâce aux prix de la culture par exempl e. 
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Figure 4.30 Fêtes de la Nouvelle-France 
Source : quebecregion.corn . 
Évolution de la clientèle touristique 
Quand on inten oge à propos des changements observés ces dernières années chez les 
visiteurs à Québec, les acteurs mentionnent que l' évolution de la fréquentation est 
plutôt négative ou en stagnation (1 0), bien qu ' on précise un bond en 2008, année du 
400e de la vill e. Selon eux, « 1' affluence touristique est très centrali sée » et on peine à 
faire sortir les touristes du Vieux-Québec. C ' est aussi diffic il e de fa ire rester les 
visiteurs plus longtemps. Désormais, la clientèle touri stique « veut vo ir plus loin, 
cotmaître les quartiers ou les gens vivent et utili ser le transport en commun au 
beso in » (9) . Or, si la promenade Samuel-De Champlain « n' est pas une destination 
to uri stique d 'emblée », elle représente un « nouvel attrait » (6) selon certains, tout 
comme l' est le quarti er Saint-Roch. 
À savoir si les entreprises touri stiques s ' intéressent au tourisme durable et au souci 
environnemental, la moitié des acteurs (15) précise que certains intervenants 
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touristiques s'impliquent dans les démarches. On cite des hôteliers, le Centre des 
congrès, le secteur événementiel, les parcs nationaux et les musées. D'autres eff01ts 
sont observés par rapport aux dons de nourriture, à l'accessibilité à l'eau potable dans 
la ville et à la requalification de quartiers, qui témoignent d'un souci environnemental 
(5). 
4.2.1 .3 Information acheminée aux touristes 
Cette troisième section avait pour objectif d ' identifier les marqueurs utilisés pour 
acheminer 1' information aux touristes. On questionnait alors si les touristes ou les 
congressistes détenaient des moyens de découvrir les variables associées au 
développement durable de la ville avant leur visite (figure 4.31 ). 
Figure 4.31 Mentions des acteurs concernant les moyens de découvrir le profil 
durable de la ville Québec 
Trop tôt 
Promotion et image 
Clientèle 




Q I O. Avant de venir à Québec, est-ce que le touri ste ou le congressiste déti ent les moyens de découvrir le profil durable de la 
ville? 
À Québec, une minorité de participants estiment qu'il « est encore trop tôt (3) pour 
faire de la promotion concernant le développement durable ». Pour eux, le seul aspect 
déterminant dans cette logique est la préservation du patrimoine. On affirme aussi que 
la résultante d 'actions suivant l'approche de développement durable « peut 
potentiellement attirer de nouveaux touristes, mais que ce n ' est pas un critère en soi » 
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(2). Toutefois, il arrive que des clientèles interrogent les intervenants à propos du 
développement durable de la ville en général (2). Pour ce qui est de la promotion de 
l' image de Québec, certains dépliants sont publiés concernant les parcs et espaces 
verts dans la ville (2), mais le développement durable n'est pas au cœur des 
communications touristiques. 
Nous avons ensuite cherché à sav01r si les acteurs interrogés croyaient que le 
développement durable à Québec permettait d' attirer davantage de touristes dans la 
ville, au point de représenter un critère de choix pour certains visiteurs, d'encourager 
les visites répétitives ou de parler favorablement de Québec (figure 4.32). Ils 
répondent que «seule une mince clientèle semble attirée par ces éléments » (6). 
Pourtant, en se rappelant le lien tissé précédemment par les acteurs de Québec entre 
aménagement et tourisme, on pourrait interpréter que la majorité des visiteurs 
pourraient y être sensible. Réduire l' intérêt du développement durable à une petite 
niche de touristes peut donc être simplificateur. On assiste ainsi à une dichotomie : 
d'une part, les acteurs de Québec s'entendent généralement sur l' importance de se 
donner des objectifs en termes de développement durable et de poser des gestes 
concrets, d'autre part, on estime que ce n' est pas branding touristique assez fort pour 
amener des gens à Québec. Si cela apparaît contradictoire, le tout révèle un souci de 
ne pas vouloir décevoir le consommateur. Éventuellement, ça pourrait renouveler 
l'attractivité de la ville (6), mais« pour l'instant ça semble insuffisant» (5). 
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Figure 4.32 Mentions des acteurs concernant l' attractivité du développement 






Q ll. Croyez-vous que le développement durable à Québec permet d ' atti rer davantage de touri stes dans la ville? Pensez-vous 
que cela peut représenter un critère de choix pour certains visiteurs? Pour revenir? Pour parler favorab lement de Québec? 
Une dernière question concernait les priorités stratégiques touristiques à Québec dans 
les années à venir (figure 4.33). Pour le tiers des participants, les priorités vont vers le 
renouvellement de l'offre (9) et l'an1élioration des politiques de développement 
durable (9). En effet, il importe à la fois de remettre de l'avant le label Unesco de 
Québec, notamment auprès des clientèles internationales, de développer le pôle 
hivernal et de renouveler l' industrie de l' accueil. 
Figure 4.33 Mentions des acteurs concernant les priorités stratégiques à Québec 
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Q7. Parlez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Québec, d' un point de vue économique, 
environnemental, social et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en qu oi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec? Quelles acti ons sont les plus déterminantes pour le touriste à votre avis? 
Au mveau de l' approche de développement durable, les intentions semblent rester 
trop souvent dans les documents de planification et trop peu d' actions concrètes 
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seraient réellement menées à bien. On parle alors d'un « besoin de changer les modes 
de vie en profondeur ». Une autre priorité est celle de l'élargissement du périmètre de 
visite à d'autres quartiers (7), notamment les secteurs Saint-Roch, Saint-Jean-Baptiste, 
Montcalm et même la promenade Samuel-De Champlain. Élargir ce périmètre 
pourrait éventuellement signifier la prolongation des séjours moyens. La croissance 
économique du tourisme fait aussi partie des éléments mentionnés, puisqu ' il devient 
« impératif de remplir les hôtels » (7) et dynamiser l' industrie. Des besoins sont aussi 
soulignés au niveau de la facilité d'accès (2) à la ville par les visiteurs et de ses 
communications (2) . 
4.2.2 Bordeaux 
Nous avons réalisés les entrevues avec les acteurs urbains et touristiques à Bordeaux 
durant les mois d'octobre, novembre et décembre 2013. Au total , 23 entretiens ont été 
effectués avec 26 participants, permettant d'aborder leur perception du 
développement urbain durable. L ' échantillon est composé d' élus de la ville (3), de 
représentants des services municipaux (5) et de collectivités territoriales (5), 
d' intervenants touristiques, tels que des hôteliers, musées et acteurs du tourisme 
d'affaires (3 ), diverses associations reliées au tourisme ( 5), des organismes variés 
touchant le développement de la ville ( 4) et un organisme en lien direct avec les 
citoyens (1). L'approche repose ainsi sur une pluralité de profils d'acteurs. Rappelons 
qu 'w1e liste neutre est présentée au tableau 3.1. La durée moyetme des entretiens était 
de 1 h06, variant de 44 minutes à 2h08. Comme le guide d'entrevue (appendice A2) 
était scindé en trois grandes sections (place du développement durable dans la ville, 
incidence des actions de développement durable sur l'offre touristique et 
l' information acheminée aux touristes) , c'est de cette façon que nous aborderons les 
résultats qualitatifs de Bordeaux. 
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4.2.2.1 Place du développement durable dans la ville 
La ville de Bordeaux semble avoir fait une place importante au développement 
durable, à travers les différentes stratégies de renouvellement urbain. Pour 
commencer, le figure 4.34 illustre la synthèse des commentaires recueillis auprès des 
intervenants concernant l'émergence du développement durable à Bordeaux. 
Figure 4.34 Mentions des acteurs concernant 1' émergence du développement 
durable à Bordeaux 
Impulsion politi.que 1 
Transformattons , 
Autres ~--••••••••••• 




Q 1. Pouvez-vous me raconter, dans vos mots, comment le développement durable a émergé dans les politiques urbaines à 
Bordeaux? Depuis quand? Pour quelles raisons? 
Les acteurs urbains et touristiques rencontrés affirment que le développement durable 
aurait émergé dans les années 1990, grâce à l' impulsion politique de Alain Juppé 
(25) 18, élu maire de la ville en 1995. Une forte majorité énumère plusieurs 
transformations d'envergure (20) vécues à Bordeaux, conm1e la construction du 
tramway, l'aménagement des quais ou la revitalisation des quartiers. Le déclin de la 
ville (10) a été un des moteurs de la démarche, puisqu ' au début 1990, « Bordeaux 
était sale, polluée et souffrait de problématiques de transport ». Parmi les autres 
éléments mentionnés (16), l'engagement de l'Europe envers l'Agenda 21 , celle de la 
France pour le Grenelle de l' environnement et la mise en place du SCOT à l'échelle 
18 Le chiffre entre parenthèse représente le nombre de mentions reli ées à l'élément qui précède ce 
chiffre. Si au total , il y avait 23 entretiens à Bordeaux, que lques idées peuvent s'être regroupées deux 
fois dans la même catégorie. Le total peut donc être supéri eur à 23 . 
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de l'agglomération, ont certes joué un rôle dans 1 'engagement de la vi lle envers le 
développement durable. 
À savoir comment l' approche s' est développée pour la vi lle et quelles en sont les 
manifestations concrètes, une dominance dans les réponses est accordée aux 
politiques urbaines et à l' envir01mement. Le figure 4.35 illustre d ' ai lleurs la 
répartition des réponses. 
Figure 4.35 
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Q2. De quelle manière l' approche développement durable s ' est-elle développée pour la vill e? Quell e documentation en 
témoigne? Quell es en sont les manifestations concrètes? 
Les acteurs menti01ment de façon unanime les politiques publiques et documents (29) 
mis de l'avant pour concrétiser les actions, soit le plan vert, la charte d'écologie 
urbaine, le plan climat ou l'Agenda 21. La mandature d'Alain Juppé repose d'ailleurs 
sur un « triptyque qui résume les politiques de son administration » : 1' Agenda 21 , le 
projet social et le projet urbain. Pour l' ensemble des participants, la mise en œuvre du 
développement durable est prise sous l' angle envir01memental (24) . Parmi les 
stratégies concernant la desserte de transport en commun (14), la moitié des 
participants reconnaissent comme « acte fondateur » la mise en ligne du tramway en 
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2003 , « révélant une nouvelle politique de déplacement à Bordeaux et entraînant 
simultanément une requalification de l'espace urbain ». Des actions au niveau du vélo 
sont citées, notamment la création de pistes cyclables mais aussi l ' instauration de prêt 
de vélo par la Mairie et la mise en place du système V3. La marche est également 
encouragée par la création de zones en contrôle d'accès en centre-ville, dont 75 
hectares sont affectés, et de lieux propices aux piétons, comme la promenade Je long 
des quais. L'aménagement urbain (6) s' insère aussi dans des manifestations concrètes 
de développement durable évoquées, citant certains projets devenus emblématiques 
pour la ville. Par exemple, les quais de la Garonne, devenus aujourd ' hui un lieu 
d ' appropriation des habitants, s ' étalent sur plus de 4,5 kilomètres. Une revalorisation 
de l ' espace public est à l ' œuvre à Bordeaux, où l ' on voit apparaître de petites places 
arborées et fleuries. 
Une minorité d ' acteurs parlent de la gestion des énergies (2), soulignant le projet 
d ' hydroliennes dans la Garonne et l' existence de réseaux de chaleur dans les secteurs 
industriels. On mentionne aussi la revitalisation des quartiers (2), comme Saint-
Pierre, Saint-Michel, les Chartrons, de même que la construction du nouvel 
Écoquartier Ginko. Cette revitalisation en profondeur de la ville s ' amorce ainsi dans 
les quat1iers centraux, avec le ravalement des façades et la requalification du bâti. Les 
aspects socioéconomiques (6) sont exprimés par « le raccordement des quartiers 
enclavés grâce au tramway », comme la rive droite. On évoque le logement à coût 
maîtrisé le long du tram et le combat contre l'insalubrité. La dimension culturelle (6) 
commentée par le quart des participants se rattache surtout au volet patrimonial, à la 
rec01maissance Unesco et à la mise en valeur des sites par l'exécution Plan-lumière. 
La quasi-totalité souligne le rôle des collectivités territoriales et de l ' état (22), 
notamment par un effet d ' entraînement des territoires envers des actions de 
développement durable. 
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Pour concrétiser la démarche de développement durable de la ville, plusieurs 
organismes semblent avoir joué un rôle à Bordeaux. Le figure 4.36 présente une 
synthèse des commentaires des participants concernant l' implication des acteurs dans 
la démarche de développement durable à Bordeaux. 
Figure 4.36 Mentions des intervenants concernant les principaux acteurs 













Q3. Quels sont les principaux acteurs impliqués dans la démarche de développement durable et quelle dynamique ex iste entre 
ces acteurs? Est-ce des acteurs du tourisme ont été impliqués dans ce processus? 
Les intervenants reconnaissent le rôle primordial des collectivités (21 ), et plus 
spécifiquement de la Mairie et de la Communauté urbaine de Bordeaux. Pour les 
interviewés, « les acteurs sont en complémentarité et travaillent ensemble ». Par 
exemple, la construction du tramway a impliqué à la fois la CUB, la Mairie de 
Bordeaux et celle des conununes touchées par le projet. Qui plus est, la ville, la 
commtmauté urbaine et le dépatiement de la Gironde détiennent chacun leur propre 
Agenda 21. Deux participants sur trois révèlent néamnoi ns « qu'aucun acteur 
touristique n ' a été impliqué dans le développement durable à Bordeaux, ni même 
consulté » (15). Selon eux, le projet urbain n'a donc pas été construit avec les acteurs 
touristiques. Les États (7) sont aussi menti01més, notamment 1 'Europe pour les 
différents progranm1es et fonds déployés pour le développement durable, ainsi que la 
France pour ses politiques et opérations d ' intérêt national. Certaines entreprises (7) et 
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associations (4) joueraient également un rôle dans le développement durable 
bordelais, de même que la population (3) par sa participation à la démarche. 
Enfin, nous avons interrogé les participants de Bordeaux à propos de l'existence 
d'une finalité touristique dans la démarche de développement durable. Nous 
constatons que sur cet aspect, les avis sont mitigés, comme le démontre le figure 4.37. 
Figure 4.37 Mentions des acteurs concernant la finalité touristique de 
l' approche de développement durable à Bordeaux 
Revitalisation et aménagement 
UNESCO 
Maillage tourisme et développemenr durable 
Aucun lien ·-----·8 
·-----·8 
Q4. Initialement, y ava it-il une fin alité touristique à l'approche de développement durable à Bordeaux? 
12 
10 
Une bonne proportion de participants perçoit la finalité touristique dans la 
revitalisation et l'aménagement de la ville (12). Selon eux, l' évolution de Bordeaux 
aurait « créé un climat favorable au tourisme », notamment grâce au tramway, à la 
requalification des quais et au ravalement des façades. On affirme d' ailleurs que 
« l' objectif du classement au patrimoine mondial a émergé lorsque la ville a 
commencé à se transformer ». Cette recormaissance Unesco (1 0) aurait donc 
représentée « un passage clé donnant une nouvelle ambition touristique à la ville ». 
Le tourisme n'apparaît donc pas exempt de l' approche de développement durable, 
s'alliant naturellement aux différentes actions et générant un maillage fructueux (8). 
Or, sans avoir fait partie des intentions initiales, le tourisme serait arrivé comme 
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« une conséquence inattendue des actions entreprises par la ville » (8). Certains 
acteurs estiment qu'il n'y avait aucun fondement touristique au projet urbain (8). Une 
personne souligne ainsi que « les problèmes qui se posaient à Bordeaux en 1995 
étaient plus primaires que la question touristique et les changements majeurs entamés 
avaient pour but d 'améliorer la qualité de vie des bordelais », non pas d ' attirer des 
visiteurs. 
4.2.2.2 Incidence des actions de développement durable sur l ' offre touristique 
Pour comprendre l' incidence des actions du développement durable sur 1 ' offre 
touristique urbaine à Bordeaux, nous avons demandé directement aux pmiicipants 
s' ils établissaient un lien entre développement durable de la ville et tourisme, et si la 
démm·che avait chm1gé l' offre touristique bordelaise ou la pratique de la ville. On 
répond majoritairement en faisant le lien entre développement durable et le 
comportement du touriste dans la ville, notamment sa mobilité (17). À travers 
l ' initiative du tramway et la piétonisation de certains secteurs, « les déplacements 
urbains ont été facilités et l' expérience touristique bonifiée ». Conune la ville offre 
désormais des moyens écologiques de la visiter, le périmètre de visite se serait étendu 
et les lieux intéressants, comme les parcs, espaces publics et monuments, multipliés . 
Encore une fois , on parle du tourisme comme résultante des transformations urbaines 
(9), car sa croissm1ce est perçue conune une conséquence directe de l' amélioration du 
cadre de vie. Par exemple, on mentioru1e que « le tramway a été un vecteur de la 
requalification de 1' espace public, contribum1t à redonner une attractivité à la ville ». 
On signale aussi le réaiTiénagement et l'espace (6) comme élément ayant contribué à 
cette mise en tourisme, puisque « l' ainénagement des quais ou des espaces publics a 
souvent été combiné ou suivi par des campagnes de ravalement de façades des 
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bâtiments et d' illumination ». Ainsi, l'ensemble de ces actions aurait redonné beauté 
et charme à la ville. Quelques acteurs mentionnent aussi l'apaisement de la ville (4) 
comme facteur considérable dans 1 'appréciation des touristes, ces derniers 
reconnaissant les grands espaces, l' aspect sécuritaire de la ville et le faible niveau de 
bruit dans le centre. Enfin, une persOJme sur cinq affirme que le développement 
durable n'est pas déterminant en tourisme (5). Ils considèrent la démarche soit trop 
sommaire pour distinguer la ville de Bordeaux par rapport à d'autres destinations 
urbaines, soit incompatible avec toute forme de tourisme urbain. 
Nous avons ensuite demandé aux participants de décrire les politiques de 
développement durable mises en œuvre à Bordeaux, d'un point de vue économique, 
environnemental, social et culturel. En abordant des manifestations concrètes pour 
chacune des dimensions, nous cherchions à comprendre si ces actions pouvaient avoir 
affecté le tourisme à Bordeaux. 
Économie 
Lorsqu 'on aborde l'économie (figure 4.38), l' incidence de l' activité économique (26) 
sur le tourisme fait l'unanimité pour les acteurs interrogés à Bordeaux. La présence 
de boutiques et de services diversifiés participent ainsi à l'animation de la ville et à 
son attractivité, contribuant à la mixité fonctionnelle et la vitalité urbaine. On évoque 
d' ailleurs une « nouvelle convivialité générée par la réhabilitation de certains 
hangars » le long de la Garonne, accueillant désormais commerces et cafés, alors que 
ce lieu était complètement délabré et inoccupé autrefois. La diversification de l' offre 
touristique liée au fleuve est aussi mentionnée, en lien avec le réan1énagement des 
quais, le transport par le fleuve ou le développement de l' industrie des croisières. 
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Figure 4.38 Mentions des acteurs concernant la dimension économique du 
développement durable à Bordeaux 
Activité économique 26 
Développement d'infrastructures 18 
Niveau des prix 4 
Commerce de produit locaux 4 
Situation de l'emploi -- 3 
Q7. Parl ez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Bordeaux, d 'un point de vue économique, 
environnemental, soc ial et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre av is? 
Une grande majorité souligne le développement d'infrastructures (18), invoquant la 
construction du Pont Jacques-Chaban-Delmas (figure 4.39), nouvel emblème de 
Bordeaux et l'accès à la ville par différents modes de transport. Par exemple, 
l' aéroport de Bordeaux compte désormais le terminal Billy, utilisé exclusivement 
pour les vols à bas coût, la gare Bordeaux Saint-Jean se rapprochera de Paris (2h) 
grâce à la future ligne à grande vitesse et nombreux bateaux de croisières font escale 
dans le Port de la lune. On discute également de la requalification des équipements 
d'accueil dans 1 'hôtellerie, du développement des circuits touristiques et du 
déploiement de l 'œnotourisme. La construction du nouveau Stade à Bordeaux-Lac et 
le développement d' infrastructures d'envergure dans les Bassins-à-flots, comme le 
futur CCVB, sont aussi commentés. 
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Figure 4.39 Pont Jacques-Chaban-Delmas 
Source : A uteur. 
La situation de l' emploi (3) est aussi mentionnée par w1e minorité de participants, qui 
soulignent que le taux de chômage demeure élevé (15 ,2 % > moye1me nationale 
13 ,2 %) malgré un dynamisme général de la vi lle (INSEE, 2012). On discute des 
produits locaux (4) en précisant l' intérêt de l'économie solidaire, de la production 
agricole locale et du facteur d' attractivité majeur que représente le monde du vin. 
Finalement, au niveau des prix (4), quelques acteurs précisent que « l' hyper-centre 
s'est relativement embourgeoisé, ce qui aurait une incidence sur le coût de la vie dans 
les secteurs centraux ». 
Environnement 
La partie environnementale (figure 4.40) est considérée comme la dimension du 
développement durable la plus évidente à percevoir pour les touristes. À ce sujet, la 
thématique des espaces verts et de la biodiversité (28) dominent les conunentaires des 
acteurs urbains et touristiques. Le travail effectué sur « le plan paysager apparaît 
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comme une clé de la transformation de Bordeaux » qu ' on appelait autrefois, la belle 
endormie. Diverses actions d' aménagements (11 ) auraient changé la manière de 
circuler en ville et suscité un nouvel intérêt pour le visiteur, te ll es que la 
requalification des quais, la réhabilitation des pontons le long de la Garonne, la 
création du miroir d'eau, le ravalement des façades et l' instauration d' espaces publics. 
Figure 4.40 Mentions des acteurs concernant la dimension environnementale du 
développement durable à Bordeaux 
Espaces verts et biodiversité 
Transport en commun et résea u cycl able 
Types d'énergie utili sés 
Recycl age et gestion des déchets 






Q7. Par lez-moi de certaines pol iti ques de développement durable mises en œuvre à Bordeaux. d'un point de vue économique. 
env ironnemental, soc ial et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces act ions ont-elles affecté le 
touri sme à Bordeaux7 Quelles actions sont les plus déterm inantes pour le touriste à votre avi s? 
L' ouverture sur le fl euve a changé bien des choses pour les habitants, pwsque 
qu 'auparavant, l' accès était refusé sur toute sa longueur. L' aménagement des quais 
par le paysagiste Michel Corajoud offre ainsi une « nouvelle valorisation de l ' espace, 
un côté apaisant et un lieu inspirant pour les résidents et les touristes » qw se 
promènent désormais nombreux aux abords de la Garonne. Le miroir d' eau, 
positionné devant la place de la bourse afi n qu ' ell e s' y reflète, est « pri s d' assaut par 
les enfants l' été, les résidents et les touri stes ». De plus, les espaces verts instaurés sur 
la rive dro ite contribuent à la végétalisation de cette ville, reconnue pour être 
minérale. À travers un programme de requali fication du bâti (2), des logements et du 
patrimoine hi storique bordelais, on souligne que « le ravalement des façades a fait 
ressortir des merveilles, contribuant à valori ser les espaces publics nouvellement 
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créés ». Par exemple, les quartiers Saint-Pierre et Saint-Michel comportent de 
nombreux bâtiments du XVIIIe siècle. 
Des acteurs évoquent aussi un programme de verdissement (5) à l' échelle de 
l' agglomération, afin d ' arriver à 55 000 hectares de nature grâce à un plan vert et un 
plan d ' accompagnement des jardins privés. Selon eux, « se préoccuper des espaces 
ve11s implique de développer la gestion raisonnée des parcs en croisant les regards 
historiques et la gestion écologique ». Développer une offre touristique autour de ces 
aspects répondrait ainsi à la demande de certains touristes s' intéressant à 
l ' environnement urbain. Le caractère vert de la ville semble ainsi apporter une 
contribution à 1 ' attractivité touristique. Multipliés au fil des années, on cite 
notamment le Parc aux Angéliques sur la rive-droite, le jardin botanique et espaces 
verts dans les écoquartiers. La politique Bordeaux Re-Centre, prévoit d ' ailleurs des 
continuités vertes entre les différents quartiers. Certains estiment que « la 
multiplication des jardins partagés et la végétalisation des rues concourent aussi à 
1 ' attractivité touristique ». Suivant une politique de labellisation des parcs et de 
jardins remarquables du rnirustère de la culture, la verdure est mise de 1 ' avant à 
l ' office du tourisme de Bordeaux. En effet, « des visiteurs souhaitent désormais 
découvrir les parcs et jardins de la ville et obtenir certaines explications », comme Je 
jardin public par exemple (figure 4.41 ). 
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Figure 4.41 Jardin public 
Source : Auteur. 
Au contraire, une minorité d' acteurs estiment que« le verdissement n'est aucunement 
représentatif de Bordeaux », qualifiant la ville de minérale. « Cela frappe 
particuli èrement à l'été lorsqu 'on cherche un arbre pour se mettre à l' ombre sur les 
quais ». On doute ainsi de l' évolution de la superficie des espaces verts dans les 
derni ères années. Par ailleurs, quelques participants réfèrent plutôt à la beauté du 
littoral (2) et soulignent « la chance de vivre dans un environnement protégé sur la 
côte Aquitaine ». Pour eux, « la préservation des grands sites, comme la Dune du 
Pilat, le bass in d' Arcachon ou les parcs naturels marins, témoignent d' une vo lonté de 
préserver ces grands paysages qui sont des facteurs d'attractivité en Gironde » (2). À 
leurs yeux, 1' océan et les espaces naturels sont assez recherchés des touristes, 
contrairement à d' autres régions plus bétonnées. Le touri ste a d' ailleurs désormais la 
possibilité de découvrir de manière non po lluante un terri toire préservé, notamment à 
vélo, ce qui 1 ' incite à avo ir une pratique plus respectueuse du li eu visité. 
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Le transport en commun et alternatif (24) est également un sujet discuté par 
l'ensemble des acteurs interrogés à Bordeaux. En termes de mobilité (16), on 
mentionne les modes de déplacement doux que sont le tramway, le vélo, la marche, le 
transport public fluvial et l' intermodalité entre ces types de transports. On évoque 
aussi les 75 hectares en contrôle d' accès pour les voitures au centre-ville, les 
stationnements incitatifs, la diminution de la part modale de la voiture, le covoiturage, 
la voiture en libre-service et l' idéologie de la métropole du quart d'heure. Selon les 
participants, « l ' arrivée du tramway a libéré la ville de l' automobile et a permis de 
montrer à nouveau sa beauté en red01mant sa place au piéton ». Le tramway 
faciliterait d' ailleurs les déplacements des visiteurs, argument devenu incontournable 
lors de l'organisation d' évènements. Des alternatives de mobilité douce sont aussi 
offertes à la population et aux touristes, notamment via la Maison du vélo et le V cu b. 
« Le vélo représente désormais un élément sympathique dans la ville, qui contribue à 
l' image de qualité de vie ». Selon un classement récent, Bordeaux serait la première 
ville cycliste de France et la 4e au monde (OTB, 2014). On précise qu ' aujourd ' hui, le 
centre-ville de Bordeaux accueille beaucoup moins de voitures et offre de 
nombreuses rues piétonnes. Pour le touriste, il est possible de visiter la ville de façon 
autonome, à pied, en vélo, en bus, en bateau et en tramway. 
Aux dires des participants, ces multiples gestes en termes de transport amènent les 
gens à changer leurs pratiques. Cette dimension concrète permet donc de « plonger 
les résidents et visiteurs dans une nouvelle réalité ». Par exemple, l' accès règlementé 
du centre-ville aide les gens à comprendre que la voiture n ' est pas une fin en soi . 
« Même le client inconditio1mel de la voiture, qui voulait absolument venir se 
stationner devant son hôtel autrefois, a évolué. Désormais, plusiems font aussi le 
choix de prendre le tramway pour aller à la gare au lieu d' appeler un taxi ». Les gens 
ont appris à marcher et à prendre le transport en commun et cela ressort dans les 
238 
entretiens comme le résultat de maintes politiques menées dans de nombreuses vi lles 
en France et dans le monde. L'ensemble des actions amènent ainsi w1e amélioration 
de l'accessibilité et module la façon de se mouvoir dans la vi lle. Avec ces dispositifs, 
la part de la voiture dans l' hyper-centre est tombée à 14 %, diminution en faveur de la 
marche à pied (54%), des transports collectifs urbains (22 %) et du vélo (8 %) (CUB, 
2009a). On reconnaît aussi des améliorations en termes de bruit, de pollution et de 
qualité de l' air. Pour les participants, ces éléments contribuent à rendre Bordeaux plus 
appréciable aux yeux des touristes . 
Par ai lleurs, une série d 'animations a été menée autour du développement durable, 
comme le premier dimanche du mois sans la voiture qui existe depuis 1998. C'est 
d'ailleurs « un moyen de faire marcher les Bordelais et les touristes dans la ville ». De 
plus, « comme le tramway a permis de façonner des espaces publics et réduire la 
place de l' automobile, c'est plus agréable d' êtt·e un piéton dans Bordeaux ». Certains 
nuancent néaJm1oins ce point de vue en précisant que « si à l' intra-court, il est très 
faci le de se déplacer en vélo, à pied, en tramway ou en bus, il est plus compliqué de 
rejoindre les projets touristiques sur l'ensemble de la CUB ».C'est aussi vrai pour les 
Châteaux vinicoles qui demeurent pourtaJ1t si proches. Finalement, la compagnie 
TransGironde 19 est beaucoup utilisée par les habitants et les touristes, notaJnment 
pour se rendre sur la côte. Les grands sites sont ainsi desservis à une bonne fréquence. 
Les énergies nouvelles (5) ressortent aussi dans la dimension environnementale, mais 
de façon moins prononcée. On cite surtout la plate-forme hydrolie1me à 38 mètres 
sous l'eau dans la Garo1me (Mairie de Bordeaux, 2014a). L' arrivée des bornes de 
19 TransGironde : Réseau de transport interurbain en Gironde. 
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recharges sur la voie publique de Bordeaux pour alimenter les nouvelles voitures 
électriques en libre-service, structure dénommée BlueCub, est aussi mentionnée. Un 
autre élément abordé touche la thématique de l' eau (2). Des acteurs précisent « que 
tout en augmentant le patrimoine vert de la ville, Bordeaux a réussi à réduire de 70 % 
sa consommation en eau entre 2002 et 2014 » (Mairie de Bordeaux, 2014a). Si cette 
réduction n'est pas directement visible pour les touristes et les résidents, ces derniers 
peuvent néanmoins « constater la progression des espaces verts, sachant que deux fois 
moins d' eau est utilisée derrière». Enfin, on souligne parmi les résultats de l'Agenda 
21 , une réduction de 63 %de pompage dans les nappes phréatiques profondes entre 
2002 et 2013 (Mairie de Bordeaux, 20 14a). 
Les deux derniers éléments mentionnés en environnement sont la pollution (1) et la 
gestion des déchets (1). Un participant mentionne « qu'au moment de choisir de 
visiter un endroit, une forte pollution peut donner une image globale dégradée ». 
Ainsi, à un niveau excessif, la pollution peut être rédhibitoire, même si peu de gens 
diront clairement qu' ils vie1ment à Bordeaux pour sa qualité de l' air. Pour ce qui est 
de la gestion des déchets, il est mentionné que « les touristes se comportent 
différemment selon l'espace ». Le touriste serait davantage précautionneux lorsqu' il 
est dans un espace naturel par rapport à un espace urbain. On affi1me donc qu'il 
« faudrait davantage travailler sur de petits éco-gestes vecteurs de changements ». Le 
fait de végétaliser la ville incite ainsi au bon comportement des touristes et des 
habitants. L' embellissement de Bordeaux et son engagement dans le développement 
durable renforcerait donc sa préservation par les utilisateurs de la ville. 
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Social 
Concernant la dimension sociale (figure 4.42), la mixité (17) ressort dans le discours 
de plusieurs acteurs en termes de diversité sociale et ethnique, mais on ne fait pas de 
liens directs avec le tourisme et les avis sont mitigés. Certains affirment que « le 
projet de mixité sociale à Bordeaux avance bien, notamment grâce aux animations 
dédiées à certains publics et organisées par la ville, ainsi que le travail interculturel 
effectué par les Centres d' animation ». On mentionne aussi des projets participatifs 
dans les quartiers, notamment la végétalisation des rues, qui peuvent créer un lien 
social et une convivialité nouvelle dans les espaces publics. 
Figure 4.42 Mentions des acteurs concernant la dimension sociale du 
développement durable à Bordeaux 
Diversité sociale et ethnique 
Politiques de solidarité 
Participation et appropriation 
Accessibilité pour tous 
Sécurité et taux de criminalité 







Q7. Parlez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Bordeaux, d'un point de vue économique, 
environnemental, social et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-ell es affecté le 
tourisme à Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre avis? 
D'autres parlent des actions d'aménagement effectuées pour accueillir les familles et 
les jeunes durant 1 'été, comme le quai de sports à Saint-Michel ou le lac à Bordeaux-
Lac. En opposition, des participants dénoncent le peu d'efforts faits par Bordeaux au 
niveau de la mixité, rappelant les périodes de gentrification des quartiers Saint-Piene 
et Mériadec. Pour ces participants, « Bordeaux ne s' appuie pas sur la richesse de sa 
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diversité ». Enfin, on précise qu'une «population nouvelle arrive à Bordeaux » ce qui 
« fait évoluer la sociologie bordelaise ». 
Les politiques de solidarité ( 16) sont abordées par deux acteurs sur trois, qui évoquent 
les thèmes de l'économie sociale et solidaire, du logement et des populations 
marginalisées. En termes d' économie sociale et solidaire, la ville apporte son soutien 
aux Associations pour le maintien de l'agriculture paysanne (AMAP). Cette 
association encourage les circuits courts entre producteurs et consommateurs, permet 
w1e solidarité territoriale au niveau de l' alimentation et offre w1e tarification à 
dimension sociale. On souligne qu ' à la Mairie, « certaines réflexions portent sur 
l' intégration de clauses sociales et environnementales dans les conditions d'achats sur 
les marchés ». Pour ce qui est du logement, les interlocuteurs affirment qu'il « existe 
aujourd ' hui à Bordeaux une production innovante de logement social » et que cela a 
un « impact sur le bien-vivre ensemble ». On cite aussi les efforts de raccordement de 
quartiers isolés, comme la Rive-droite ou Bacalan, la création de logements à coûts 
maîtrisés le long du tracé du tramway, ainsi que le combat à l' insalubrité. Les projets 
de construction comme l'Écoquartier Ginko, les Bassins à flots , la Bastide Niel et 
Darwin, majoritairement construits dans des friches industrielles, intègrent aussi la 
création de logements sociaux. Qui plus est, « le quartier d 'habitat social Grand Parc 
pourrait être bientôt être reconnu comme quartier de grande qualité en raison de sa 
localisation (800 mètres du centre-ville) et de ses équipements (ex : salle des fêtes , 
centre d' animation, bibliothèque) ». Pour ce qui est des populations marginalisées, 
différentes actions sont menées à l' aide du Conseil local de sécurité et de prévention 
de la délinquance (CLSPD) depuis dix ans, notamment via les hébergements 
spécifiques, le travail des arts de la rue ou encore le progrme TAPAI. Malgré ces 
initiatives, des acteurs considèrent que «Bordeaux n' est pas w1e ville réputée pour 
son action sociale » et nient carrément le lien entre le social et le tourisme. 
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Le sujet de l'accessibilité pour tous ( 1 0) mène les participants à évoquer les labels 
« tourisme et handicap », « destination pour tous » et « famille plus ». On précise 
qu ' une «valeur essentielle du patrimoine est son accessibilité à tous types de publics, 
que ce soit les familles, les personnes à mobilité réduite ou les non-voyants ».La ville 
compterait d'ailleurs près de 55 000 places de stationnements handicapés 
géolocalisables (Mairie de Bordeaux, 2014a). Bordeaux aurait aussi été « la première 
ville de France à offrir des circuits de visites entièrement adaptés aux pers01mes à 
mobilité réduite, incorporant notamment des plans reliefs devant les bâtiments à 
vocation patrimoniale et touristique ». On souligne aussi les actions menées par les 
acteurs de la ville et du tourisme afin que la ville puisse bien accueillir les voyageurs 
en famille. Aux dires des participants, ce geme d' actions a certes joué un rôle dans 
l'attractivité urbaine pour les personnes concernées. 
La sécurité (9) est aussi mentionnée par les participants, évoquant le côté sécuritaire 
de la ville et son caractère apaisé depuis les transformations urbaines. Le travail de la 
police est mentionné par certains participants, mais on parle aussi d'initiatives, 
comme la « Festive-Attitude », pour pallier aux problématiques nocturnes. On 
souligne aussi qu ' il existe trois piliers à la tranquillité, soit la prévention, la 
répression et la solidarité. Les acteurs interrogés affirment que « la sécurité participe 
à l' image globale de la ville et qu ' il importe de la préserver ». Enfin, quelques 
personnes évoquent les soins de santé (2), notamment pom les jeunes de la rue, à 
l' aide d'une association qui fait le suivi de la toxicomanie et des addictions. Les 
éléments mentionnés sont donc surtout au niveau de la prévention pour les jeunes, les 
itinérants (sans domicile fixe), les toxicomanes, les aînés et de la réinsettion sociale. 
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Par ailleurs, la thématique de l' appropriation de l' espace par les habitants ressort 
fortement dans les entretiens (1 0). On soulève que « depuis la transformation de la 
ville, les espaces extérieurs et les terrasses sont beaucoup plus animés »(figure 4.43). 
Figure 4.43 Place Saint-Pierre et ses terrasses 
«Autrefois, les gens allaient moins en ville alors qu ' aujourd 'hui , les Bordelais se 
l'approprient ». On parle d 'une « nouvelle qualité de vie urbaine pour les habitants », 
mais aussi pour les touristes (3). L' atmosphère de la ville et les espaces publics 
auraient contribué à recréer une convivialité autour de la restauration et de la 
gastronomie, grâce notamment aux terrasses créées sur les quais et dans la ville. 
L'hypercentre est aussi très prisé : « les gens se baladent, prennent leur temps, 
s ' installent aux terrasses, preru1ent le café ou l' apéro ». Les randonnées périurbaines 
et l 'accessibilité aux espaces de nature de la CUB ou de toute la région, participent à 
cette nouvelle appropriation de l' espace. Les vignes, les forêts , la campagne et les 
plages océanes sont notamment citées. La participation citoyeru1e (2) joue aussi un 
rôle, se manifestant à travers des séances d ' information et de consultations publiques 
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concemant les différents projets menés dans la ville. Enfin, « les Bordelais sont 
désormais très fi ers de leur ville» (2). «L'ouverture sur le fleuve a ainsi changé le 
regard que Bordeaux portait sur ell e-même ». 
Culture 
Pour ce qui est de la dimension culturelle (figure 4.44), l'animation de l'espace public 
(3 1) se di stingue en premier lieu dans le discours des acteurs, notamment en raison 
des nombreux festivals et événements tenus à Bordeaux durant l' année. On parl e 
notamment de la Fête du vin, de la Fête du fl euve, de l' été métropolitain et des 
Épicuriales. Ces festivals « atti rent beaucoup de visiteurs en plus de faire sortir les 
Bordelais ». On dit même que « certaines de ces manifestat ions sont aujourd ' hui 
devenues des locomoti ves pour le to urisme ». Bordeaux étant reconnu comme la 
capitale mondiale du vin, tous les événements qui sont li és à cette thématique, tell e 
que la Fête du vin , foncti01ment très bien. Les grands événements et mani festati ons 
culturelles ( 4) organisés concernent à la fo is le touriste régionale ou internationale 
que la population locale. On a donc voulu « redonner à Bordeaux de grandes 
man ifestations emblématiques en lien avec le vin », éléments faisant sa réputati on 
mondiale. Ces grands événements, qui n'existaient plus depuis plusieurs années, 
« représentent une relance de la politique culturelle ». Une attractivité nouvell e 
ressoti de cette programmation, témoignant d'une « volonté que la culture envahi sse 
la ville », sans être confi née dans les li eux fe rmés. 
Figure 4.44 Mentions des acteurs concernant la dimension culturelle du 
développement durable à Bordeaux 
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Animation de l'espace public 
Musique, gastronomie, arti sanat, cinéma 
Patrimoine bâti et naturel 
Œuvres d'art publiques et mobilier urbain 






Q7. Parlez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Bordeaux, d'un point de vue économique, 
envi ronnemental, social et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affec té le 
tourisme à Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touri ste à votre av is? 
Un des défis soulignés par quelques participants est qu' il « faudrait faire de ces 
manifestations des éco-manifestations » (3). La Mairie oblige déjà l' engagement des 
organisateurs en termes de développement. « Le Conseil général de la Gironde 
travaille sur la question des manifestations responsables depuis sept ou huit ans ». 
Celui-ci mène d' ailleurs un programme appelé « scènes d' été », qui finance des 
festivals , spectacles et concert durant la saison estivale, offerts gratuitement en 
majorité, ce qui permet à la fois aux touristes et aux habitants d' avoir accès à la 
culture. On notera aussi que depuis 2011 , la CUB détient des compétences sur les 
objets culturels d' intérêt communautaire, percevant la culture et les sports comme des 
outils pour créer du lien social. Par ailleurs, 1' offre fluviale de Bordeaux, très limitée 
selon ce1iains, renforce le besoin d'approfondir la réflexion sur le fleuve et son 
potentiel en terme d' animation. La politique culturelle de la ville est aussi dénoncée 
pour ne pas avoir été mise en tourisme (5) . Malgré un tissu assez riche, la stratégie 
culturelle n' apparaît donc pas toujours claire. 
Les nombreux commentaires sur l'industrie culturelle (27) touchent l'offre muséale, 
les équipements culturels, le CCVB et l'émergence de talents. Si plusieurs affirment 
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que « 1' offre est restreinte et insuffisante » ( 5), il y aurait toutefois « une volonté de 
développer de grands équipements culturels métropolitains », comme de grandes 
salles de spectacles. Parmi les infrastructures culturelles ( 4), on cite le parc animalier 
et végétal du Bourgailh, les cascades de Garonne, l'auditorium, le Rocher de Palmer, 
la patinoire, le Pain Gallant et le Casino. En terme de spectacles, « Bordeaux offre 
une programmation dans un répertoire classique de haute qualité, mais aussi un 
registre très contemporain et innovateur ». On mentio1me le festival Novart comme 
grand événement culturel impliquant les acteurs locaux. De plus, il y a le projet des 
« Cascades de Lormont » qui est un projet aqua-ludique. La volonté d'Alain Juppé 
d'aider les acteurs locaux dans le développement d'activités est aussi soulignée. Le 
futur CCVB (9) est aussi mentionné par plusieurs. Ce projet, qui vise à raconter 
1 ' histoire des grandes civilisations du vin, construira, autour du thème un parcours 
interactif, multimédia et pédagogique. «Patrimoine immatériel depuis l' aube des 
civilisations, le vin est un produit raffiné qui a tissé des liens entre les honm1es et qui 
est à l'origine d 'un grand commerce mondial. » Comme le vin est le premier facteur 
composant la réputation et la notoriété de Bordeaux, la nouvelle Cité des civilisations 
du vin sera un outil indispensable de l'offre touristique (2) et participera à renouveler 
son attractivité. 
Par rapport à l'émergence de talents (3), des actions naissent davantage du niveau 
associatif que des politiques publiques. Par exemple, le « tremplin des quartiers » 
répond à des objectifs culturels et de mixité jeunesse. Ce concours entre des groupes 
de jeunes musiciens rassemblent les lauréats de chaque quartier lors d' une grande 
soirée pour les valoriser et les mettre en concurrence. Au niveau des effo1ts de la ville 
en faveur des talents locaux (2), il existe également le concoms « talents inter 
quartiers ». La Maison écocitoyenne utilise aussi ces talents pour mettre en valeurs de 
bonnes pratiques de développement durable. 
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Dans la dimension cultmelle, le patrimoine (16) est la troisième thématique la plus 
abordée par les actems mbains et touristiques. Ces derniers mentionnent le 
ravalement des façades , la reconnaissance Unesco et le plan lumière en 2001. Depuis 
une dizaine d'années est apparue l' obligation décennale de ravalement de façades 
dans le secteur préservé. En 1976, la rue Sainte-Catherine est devenue piét01me. Elle 
est aujourd'hui une artère commerciale très achalandée et prisée, autant des touristes 
que des résidents. Par ailleurs, Bordeaux se classait Ville d'Art et d'histoire en 2009. 
On parle aussi du plan lumière, dont les actems interrogés se remémorent 
l' illumination du premier monument en 2001 , la place de la bourse. Quelques 
participants parlent du « patrimoine conm1e un projet de transmission » (4), évoquant 
« la restitution de l' ensemble du XVIIIe siècle, parmi les plus beaux d 'Europe et les 
plus grands du monde, grâce au ravalement des façades des bâtiments et du 
classement Unesco ». Cette reconnaissance Unesco représente 1800 hectares classés 
au patrimoine mondial (3), ce qui en fait le plus grand ensemble urbain qualifié pom 
son patrimoine. Si de la rive droite, on obtient un superbe panorama sur toute la 
façade des quais, on y retrouve aussi de grands espaces verts et le jardin botanique. Il 
est dit que « l' inscription Unesco a eu un effet mécanique sur la fréquentation, 
désormais inscrite dans les circuits par les toms opératems, donnant une autre 
dimension touristique à la ville ». On utilise même le vocable «effet Unesco » pour 
évoquer le lien de cause à effet entre le classement et l' accroissement de 
l' achalandage. Le défi est désormais de conserver ce label qui a un tel retentissement 
sur le plan international. 
Ce qui attire les touristes à Bordeaux, dans la perception des acteurs, c'est la vieille 
ville, l' hyper centre, les pierres, le passé Unesco et le Port de la Lune. Si le cœur 
historique est le qumiier le plus visité par les touristes, le périmètre avance 
progressivement et « on pomrait imaginer qu'il y ait des visites patrimoniales dans 
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des endroits où on n ' attend personne aujourd 'hui , comme le Chai des farines à la 
Bastide, par exemple ». Bien que les visiteurs s'orientent d 'abord vers le patrimoine 
matériel, comme la richesse des bâtiments et de la pierre, d ' autres se tournent vers le 
patrimoine immatériel. « Plusieurs grands architectes (2) ont œuvrés dans la ville, 
notamment Chumi, Nouvelle, Stark, Portzamparc ou Le Corbusier ». Puisque 
1 ' architecture fait partie de la culture, un itinéraire existe aussi à Bordeaux autour de 
1 'architecture intemporelle. 
Lorsqu 'on parle des œuvres d'art public (8), on parle des objets culturels et espaces 
phares dans la ville. On mentionne l' exposition de Jamne Plensa, organisée par la 
Mairie en 2013 (figure 4.45). Affirmant que « l' art doit être dans la ville », la 
disposition d'œuvre d' art public le long du tramway est un autre exemple des actions 
entreprises sur cet aspect. Relativement aux espaces publics, on affirme que « la 
traditionnelle place phare de Bordeaux pour les fêtes et rassemblements est passée 
des Quinconces aux Quais ». Certains disent même que « le centre de gravité de la 
ville se déplace maintenant vers les Bassins à flot et le nouveau pont ». Une minorité 
mentionne l ' instauration de refuges périurbains sur la CUB (2), nouvelle forme 
d'animation du territoire permettant la découverte d' espaces verts à proximité de la 
ville. « Ce projet suscite une nouvelle réflexion sur la randonnée périurbaine, 
permettant un tourisme de proximité ». Enfin, la Maison écocitoyenne travaille avec 
différents artistes pour encourager la création d'une œuvre d' ali collective. « Par ces 
projets, des gens se rencontrent, créent un lien et construisent ensemble. Derrière, il y 
a aussi une réduction des déchets à la source car l'œuvre se fait à partir d ' objets 
réutilisés ». 
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Figure 4.45 Œuvre d' art publique dans la ville (Jaume Plensa) 
Source : A uteur. 
L'authenticité (6) est aussi mentionnée dans les entretiens par rapport à l' ambiance de 
la ville et au patrimoine immatériel. Les acteurs affirment que « le cadre de vie et 
l' ambiance de Bordeaux plaît beaucoup aux visiteurs ». Il est d' ailleurs possible 
d' étendre le tenitoire touristique lorsque des touristes veulent s' immiscer plus en 
profondeur. « Après une première découverte de Bordeaux, les visiteurs commencent 
à vouloir voir plus loin ». Il existe donc un potentiel touristique bien plus grand que 
ce qui est mis en avant aujourd 'hui. Certains soulignent que « Bordeaux est peut-être 
trop porté sur le patrimoine matériel, au détriment de l' immatériel ». Ce dernier peut 
être culinaire, gastronomique, vestimentaire ou évoquer les couleurs, la façon de 
parler, les accents, etc. « Ce patrimoine immatériel représente aussi une richesse qui 
mériterait d' être davantage considérée ». Par ailleurs, le quai des sports est considéré 
comme un « lieu authentique approprié par les jeunes de Bordeaux et certaines 
familles de touristes ». Enfin, on mentionne les actions du Bruit du frigo (2), collectif 
urbain élaborant des opérations flashs pour changer le regard sur certains lieux à 
travers la ville, comme par exemple, le Toit de la Benauge à la Bastide. 
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Évolution de la clientèle touristique 
L' incidence du développement durable sur le tourisme a aussi été abordée en 
entreti en à Bordeaux. Lorsqu ' on demande aux acteurs s' ils ont remarqué des 
changements positi fs ou négatifs ces dernières années concernant la cli entèle 
touri stique, il s parl ent d'une «augmentation spectacul aire de l'achalandage, de 
l'occupation hôtelière et l'accroissement du nombre d'hôtels» (19). On utili se même 
le terme « explos ion » pour qualifier l' accroissement de la fréquentation des visiteurs 
à Bordeaux, témoignant d' une fracture entre avant et après le réaménagement des 
quais, la construction du tramway et la reconnaissance Unesco. Ces changements 
réali sés dans une approche de développement durable semblent donc avo ir joué un 
rôle dans cette hausse. Ainsi, les nuitées vendues ont bondi de 75 % entre 2003 et 
201 4 (OTB, 201 5c). Cela est encore plus marqué en saison estivale. Par exemple, lors 
d 'un entreti en, un hôteli er de l' hyper-centre de Bordeaux nous expliquait « qu ' en 
juillet, son taux d' occupati on est passé de 53,3 % en 1997 à 88,8 % en 201 3 ». 
D'autres acteurs menti onnent que « l ' offre d' accueil bordela ise s'est densifiée et 
qualifiée afin de répondre à la demande croissante de visiteurs ». En effet, le nombre 
de chambres di sponibl e s' est multiplié par troi s (OTB, 2015c). 
Avec la notoriété des visites de monuments, des tours de ville et la visite de 
vignobles, « les attraits se di versifient dans la ville » (13). L'acti vité des congrès 
bénéficie maintenant de la nouvelle desserte de tramway jusqu 'au parc des 
expositions. Enfi n, on mentionne que « les touri stes agissent diffé remment dans la 
ville » (9) . Comme Bordeaux fa it beaucoup parler d' elle, plusieurs visite urs s ' arrêtent 
désormais spontanément pour profi ter de ses attraits. En effet, dans le passé, peu de 
touri stes s 'arrêtaient dans la ville qui était sans grand intérêt touristique. « Les gens 
venaient à Bordeaux en raison de la mauvaise température sur la côte ou pour faire les 
boutiques. Aujourd 'hui , les gens viennent se promener, profiter des nombreux attraits 
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et utilisent différentes modalités de transport ». On nuance néanmoins ce propos en 
disant que si la ville s'est transformée, « les changements dans la clientèle sont plutôt 
liés à une évolution des compo1iements en général dans la société ». 
Concernant 1 ' intérêt des entreprises touristiques envers le tourisme durable et le souci 
environnemental , la moitié des participants affirment que « ce sont surtout les 
hôteliers et les événements qui ont commencé le virage » (14). L'Union des Métiers et 
des Industries de l'Hôtellerie d 'Aquitaine (UMIHRA) accompagne d ' ailleurs ses 
membres dans l'obtention de l' Écolabel européen. D 'autres hôtels se sont engagés 
individuellement dans des démarches d ' écolabélisation en raison d 'une préoccupation 
envers l ' environnement, parfois combinée au souhait de rendre leur établissement 
plus concurrentiel. Pour eux,« la démarche répond au besoin d 'une niche de clientèle 
qui valorise leurs efforts ». Pour ce qui est du sectem des événements, il s ' avère déjà 
avancé en la matière. La ville s' est d ' ailleurs dotée de clauses dans les contrats pour 
favoriser la démarche de développement dmable et la Maison écocitoye1me a publié 
un guide des manifestations écoresponsables pour limiter l' impact des événements. 
Finalement, le tiers des acteurs souligne d'autres retombées (8), notamment la mise en 
tourisme de la trame verte et bleue de la ville, la création de circuits jardiniers et la 
mise en relation entre les maraîchers locaux, les restaurateurs et les touristes. 
On mentionne aussi l' obtention de nombreux labels, comme « ville & handicap », 
« destination pour tous » ou « ville vélo-touristique » et le travail effectué avec la 
Ronde de quartier pour instaurer le « passe-senior » à Bordeaux. Concernant la 
préservation du patrimoine industriel de la ville, les friches situées dans différents 
secteurs de la ville sont citées comme pouvant « servir à singulariser les quartiers », 
particulièrement durant cette période de projets multiples. 
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4.2.2.3 Information acheminée aux touristes 
Rappelons que la dernière portion de l'entretien visait l' identification de marqueurs 
utilisés pour acheminer 1' information aux touristes concernant les caractéristiques de 
développement durable de la ville. On demandait aussi aux participants si les 
touri stes ou les congressistes pouvaient obtenir certaines informations sur ce volet de 
la ville avant de commencer leur séjour (figure 4.46). 
Figure 4.46 Mentions des acteurs concernant les moyens de découvrir le profil 
durable de la ville Bordeaux 
Promotion et image 
Résultante, mais pas critère 
Trop tôt 
Clientèle [ : 24 13 
Q I O. A vant de venir à Bordeaux, est-ce que le touriste ou le congress iste détient les moyens de découvrir le profil durable de la 
vi lle? 
À Bordeaux, il est nettement reconnu que des éléments de développement durable 
sont incorporés dans l'image véhiculée sur Internet (24), notamment depuis la refonte 
du site de l 'Office de tourisme en 2014. Le site affiche différentes adresses utiles liées 
avec la Maison écocitoyenne, les établissements labélisés, les parcs et jardins, le 
transport en commun, les prêteurs de vélo et les circuits touristiques liés à la 
thématique. La verdure apparaît d'ailleurs beaucoup dans la vidéo promotionnelle de 
la ville (OTB, 20 15a). 
Les acteurs interrogés soulignent toutefois que « 1 ' image de Bordeaux est avant tout 
liée au vin », car la région est mondialement connue pour ses vignobles et ses 
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châteaux. Les transformations de Bordeaux ont été largement diffusées par la presse, 
notamment en publiant son positionnement dans nombreux classements. Si la moitié 
des participants affirment que « le touriste serait majoritairement attiré par la 
résultante du développement durable », ils estiment néanmoins que « ce n'est pas un 
critère en soi » (13). On perçoit ainsi une certaine forme de contradiction entre 
1 ' attirance émanant de la ville renouvelée et la quête consciente de caractéristiques 
liées au développement durable. Que ce soit la réhabilitation des quais, le ravalement 
des façades, l ' innovation du miroir d' eau, l' instauration du tramway, la préservation 
du patrimoine Unesco, ou la construction du pont Jacques-Chaban-Delmas, la qualité 
du réaménagement de la ville semble compter pour beaucoup dans l' attractivité 
urbaine. « Bordeaux communique notanunent sur sa plus grande accessibilité et la 
facilité des déplacements dans la ville, ce qui suscite une envie de venir la 
découvrir ». 
En contrepartie, quelques participants précisent qu ' il « est encore trop tôt » ( 4) pour 
véhiculer les caractéristiques de développement durable de Bordeaux aux touristes. 
Contrairement au vin, ils estiment que « cette image n' arrive pas au premier plan, 
n' est pas toujours lisible et ne constitue pas un vecteur de l' attractivité ». Enfin, on 
affirme qu'une « clientèle de niche est sensible au développement durable de la 
ville » (3), notamment sur l' aspect des transpo1is, mais « on ne considère pas que 
l'ensemble des voyageurs y accorde une importance ». 
Nous avons ensuite cherché à savoir si les acteurs interrogés croyaient que le 
développement durable à Bordeaux permettait d' attirer davantage de touristes dans la 
ville, au point de représenter un critère de choix pour certains visiteurs (figure 4.47). 
Aux dires des acteurs, « les quais, les grands espaces et le projet urbain concourent à 
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l'attractivité de la ville ». Plus de la moitié affirme que « les grands espaces de balade, 
comme les quais, le caractère vivant et habité de Bordeaux, le nombre de monuments 
à visiter et les espaces verts, peuvent jouer un rôle dans l' attractivité de touristes » 
(15). En somme, si certains ne reconnaissent pas globalement l' impact du 
développement durable sur le tourisme, le lien se clarifie quand on aborde les 
conséquences des changements, point par point. Conm1e plusieurs touristes ne savent 
même pas qu ' il y a eu d' importantes transformations à Bordeaux, les valoriser 
deviendrait un atout pour la ville. 
Figure 4.47 Mentions des acteurs concernant l' attraction du développement 






Q I! . Croyez-vous que le développement durable à Bordeaux permet d' an1rer davantage de tounstes dans la ville? Pensez-vous 
que cela peut représenter un critère de choix pour certains visiteurs? Pour revenir? Pour parler favorab lement de Bordeaux? 
Si les choix n ' ont pas été faits dans le but d'une mise en tourisme de la ville, on 
affirme qu ' ils contribuent à accroître son attractivité touristique et satisfaire le 
touriste. « Maintenant, Bordeaux commence à être rec01mue comme une ville avec 
une grande richesse de patrimoine ». Le Projet urbain, incorporant une dimension de 
développement durable, concourt au renforcement de l' attractivité touristique de 
Bordeaux. «Grâce aux quais, les visiteurs vont plus loin, même jusqu'à Bacalan, à 
pied ou à vélo ». Cette attractivité a d'ailleurs un impact sur le vignoble, avec les 
visites guidées vendues à l ' Office de touri sme. Les changements rendent donc la ville 
plus agréable en général. On estime que « la vraie richesse de Bordeaux est sa mise 
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en valeur architecturale et patrimoniale ». L' ensemble des transformations a ainsi 
participé à l' image globale de la ville et à l' attrait de la destination. 
Une personne sur deux affirme que « les touristes ont changé leurs comportements 
dans la ville » et « sont saisis par son caractère paisible » (11). De nombreux 
changements positifs sont remarqués dans l'affluence touristique et la diversité des 
nationalités, mais aussi en tetmes de modes de déplacement utilisés. Les 
infrastructures en transport en commun attirent donc ce1iains touristes, ce qm 
« permet de consommer la ville autrement et d' inciter à prolonger le séjour ». Aux 
yeux des acteurs, les touristes ont des attentes envers la valorisation du patrimoine, la 
végétalisation, les espaces publics, la circulation apaisée et la commodité du transport 
en commun. « Tout cela concourt à donner envie de revenir et parler favorablement 
de la ville ». Si les gens sont de plus en plus sensibles à leur environnement, les 
critères déterminants pour le touriste repose sur une vue d 'ensemble. Les visiteurs 
sont d'ailleurs « frappés du silence qu ' il y a en plein cœur de ville ». On dit même 
que « le souci de l' environnement est devenu un réflexe pour le visiteur ». 
Ce propos est nuancé par ceux affirmant qu' il « y a certes plus de touristes, mais que 
ces derniers ne restent pas plus longtemps à Bordeaux ». Les gens se baladent à 
Bordeaux une journée, vont ensuite à Saint-Émilion, puis à la Dune du Pilat. Enfin, 
quelques acteurs considèrent la démarche bordelaise insuffisante (4) pour arriver à 
s' insérer dans les critères de choix pour visiter la ville. On croit même que 
« Bordeaux ne mettra jamais cela en valeur, puisque c' est le vin qui attire avant toute 
autre chose ». Pour eux, « les gens ne viennent pas à Bordeaux pour le 
développement durable », même s' ils rec01maissent que la ville soit plus attractive, 
belle, propre et conviviale pour les déplacements. L' effet serait donc indirect. On note 
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qu'encore aujourd'hui, plusieurs touristes favorisent les vacances déconnectées et 
n'ont pas envie de culpabiliser en réfléchissant durant leur voyage au développement 
durable. 
Une dernière question concernait les priorités stratégiques touristiques à Bordeaux 
dans les années à venir (figure 4.48). À Bordeaux, la priorité semble accordée au 
« développement de l'offre pour desservir la clientèle touristique » (11). Les besoins 
sont soulignés au mveau de l'industrie de l'accueil , du développement de 
l'œnotourisme et de la diversification des activités économiques. Le deuxième 
élément évoqué est la « nécessité d' élaborer une stratégie de communication à 
l'échelle de la ville » (9). L' idée est de mettre en place une marque globale et de faire 
connaître les initiatives de Bordeaux. Cela demande d'ailleurs de mailler davantage 
les acteurs (9), dans un esprit d'intercommunalité pour le touriste. Une meilleure 
articulation des démarches de la ville, du littoral et des vignobles serait alors 
bénéfique. 
Figure 4.48 Mentions des acteurs concernant les priorités stratégiques à 
Bordeaux 
Offre 
Conciliation des acteurs 
Communication marketing 
Développement durable 
Élargir le périmètre de visite 
Accès à la ville 





Q7. Parlez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à Bordeaux, d' un point de vue économique, 
environnemental, social et culturel. Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-ell es affecté le 
touri sme à Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour Je touri ste à votre avis? 
257 
Par ailleurs, plusieurs problématiques reliées au développement durable demeurent à 
résoudre (8), comme « la cohabitation entre les riches négociants de vin et la 
population plus pauvre de Bordeaux, la congestion routière sur la Rocade20 et maints 
projets en chantier », tels les Bassins à flots , Brazza et Euratlantique. Dans tous les 
cas de revitalisation, d ' aménagement et de requalification, on précise « l' importance 
de garder en tête la multifonctionnalité des espaces afin d'en faire bénéficier les 
touristes et la population locale ». Finalement, « élargir le périmètre de visite » (7) 
fait partie des priorités, notamment en termes de pratique, de lieux visités, de 
territoires et de durée de séjour. On souhaite également « attirer un touriste plus 
écoresponsable et soucieux de son lieu de visite ». Les modes de découverte de la 
ville se sont effectivement élargis et l' on doit désormais veiller à faire rester plus 
longtemps les touristes urbains ou les amener à étendre leur visite au territoire 
envirmmant. Une minorité mentionne la « nécessité d'avoir un meilleur accès à la 
ville » (3) via des connexions plus efficaces entre l' aéroport et le centre. Un 
intervenant dénonce la contrainte que représente le tramway pour les voitures en 
centre-ville. 
4.2.3 Comparaison Québec et Bordeaux 
Cette troisième section de l'analyse qualitative a pour objectif de comparer la 
situation de Québec et Bordeaux en fonction des entretiens réalisés avec les acteurs 
urbains et touristiques. Comme dans les deux sections précédentes, nous examinerons 
la place du développement durable, l' incidence des actions entamées dans la ville sur 
le tourisme et les marqueurs d'informations utilisés dans les deux villes à l' étude. 
20 Rocade: voie contournant la partie centrale d'une agglomération (www. larousse.fr). 
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4.2.3.1 Place du développement durable dans la ville 
Les acteurs urbains et touristiques, interrogés à Québec et Bordeaux, témoignent du 
fait que les premières démarches de développement durable dans ces villes remontent 
aux années 1990, reposant majoritairement sur tme impulsion politique dans un 
contexte d'alerte internationale sur les enjeux planétaires en matière de climat (ex : 
Sommet de la terre à Rio et à Johannesburg) . À Québec, un nombre restreint de lignes 
directrices émergent dans le Plan d'aménagement et de développement, le Plan vert, 
bleu, blanc et le PMD. Un module de développement durable est aussi créé à la Ville 
dès 2002. À Bordeaux, le développement durable se structure plutôt autour de plans 
variés, clairement associés au développement durable, comme le Plan vert, le Plan 
climat, la Charte d'écologie et l'Agenda 21. Une délégation au développement 
durable est d'ailleurs instaurée en 2007. On observe ainsi que dans les deux villes, la 
mise en œuvre du développement durable est le plus souvent abordée par l'entrée 
envir01mementale. Si les politiques bordelaises semblent plus clairement se rattacher 
au développement durable, force est de rec01maître que les problématiques 
environnementales y apparaissaient également plus marquées que dans la capitale 
nationale. La ville était noircie par la pollution et la congestion était devenue 
insupportable. 
Les premiers gestes posés à Québec relèvent de l' instauration du recyclage, de 
l' embellissement de la ville et de la revitalisation du quartier Saint-Roch. On 
menti01me aussi des actions liées au social, notamment la création des Conseils de 
quartier. Parmi les actions plus récentes, on cite la mise sur pied de l'Écolobus et de 
la Navette 400 ou encore, le renforcement des services Métrobus. On souligne 
également l'aménagement de la promenade Samuel-De Champlain et la revitalisation 
des berges de la Rivière Saint-Charles. Si ces actions apparaissent ponctuelles et peu 
liées, certaines sont favorisées par la tenue du 400e anniversaire de Québec en 2008. 
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À Bordeaux, on observe des projets particulièrement structurants, comme 
l'instauration du tramway, la requalification des quais et la revitalisation de plusieurs 
qumtiers, comme Saint-Piene, Saint-Michel ou les Chartrons. L' aspect social est 
recomm par les participants de Bordeaux par le raccordement des quartiers enclavés 
grâce au tramway. L' approche se concrétise aussi par le renforcement du réseau 
d'autobus, la création de pistes cyclables, l' instauration du vélo partagé et la création 
d' espaces piétonniers, en accès limité, pour les voitures dans le centre. Au niveau des 
aménagements, plusieurs mentionnent la création de places publiques à travers la 
ville, créant de nouveaux espaces de sociabilité. 
Dans les deux villes, plusieurs acteurs ont été impliqués dans la démarche de 
développement durable, mais c' est surtout les collectivités qui sont reconnues pour 
leur apport. Si les acteurs touristiques sont évoqués dans les deux villes, leur rôle 
dans la démarche urbaine de développement durable semble mitigé, malgré une 
implication dans la cause du développement durable à l'échelle de leur entreprise. De 
plus, l' approche de développement durable à Québec et Bordeaux ne semble pas 
clairement reliée initialement à une finalité touristique, même si certains acteurs 
soutiennent le contraire. À Québec, la finalité touristique du développement durable 
est très peu recomme, même si certains affirment qu ' elle était présente dans les 
actions liées à la revitalisation des quartiers et à l'aménagement de la promenade 
Samuel-De Champlain. À Bordeaux, on reconnaît tm résultat touristique à travers les 
conséquences des trm1sformations urbaines, notamment reliées au tramway, à la 
requalification des quais, à l'instauration de places publiques, au ravalement des 
façades et à la reconnaissance de l'Unesco. Les participants précisent toutefois que 
n' était pas forcément une finalité initiale non plus. 
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4.2.3 .2 Incidence des actions de développement durable sur 1 'offre touristique 
Les travaux de recherche effectués sur Québec et Bordeaux démontrent que la 
perception de l' incidence du développement durable sur l'offre touristique urbaine 
varie selon l'ampleur des actions mises en œuvre dans les villes. Quand on demande 
aux acteurs urbains et touristiques de Québec d' établir le lien entre cette démarche et 
le tourisme, ceux-ci relient plus spécifiquement le phénomène touristique à 
l'aménagement de l'espace, évoquant notamment la promenade Samuel-De 
Champlain. Néanmoins, dans cette ville, Je développement durable ne s' avère pas 
encore déterminant pour attirer des touristes selon les acteurs, même si certains 
affirment que la démarche deviendra éventuellement incontournable pour demeurer 
concurrentiel. En contrepartie, un lien de cause à effet est exprimé par les participants 
de Bordeaux, ces derniers attestant que le tourisme est apparu comme une résultante 
des transformations de la ville. Rappelons que cette transformation repose 
majoritairement sur l' instauration du tramway, le réaménagement des quais et de 
l'espace public, la revitalisation des quartiers et l'apaisement de la ville en général. 
Certains mentionnent d'ailleurs des changements au niveau du comportement du 
touriste dans sa manière de visiter la ville. 
Par ailleurs, en abordant les actions concrètes reliées à chacune des dimensions du 
développement durable, divers rapprochements avec le tourisme sont effectués par les 
participants. Le tableau 4.2 compare les différents éléments mentionnés par 
dimension en fonction des villes. 
261 
Tableau 4.2 Synthèse comparative des éléments mentionnés pas les acteurs de 
Québec et Bordeaux concernant les dimensions du développement durable21 
Dimensions Éléments Québec Bordeaux 
Economique Activité économique 50% 47% 
Commerce de produit locaux 15% 7% 
Développement d ' infrastructures 20% 33% 
Niveau des prix - 7% 
Situation de l' emploi 15% 5% 
Environnemental Espaces verts et biodiversité 37% 47% 
Niveau de pollution Il % 2% 
Recyclage et gestion des déchets 10% 2% 
Transport en commun et réseau cyclable 36% 41 % 
Types d'énergie utilisés 6% 8% 
Sociale Accès aux soins de santé 1% 16% 
Accessib ilité pour tous 8% 16% 
Diversité sociale et ethnique 13% 27% 
Participation et appropriation 13% 14% 
Politiques de solidarité 35% 25% 
Requalification quarti er 27% -
Sécurité et taux de criminalité 3% 3% 
Culturelle Animation de l' espace public 22% 35% 
Authenticité des lieux et modes de vie 35% 7% 
Musique, gastronomie, artisanat, cinéma Il% 31 % 
Œuvres d ' art publiques et mobilier urbain 16% 9% 
Patrimoine bâti et naturel 16% 18% 
.. Q7. Parlez-mOl de certames po!Jtrques de developpement durable mrses en œuvre a Quebec, d' un pomt de vue economrque, 
environnemental, social et culturel. Quelles en sont le mani fcstations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec/Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre av is? 
Au niveau de 1 'économie, les politiques reliées à l'activité économique à Québec et à 
Bordeaux auraient une incidence sur le tourisme en rendant les secteurs de la ville 
plus attrayants grâce à leur vitalité, la mixité fonctionnelle, la création d'entreprises et 
la diversité de l' offre touristique. Si à Québec on évoque le nouvel amphithéâtre et on 
21 Les items ont été rapportés au nombre de mentions totales par dimension pour chaque vi lle, à des 
fin s de comparai sons. Les items sont c lassés en ordre a lphabétique pour chacune des dimensions . 
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exprime le besoin de se doter d'une nouvelle desserte de l'aéroport, on parle plutôt à 
Bordeaux de la diversification du fleuve et du renouvèlement des infrastructures, 
co1m11e le futur CCVB et le nouveau stade. Rappelons que la situation de l'emploi 
apparaît meilleure à Québec qu'à Bordeaux par rapport à leur pays respectif. On 
associe aussi le volet touristique au commerce de produits locaux. 
Au mveau de la dimension environnementale, les efforts de Québec apparaissent 
particulièrement diversifiés, ponctués à travers la ville et sans réelle continuité entre 
eux, du moins pour l'instant. Sur ce thème, les espaces verts et la biodiversité se 
manifestent dans la revitalisation du quartier Saint-Roch, la naturalisation des berges 
de la rivière Saint-Charles et l' aménagement de la promenade Samuel-De Champlain. 
Pour ce qui est de la mobilité, les participants mentiotment différentes initiatives du 
RTC, comme l'Écolobus, la Navette 400 et le Métrobus. Ils évoquent aussi le 
développement du réseau cyclable, précisant le très bon état du réseau récréatif, mais 
le piètre état de celui utilitaire. On parle aussi des actions pour favoriser la marche en 
ville, comme la rue piétonne Sainte-Claire, l' escalier du coteau Sainte-Geneviève ou 
encore Je quartier Petit-Champlain. Concernant la pollution, le recyclage et la gestion 
des énergies, les acteurs interrogés estiment que si rien n'est fait, les touristes Je 
remarqueront, mais ils précisent que ce n'est pas un critère en soi. 
En contrepartie, à Bordeaux, le projet urbain se révèle davantage englobant pour la 
ville. Effectivement, les sites revitalisés ou réaménagés sont soit directement liés au 
centre, soit raccordés par l' intermédiaire des transports collectifs et actifs. Comme 
actions concrètes, les acteurs urbains et touristiques mentionnent aussi la création 
d' espaces verts et la préservation de la biodiversité. On parle notamment du 
réaménagement des quais, la requalification des quartiers, l'instauration de places 
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publiques, le verdissement de certains secteurs dans la ville, la création de parcs 
urbains, la gestion raisonnée de la ressource en eau et le raccordement de la rive 
droite. Pour ce qui est de la mobilité, la majorité des participants discutent des 
changements occasionnés par l' instauration du tramway à Bordeaux, l' émergence du 
vélo en ville, l'accès réglementé à certains secteurs du centre, la marche comme mode 
de déplacement urbain et la convivialité de l' intermodalité entre tous ces modes de 
transport. À Bordeaux, les acteurs estiment que ces différentes actions répondraient à 
des besoins touristiques en termes de pratique, surtout de mobilité. 
Au mveau social, les villes de Québec et Bordeaux sont toutes deux considérées 
comme sécuritaires selon les participants. Les politiques de solidarité mentionnées à 
Québec, traitent notamment du logement, de la sécurité et de l'itinérance. Certains 
participants mentionnent que limiter la présence d' itinérants dans les secteurs 
touristiques serait préférable, et que cela passe généralement soit par des actions 
apportant une solution durable aux personnes dans le besoin ou par la gentrification 
des quartiers par différentes tactiques de revitalisation urbaine. Les réponses des 
participants sur l'aspect social du développement durable sont souvent reliées à la 
revitalisation de Saint-Roch, à d'autres efforts reliés à la mixité, sociale ou ethnique, 
et à la participation citoyenne. À Bordeaux, la mixité sociale et etlmique ressort aussi 
du discours des participants, mais on ne fait pas de lien direct avec le tourisme. Les 
politiques de solidarité citées sont aussi nombreuses, et font référence à 1 ' accès au 
logement, à l'accompagnement des populations marginalisées ou à l'économie 
solidaire. Les thèmes de l'accessibilité pour tous sont aussi mentionnés. On parle alors 
des labels « tourisme et handicap » et « destination pour tous », témoignant des 
efforts de la ville en terme d' accessibilité. Il est aussi précisé que la ville est 
sécuritaire et apaisée. 
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La dimension culturelle du développement durable est loin de passer inaperçue à 
Québec et Bordeaux, toutes deux villes patrimoniales reconnues par l'Unesco. Qui 
plus est, elles sont aussi réputées pour être pmiiculièrement animées par des festivals , 
accueillir diverses représentations d' art public en milieu urbain et détenir une 
industrie culturelle dynamique. Le souci de préserver 1' authenticité semble aussi être 
une préoccupation dans les deux villes. À Québec, cette authenticité ressort en 
premier lieu dans les commentaires de participants, lorsqu ' ils parlent notamment de 
la revitalisation des quartiers, du Vieux-Québec et de l' histoire de la Nouvelle France. 
On parle aussi de l'animation de l'espace public, grâce à une politique événementielle 
mm·quée, dont le Festival d'Été et le Camaval de Québec sont parmi les événements 
phares. Le patrimoine bâti reconnu par l' Unesco, les œuvres d'art public positionnées 
à travers la ville, notamment sur la promenade Samuel-De Champlain et l'industrie 
culturelle, composée d' équipements et de talents, sont aussi déterminantes. À 
Bordeaux, l'animation de l'espace public se distingue aussi grâce aux nombreux 
festivals bordelais, tels que Bordeaux Fête du vin ou Bordeaux Fête du fleuve, mais 
aussi en raison d'm1imations ponctuelles observées dans la ville au fil de l'atmée. 
L'industrie culturelle est le second élément le plus mentionné par les participm1ts, ces 
demi ers discutant de 1 ' offre muséale, des équipements culturels, du vin, de la 
gastronomie, du futur CCVB et du développement de talents. Les acteurs urbains et 
touristiques précisent aussi l' impo1iance du patrimoine, abordant notamment le 
ravalement de façades, la reconnaissance de l'Unesco en 2007 et la mise en œuvre du 
plan lumière en 2001. Les œuvres d'art public, sous forme d'objets culturels et 
l'authenticité de l'ambiance et du patrimoine immatériel sont aussi mentionnés. 
À propos des changements observés sur la clientèle touristique ces dernières mmées, 
l'évolution du tourisme à Québec s'avère négative ou stagnante. Les participants 
estiment que la clientèle en veut désormais davantage et souhaite aller plus loin. À 
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Bordeaux, depuis la transformation de la ville, les acteurs urbains et touristiques 
parlent d'w1e augmentation spectaculaire de l'achalandage de visiteurs, de 
l'occupation hôtelière et de l'accroissement du nombre d'hôtel. Selon eux, les attraits 
se multiplient et le tomiste agit différemment dans la ville, en termes de mobilité, de 
périmètre de visite, de durée de séjour et d'arrêts spontanés lors de passage à 
proximité de Bordeaux. Enfin, pour ce qui est de l' implication des entreprises envers 
le développement durable, on remarque qu'à Québec conm1e à Bordeaux, ce sont les 
hôteliers, les attraits ainsi que les acteurs du tourisme d'affaire et de 1' événementiel 
qui s' impliquent dans une démarche de développement durable. 
4.2.3 .3 Information acheminée aux touristes 
Pour ce qui est de l' identification de marqueurs utilisés pour acheminer l' information 
aux touristes concernant les caractéristiques de la ville, il semble encore trop tôt à 
Québec pour faire la promotion du développement durable, si ce n'est sur la 
préservation du patrimoine selon certains participants. Si à Bordeaux, des éléments de 
développement durable sont déjà incorporés dans l'image véhiculée sur Internet, on 
reconnaît que l' image du vin demeure profondément ancrée. On mentionne aussi que 
la presse véhicule souvent les caractéristiques de Bordeaux, ce qui leur sert 
favorablement. Selon les acteurs urbains et touristiques bordelais, les touristes 
seraient attirés par la résultante du développement durable, notm1m1ent le tramway et 
les quais. Néat1moins, dans les deux villes, une part importante d'acteurs affirment 
que le développement durable n'est pas un critère en soi, mais fait partie de la 
destination dans son ensemble. Curieusement, le lien entre développement durable et 
tourisme est parfois établi dans les faits , comme en an1énagement, mais pour les 
acteurs, il ne semble pas représenter une valeur ajoutée pour les visiteurs lors du 
choix et la platüfication de leur séjour. 
----------
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À savoir si les acteurs interrogés croient que le développement durable à Bordeaux 
permet d'attirer davantage de touristes dans la ville, au point de représenter un critère 
de choix pour certains visiteurs, les participants de Québec affirment qu'il existerait 
une mince clientèle attirée par ces éléments. Selon eux, cela pourrait éventuellement 
générer une attractivité, mais pour l'instant, la démarche entamée à Québec semble 
insuffisante pour en faire un vecteur d' attrait. En comparaison, à Bordeaux, le projet 
urbain dans son ensemble contribue à l'attractivité de la ville selon les participants. 
Que l 'on parle de l'aménagement des quais, des grands espaces, du tramway ou du 
caractère paisible retrouvé, toutes les actions en lien avec le développement durable 
amèneraient un élargissement du périmètre de visite et un changement de 
comportements des visiteurs urbains. Ces derniers utiliseraient davantage le transport 
en commun et iraient plus loin. 
Concernant les priorités stratégiques dans les années à venir, les acteurs interrogés 
dans les villes donnent la priorité à l'offre touristique, mais Québec parle davantage 
de renouvellement de son produit, à la fois Unesco, hivernal et d' accueil, alors que 
Bordeaux parle plutôt de développer son offre pour mieux desservir la clientèle. À 
Québec, les autres priorités relèvent de l'amélioration des politiques de 
développement durable. En effet, plusieurs acteurs dénoncent le manque d'actions 
concrètes et profondes en termes de changements de mode de vie. On accorde aussi 
une priorité à l'élargissement du périmètre de visite vers d'autres quartiers, comme les 
quartiers Saint-Roch, Saint-Jean-Baptiste et Montcalm ou encore la promenade 
Samuel-De Champlain. Enfin, la croissance économique du secteur touristique est 
aussi prioritaire afin de remplir les hôtels et stimuler les entreprises touchées par 
l' industrie. Par ailleurs, à Bordeaux, on réclame une stratégie de communication à 
l'échelle de la ville et un meilleur maillage entre les acteurs, dans un esprit 
d'intercommunalité. Certaines problématiques de développement durable sont 
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toujours à l' agenda, comme le projet de l'élargissement de la rocade et maints projets 
sont en cours, tels que le territoire des Bassins à flot et le secteur Euratlantique. 
Finalement, la priorité d'élargir le périmètre de visite est aussi reconnue, tant au 
niveau du comportement, de lieux et territoires visités et de durée de séjour. D'autre 
pmi, la nécessité de d01mer un meilleur accès à la ville fait pa1iie des points soulevés. 
4.3 Perception des touristes à Québec et Bordeaux : résultats quantitatifs 
Pour approfondir le lien entre développement durable et tourisme, la perception du 
visiteur a été mesurée à l' aide d'un sondage par questi01maire (appendice C) . Afin de 
faire ress01iir le rôle du développement durable dans l' attractivité touristique urbaine, 
nous avons mesuré sa reconnaissance par les touristes, l' importance accordée à ses 
différentes dimensions et les marqueurs externes en témoignant. L' enquête a été 
réalisée à Québec et à Bordeaux auprès d' un échantillon de touristes urbains durant 
l' été 2014. Au total , 499 questionnaires ont été récoltés et analysés. Le sondage à 
Québec a été effectué du 14 au 24 juillet (249 répondants) alors que celui de 
Bordeaux s'est réalisé du 11 au 22 août (250 répondants) . La collecte a été fait en 
face à face et de façon auto-administrée (selon les répondants) , à l' intérieur du centre 
d' information touristique principal des deux villes. Ce lieu a été choisi afin d ' obtenir 
des répondants en début de séjour, donc proche de leurs motivations et perceptions 
initiales. 
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4.3.1 Données descriptives 
Les prem1ers traitements des données quantitatives permettent décrire notre 
échantillon en faisant des analyses de fréquence (Fortin et Gagnon, 2010). Nous 
abordons ici des variables reliées à l'administration du sondage, aux caractéristiques 
du voyage, aux marqueurs externes et au profil des répondants. 
4. 3 .1 . 1 Administration du sondage 
La collecte de données a été réalisée à l'aide d'un questionnaire offrant le choix 
d'être auto-administré ou effectué en face-à-face. Le Centre Infotouriste de Québec 
étant plus spacieux que celui de Bordeaux, 45 ,4% des répondants à Québec ont 
préféré remplir le questionnaire par eux-mêmes alors que cette proportion était 
minime à Bordeaux (4,0 %) . Spécifiquement pour Québec, nous avons comparé les 
résultats en fonction du mode de collecte pour les facteurs d'analyse et aucune 
différence significative n 'a été révélée. Comme le questionnaire était disponible en 
anglais et en français, la langue parlée des répondants a servi de variable d ' inclusion. 
Sur cette variable, nous observons que les visiteurs de Québec ont répondu en 
proportion comparable en français et en anglais. À Bordeaux, près d' un touriste sur 
quatre a répondu en anglais (tableau 4.3). 
Tableau 4.3 Répartition des réponses reliées à l' administration du questionnaire 
Données descriptives Québec Bordeaux 
Mode de saisie 
Autosa isie 45 ,4% 4,0% 
Face à face 54,6% 96,0% 
La ngue de réponse a ux quest ions 
Français 49,0% 76,0% 
Anglai s 51 ,0% 24,0% 
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4.3 .1.2 Caractéristiques du voyage 
Afin de comprendre le profil des visiteurs (tableau 4.4), les premières questions 
posées visaient à déterminer le nombre de séjours réalisés dans la ville par le visiteur, 
la période d'arrivée et le contexte de son voyage. En termes du nombre de visites, 
57,4 % des individus à Québec étaient à leur premier séjour, tandis que ce 
pourcentage était de 74,4 % à Bordeaux. Au moment de remplir le questiOJmaire, la 
majorité des gens sont arrivés la journée même ou la veille dans les deux villes. En ce 
qui a trait au contexte de voyage, près du tiers des répondants avait pour principale 
destination la ville en question, alors que la plupart réalisaient un circuit de voyage 
plus large. 
Tableau 4.4 Répartition des réponses reliées aux caractéristiques de voyage (1 /3) 
Données descriptives Québec Bordeaux 
1. S'agit-il de votre première visite à Québec/Bordeaux? 
Oui 57,4% 74,4% 
2. Depuis quand êtes-vous arrivés dans cette ville? 
Aujourd ' hui 28,5% 37,6% 
Hier 48,2% 35,6% 
Il y a quelques jours ou plus 23 ,3% 26,8% 
3. Quel énoncé répond le mieux à votre s ituation actuelle de 
voyage? 
Destination principale, avec escapades à proximité 32,5% 31,6% 
Voyage multi-destinations 67,5% 68 ,4% 
Certaines questions permettaient de saisir les caractéristiques du voyage, relativement 
aux déplacements, au motif de visite, au groupe de visiteur et au type d' hébergement 
utilisé (tableau 4.5). Pour entrer dans la ville, une forte majorité de répondants déclare 
être arrivés en voiture. Le second mode de transport, hormis la catégorie « autres », 
est l' avion pour Québec et le train pour Bordeaux. 
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Tableau 4.5 Répartition des réponses reliées aux caractéristiques de voyage (2/3) 
Données descriptives Québec Bordeaux 
4. Par quel mode de transport êtes-vous a rrivé? 
Voiture 1 moto 67,5% 65 ,2% 
Train 8,0% 15,6% 
Avion 12,0% 14,8% 
Autobus, bateau, véhicule récréatif(VR) et autre 12,4% 4,4% 
5. Quels modes de transpot·t comptez-vous utiliser pour vos 
déplacements dans la ville? (p lusieurs mentions possibles) 
Vo itu re 1 moto 26,9% 17,2% 
Marche 92,4% 87,6% 
Transport en commun et navette fluvia le 17,7% 5 1,6% 
Vélo 4,4% 8,8% 
Tour de vi lle/autobus noli sé 12,0% 24,8% 
Taxi et Autre 5,2% 2,0% 
6. Veuillez sélectionner le principal motif de vott·e voyage? 
Visite parents ou amis 6,4% 17,2% 
Tourisme d ' agrément 86,7% 80,0% 
Affaires et congrès, langue ou autre 6,8% 2,8% 
7. Comment voyagez-vous pour ce séjour? 
En famille 47,4% 39,6% 
Entre amis 10,0% 11 ,6% 
En coup le 33,7% 41 ,2% 
Seul (e) 4,0% 6,8% 
En groupe organisé 1 Avec des collègues 4,8% 0,8% 
8. Dans quel type d 'étab lissement séjournez-vous 
principa lement? 
Hôtel 1 motel 65 ,4% 38,6% 
Gîte 1 maison d' hôte 6, 1% 8,4% 
Auberge de jeunesse 1 résidence uni versi taire 1 co ll aboratif 3,3o/o 1,2% 
Appartement loué 1 échange 1 secondai re 1 bateau 6,9% 12,0% 
Camping 7,7% 4,4% 
Chez des parents ou amis 5,3% 14, 1% 
Excursion ni stes 5,3% 2 1,3% 
La figure 4.49 présente les modes de transports utilisés par les visiteurs pour effectuer 
les déplacements dans la ville. Cette question admettait plusieurs réponses possibles. 
Pour des fins de visualisation, nous avons regroupé les catégories transport en 
commun, vélo et navette fluvia le ensemble, ainsi que taxi, tours de ville ou autobus 
nolisées et autres. Dans les deux vi lles, la marche se distingue nettement. C'est la 
voiture qui arrive en second rang pour Québec (26,9 %), suivi du regroupement 
transport en commun, vélo et navette fluviale (2 1 ,3 % ). En comparaison, cette 
dernière catégorie arrive en deuxième à Bordeaux (55 ,2 %), suivi du regroupement 
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taxi , tours de ville ou autobus nolisées et autres (26,0 %). La place de la voiture est 
donc plus restreinte à Bordeaux, au profit notamment du transport en commun et des 
autres modes de transport. Or, dans l' organisation d ' un voyage, les transports 
alternatifs apparaissent comme d ' importants vecteurs de déplacements à Bordeaux, 
alors que la proportion est plus marginale à Québec. Cet aspect dévoile une différence 
dans les caractéristiques des deux villes. 
Figure 4.49 Modes de transport - déplacements des visiteurs dans la ville 
92 
Québec et Bordeaux(%) 
QS- plusieurs mentions possibles 
88 
Québec Bordeaux 
• Marche • TC, vélo, fluvial • Voiture Tour, taxis, autres 
Question : QS) Quels modes de transport comptez-vous utili ser pour 
vos déplacements dans la v ille? (plusieurs réponses poss ibl es). 
Nous avons aussi interrogé les répondants sur les motivations qm animent leur 
pratique de tourisme en milieu urbain. Les touristes interrogés sont venus en grande 
majorité pour faire du tourisme d 'agrément, même si certains viennent visiter des 
parents et amis. On voyage principalement en famille ou en couple et on séjourne 
généralement dans un hôtel ou un motel. Cette dernière proportion est d 'ailleurs plus 
importante à Québec (65 ,4 %) par rapport à Bordeaux (38 ,6 %). On doit aussi noter 
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qu 'un nombre important d' excursionnistes est observé à Bordeaux (Québec : 5,3 %; 
Bordeaux : 21,3 %). Cela s'explique en partie par le fait que Bordeaux se situe à 
moins de 100 km de l' océan Atlantique et que de nombreux vacanciers séjournant sur 
la côte océane aquitaine profitent d'une journée de leurs vacances pour venir visiter 
Bordeaux. D ' ailleurs, ce taux élevé d'excursionnistes explique aussi tme partie de la 
fo rte proportion de première visite évoquée plus haut et la différence dans les modes 
d 'hébergement. 
Les deux dernières questions de cette section concernaient le style de voyageur urbain 
et l' attractiv ité de la ville (tableau 4.6) . Concernant le style de voyageur, près d' une 
pers01me sur deux affirme préférer profiter de l' atmosphère, déambuler et 
expérimenter le quotidien des gens. Voir le plus de chose en une journée arrive en 
second , alors que la visite de musées et de lieux remplis d' histoire est troisième. 
Quelques répondants valori sent le confort avant tout ou sont là pour affaires. 
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Tableau 4.6 Répatiition des réponses reliées aux caractéri stiques de voyage (3/3) 
Données descriptives 
9. En tant que voyageur urbain, quel énoncé correspond le 
plus à votre style? 
J'a ime les musées et les lieux remplis d ' hi stoire. 
Je veux voir le plus de choses poss ibl es dans une journée. 
J 'a ime profi ter de l'atm osphère urbaine, déambuler et 
expérimenter le quotidi en. 
Je valori se le confo rt avant tout et un programme de vis ite bi en 
pl anifi é 1 Je suis là pour affa ire ou ass ister à un événement. 
1 O. En quelques mots, qu'est-ce qui vous a attiré le plus à 
Québec/Bordeau x? 
Patrimo ine et mo numents 
Hi stoire et culture 
Bâtiments et architecture 
Beauté de la vi ll e 
Atmosphère, centre-vill e 
Vieill e vill e européenne 
Aménagement, fleuve, déambulation 
Environ nement urba in 
Restaurants et commerces 
Liens historiques France, francophonie 
Vin 
Population et modes de vie 
Diversité de l'offre, grande ville 
Situati on, climat, accès, opportuni té 











































À la question ouverte sur ce qm attire les gens dans la ville, certains éléments se 
distinguent entre Québec et Bordeaux. Après avoir catégorisé les réponses, nous 
avons cumulé jusqu'à trois mentions. Comme les deux dernières catégories relèvent 
d'autres éléments, nous nous concentrons sur les 13 premières. À Québec, l'histoire 
et la cultme arrivent en tête, suivies des bâtiments et de 1' architecture qui sont 
exrequo avec les liens hi storiques entre la France et le Québec. Vient ensuite le 
caractère «vieille ville européenne » puis l 'atmosphère urbaine. À Bordeaux, le vin 
est l'élément le plus mentionné, suivi de la beauté de la ville, des bâtiments et de 
l'architecture, du patrimoine et des monuments. Vient ensuite l' histoire et la culture. 
On observe que la répartition des réponses est plus étalée à Bordeaux qu'à Québec. 
Dans les deux cas, on remarque que le patri moine au sens lru·ge apparaît comme ce 
qui attire le plus les visitems. 
.----- - ----------------------- - - -------------
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4.3.1.3 Marqueurs externes 
Un second bloc de questions traitait de la dimension du développement durable 
considérée lors du choix de la ville et les marqueurs d' inf01mation utilisés par les 
visiteurs pour découvrir certaines caractéristiques urbaines avant d' y venir (tableau 
4.7). 
Tableau 4.7 Répartition des réponses reliées aux marqueurs d ' information utilisés 
Données descriptives Québec Bordeaux 
12. En choisissant cette ville pour votre voyage, laquelle des 
dimensions suivantes vous a semblé la p lus importante à 
considérer? 
Économie 2,1% 3,3% 
Environnement 20,5% 32,8% 
Social 9,0% 10,2% 
Culture 68,4% 53,7% 
14. Comment avez-vous obtenu l'information concernant 
ces caractéristiques de la vi lle? (plusieurs mentions) 
Télé journaux et revues 10,8% 27,2% 
Internet et médias sociaux 72,7% 66,0% 
Bouche-à-oreille 41 ,8% 53 ,6% 
Expérience passée 30,5% 18,4% 
Guides de voyage, publicité, agence, culture générale et autres 44,6% 32,8% 
15. Vous êtes-vous renseignés sur l'évolution de la ville de 
Québec/Bordeaux en termes de développement durable 
avant de venir la visiter? 
Oui 17, 1% 14,6% 
Non 82,9% 85 ,4% 
Quand on demande aux répondants quelle dimension du développement durable leur 
a semblé la plus impotiante à considérer en choisissant cette ville pour leur voyage, le 
graphique de la figure 4.50 démontre que la culture arrive en tête, suivi des 
dimensions environnementale, sociale et économique. 
------------------ --------------- ---
Figure 4.50 Dimension la plus importante à considérer selon les touristes 
68 








• Culture • Environnement Socia l Économie 
Question : Q 12) En choisissant cette v il le pour votre voyage, laquelle des 
dimensions suivantes vous a emblé la plus importante à considérer? 
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Les marqueurs externes représentent les différentes sources d ' information ayant pu 
contribuer à la connaissance des caractéristiques de la destination urbaine par le 
touriste (figure 4.51 ). Le répondant était invité à préciser les médias consultés avant 
de faire son choix et à mentionner les autres sources ayant contribué à lui 
communiquer de l' information à propos du développement durable de la vi lle, tel que 
le bouche-à-oreille. Pour obtenir de l'information concernant les caractéristiques 
urbaines, les répondants ont majoritairement consulté Internet et les médias sociaux. 
On notera que le bouche-à-oreille est davantage utilisé par les visiteurs de Bordeaux 
(53 ,6% vs Québec: 41 ,8 %) . Plus spécifiquement, quand on demande aux gens s' ils 
se sont renseignés sur l' évolution de la vi lle en termes de développement durable 
avant de venir la visiter, une part intéressante de visiteurs répondent par l' affirmative 
(Québec : 17,1 %; Bordeaux : 14,6 %). Certaines personnes peuvent aussi s' être 
renseignées sur des variables associées au développement durable sans forcément 
s' en rendre compte. 
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Figure 4.51 Marqueurs d'information consultés 
73 
11 






Qué bec Bordeaux 
32 
• Télé journaux et revues 
• Bouche à oreil le 
Autres 
• Internet et médias sociauj 
Expérience pa ssée 
~---------------------
Question : Q J4) Avant de venir à Bordeaux, comment avez-vous 
obtenulïnf'ormation concernant ces caractéri sti ques de la vi lle? 
4.3.1.4 Profil des touristes 
La fin du questiormaire comprenait des variables socioéconomiques traditionnelles 
permettant de qualifier les touristes (tableau 4.8). Pom ce qui est du genre, on 
sou lignera que l' échanti llon est majoritairement féminin (Québec : 53 ,0 %; 
Bordeaux: 59,0 %). Les répondants de Québec (52,4 %) sont plus âgés (45 ans et+) 
que les touristes de Bordeaux ( 43 ,4 %) . On observe aussi un niveau de scolarité 
universitaire important chez les répondants des deux villes . 
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Tableau 4.8 Répartition des réponses reliées au profil des touristes par ville visitée 
Données descriptives Québec Bordeaux 
16. Vous êtes: 
Une femme 53,0% 59,0% 
Un homme 45,7% 41 ,0% 
Préfère ne pas répondre 1,2% 0,0% 
17. Groupe d'âge? 
Mo ins de 24 ans 15,3% 7,2% 
25 à 34 ans 15,3% 24,9% 
35 à 44 ans 16,9% 24,5% 
45 à 54 ans 22,6% 27,7% 
55 à 64 ans 23,8% 10,4% 
65 ans et plus 6,0% 5,2% 
18. Niveau d'éducation complété le plus élevé? 
DEP, seconda ire ou - 1 Sans diplôme, CA P, BEP 14,9% 13,7% 
Co ll égial (CEGEP) 1 BAC 22,6% 20,2% 
Universitaire 1 Licence ou + 6 1,3% 65 ,7% 
Préfère ne pas répondre 1,2% 0,4% 
19. Revenu annuel de votre foyer, ava nt impôt? 
Moi ns de 25 000$ 1 Inférieur à 17 000 € 6,5% 11 ,4% 
De 25 000$ à 49 999$ 1 1 7 000 € à 34 000 € 13,5% 23,2% 
De 50 000 à 74 999$ 1 34 000 € à 50 000 € 15,9% 23 ,2% 
De 75 000 à 99 999$ 1 50 000 € à 67 000 € 15,1% 11 ,8% 
De 100 000 ou plus 1 Supérieur à 67 000 € 28,2% 13,4% 
Je préfère ne pas répondre 20,8% 17,1% 
21. Pays d 'origine : 
France 19,4% 59,2% 
Canada 36,4% 3,2% 
États-Uni s 25 , 1% 4,4% 
Europe 10,5% 27,2% 
Autres 8,5% 6,0% 
Selon les données récoltées, les visiteurs de Québec (43 ,3 %) sont m1eux nantis 
(75 000 $ et + 1 50 000 € et+) que les visiteurs de Bordeaux (25 ,2 %) interrogés. À 
titre informatif, le revenu médian fami lial en 20 10 au Québec était de 68 000 $ et le 
revenu médian en France s'élevait à 28 910 € (INSEE, 2013; Le Devoir, 2013). On 
observe que le résultat de Québec se rapproche de la médiane nationale, alors que 
celui de Bordeaux est inférieur à cette même médiane en France. Un aspect culturel 
peut expliquer en partie cette différence, car les français, en général , n ' aimeraient pas 
parler argent (Guez, 20 15). 
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Concernant la provenance des répondants, on observe que la plus forte proportion des 
visiteurs interrogés à Québec sont des Canadiens, suivi des Américains et des 
Français. Comparativement, à Bordeaux, ce sont majoritairement des Français, suivis 
des Européens. Il importe de mentionner que ces proportions suivent les ratios 
habituels des visiteurs de ces deux centres d' information touristique où nous avons 
réalisé la collecte. Effectivement, les touristes canadiens, y compris québécois, 
représentaient en 2012 pas moins de 33 ,2% de la clientèle à Québec, alors que les 
Français occupaient 65 % de l' achalandage à l' Office de tourisme de Bordeaux 
(OTB, 2013 ; Tourisme Québec, 2015). 
4.3 .2 Classement des indicateurs 
En se basant sur les recherches antérieures, tout en adaptant la mesure au tourisme 
urbain, nous avons établi une liste d'énoncés visant à mesurer les éléments pull 
intervenant dans le choix d' une destination, considérés comme 1' attraction suscitée 
par un lieu en fonction de ses caractéristiques (Gnoth , 1997; Jansen-Verbeke, 1986; 
Van der Merwe et al. , 2011; Yoon et Uysal, 2005). Ces variables ont été 
sélecti01mées de façon à représenter les trois niveaux d' attractivité touristique 
proposé dans notre cadre conceptuel (Gunn, 1997). En ce qui a trait à la valem 
ajoutée des critères de développement durable, la plupart des variables ont été tirées 
d' indicateurs de développement durable des villes ou d'évaluation de politiques 
culturelles, établis dans des études précédentes (Poirier, 2008; Tangua y et al. , 201 0). 
L'objectif était d' aborder les dimensions économique, environnementale, sociale et 
culturelle du développement durable, en mesmant la contribution de ces variables à 
l' attractivité de la ville. Notre intérêt porte sur l' ordre d ' importance des indicateurs 
plutôt que sur leur valeur moyenne, car les différences culturelles qui existent entre 
les visiteurs des villes de Québec et de Bordeaux peuvent affecter les réponses. 
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4.3 .2.1 Indicateurs de 1' attractivité touristique 
Au niveau des indicateurs d'attractivité touristique (tableau 4.9) sur les 10 premiers 
indicateurs en ordre d' importance décroissante, 8 variables (en gras) se retrouvent à la 
fois dans la liste de Québec et Bordeaux. L'analyse de ces classements engendre un 
coefficient de corrélation très élevé entre les deux séries (p = 0,909). Une valeur du 
coefficient proche de 1 suggère une corrélation parfaite alors que 0 révèle 1' absence 
de conélation. 
Plus spécifiquement, lorsqu'on demande aux répondants l' importance accordée aux 
attraits touristiques lors de la préparation de leurs vacances, les visiteurs de Québec et 
Bordeaux s' entendent sur les huit premiers items, sur tm total de 16. À quelques 
nuances près, les premiers classements sont l' atmosphère urbaine (1 er Québec; 4e 
Bordeaux), l' architecture urbaine (2e à Québec, 1er à Bordeaux), les lieux favorables 
aux piétons (3e Québec; 2e Bordeaux), les monuments et sites historiques ( 4e Québec; 
3e Bordeaux), les espaces publics, parcs, jardins (S e partout), 1 ' hébergement et 
restauration (6e partout), les services publics (7e partout) et l'information touristique 
(8e Québec; 9e Bordeaux). Notons que le contact avec les résidents obtient le 9e rang à 
Québec (13e Bordeaux) alors que les excursions à proximité, notamment dans les 
vignobles ou dans les attraits périphériques de la ville, se taille la ge place à Bordeaux 
(13e Québec). Dans les deux villes, les éléments d' attraits complémentaires, conune 
les théâtres, concerts et vie nocturne, les festivals et événements ou encore les foires , 
congrès et expositions anivent dans les derniers rangs du classement. 
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Tableau 4.9 Moyenne et rang d' importance des attraits touristiques considérés lors 
de la préparation de ce voyage (Québec et Bordeaux) 
In dicateurs 
Monuments et sites historiques 
Musées et galeries d' art 
Théâtres, concerts et vie nocturne 
Festivals et événements 
Fo ires, congrès et expos itions 






















1,7 1 15 
1,40 16 
3,08 8 
Arch itecture urbaine 4,10 2 3,94 1 
Espaces publics, parcs, jardins 3,93 5 3,65 5 
Lieux favorab les aux piétons 4,08 3 3,86 2 
Atmosphère urbaine 4,10 1 3,66 4 
Contact avec les résidents 3,04 9 2,36 13 
Hébergement et restauration 3,73 6 3,29 6 
Information touristique 3,42 8 3,01 9 
Boutiques, commerces de services 2,97 1 0 2, 72 Il 
Accès et signalétique 2, 78 12 2,98 1 0 
Services publics (ex : prop•·eté) 3,57 7 3,14 7 
Question Il : Lors de votre préparation pour ce voyage, sur une échelle de 1 à 5, ou 1 est le niveau Je « plus fa ible » et 5 Je « 
plus élevé », quelle importance avez-vous accordé aux att raits touristiques suivants pour choisir de vi iter Québec/Bordeaux? 
4.3.2 .2 Indicateurs de développement durable 
Au niveau des indicateurs de développement durable (tableau 4.1 0), sur les 10 
premiers éléments en ordre d ' importance décroissante, 7 variables (en gras) se 
retrouvent à la fois dans la liste de Québec et Bordeaux. L' analyse de ces classements 
engendre un coefficient de corrélation aussi très élevé entre les deux séri es (p = 
0,881). Le test révèle que les deux classements sont fortement liés en raison du haut 
degré de concordance. Plus spécifiquement, lorsqu 'on demande aux répondants à 
quelles caractéristiques urbaines ils se sont attardés lors du choix et de la planification 
du séjour dans la ville, sur 20 items, les visiteurs de Québec et Bordeaux s' entendent 
sur les trois premiers : le patrimoine bâti et naturel, l'authenticité des li eux et des 
modes de vie puis l' industrie culturelle (musique, gastronomie, artisanat, cinéma). À 
Québec, l'animation de l' espace public arrive en 4e place (6e Bordeaux) et les espaces 
verts et la biodiversité arrive en Se position (8e Bordeaux). À Bordeaux, c 'est le 
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transport en commun et le réseau cyclable qui occupe le 4 e rang ( 11 e Québec) alors 
que les œuvres d'art publiques et le mobilier urbain sont en cinquième place (6e à 
Bordeaux). 
Tableau 4.10 Moyenne et rang des caractéristiques urbaines auxquelles s' attardent 
les touristes lors du choix et de la planification du séjour (Québec et Bordeaux) 
Indicateurs Québec Borù(•aux 
Moyenne Rang Moyenne Ran g 
Situati on de l' emploi (ex: chômage) 1,69 20 1,38 20 
Commerce de produit locaux 2,49 12 2,84 7 
Activité économique 2,26 16 1,95 15 
Niveau des prix (coût de la vi e) 2,74 7 2,22 11 
Développement d ' infrastructures 2,61 10 2,44 9 
Types d 'énergie utili sés 2,09 17 1,81 17 
Transport en commun et réseau cyclable 2,51 11 3,03 4 
Niveau de pollution (ex: air, bruit, eau) 2,48 13 2,27 10 
Espaces verts et biodiversité 3,25 5 2,76 8 
Recyclage et gestion des déchets 2,3 1 15 1,88 16 
Accessibili té pour tous (ex : handi cap) 2,38 14 2,02 13 
Politiques de so lidarité (ex: pauvreté) 2,08 18 1,65 18 
Divers ité sociale et ethnique 2,63 9 2,00 14 
Accès aux soins de santé 1,98 19 1,55 19 
Sécurité et taux de criminali té 2,75 8 2,03 12 
Patrimoine bâ ti et naturel 4,10 1 3,77 ] 
Animation ùe l'espace public 3,44 4 2,90 6 
Musique, gastronomie, artisanat, cinéma 3,54 3 3,28 3 
Œuvres d 'a rt publiques et mobilier urbain 3,20 6 3,02 5 
Authenticité des lieux et modes de vie 3,78 2 3,31 2 
Question 13 : Lors du choix et de la planification de votre sejour à Québec/Bordeaux, sur une échell e de 1 à 5, ou 1 s ign ifi e « 
pas du tout » et 5 « totalement », à quel point vous êtes-vous attardés aux caractéri stiques urbaines suivantes? 
Si les indicateurs demeurent relativement proches dans l' ordre, on observe certaines 
divergences. Par exemple, le commerce de produits locaux est mieux positionné pour 
les visiteurs de Bordeaux (1 2e Québec; r Bordeaux), alors que la sécurité et le taux 
de criminalité (7e Québec; 12e Bordeaux), le niveau des prix (8e Québec; 11 e 
Bordeaux) et la diversité sociale et ethnique (9e Québec; 14e Bordeaux) sont plus 
importants pour les visiteurs de Québec. On notera que les quatre derniers items de la 
listes sont les mêmes pour les deux villes. 
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4.3.3 Analyses factorielles 
À partir des indicateurs mesurés par le questionnaire auprès des touristes, nous avons 
procédé à deux analyses factorielles en composantes principales. La première a été 
effectuée sur les variables d' attractivité touristique alors que la seconde a porté sur les 
indicateurs de développement durable. Rappelons que l' approche vise à réduire un 
grand nombre d ' information sur un sujet doru1é à un petit nombre d' éléments plus 
facilement interprétables (Stafford et al. , 2006). Le traitement a été exécuté sur 
l' ensemble des répondants afin de générer des facteurs équivalents pour Québec et 
Bordeaux et permettre une analyse comparative. Au préalable, nous avions réalisé 
l'exercice sur chaque échantillon pour vét:ifier la similitude des résultats (appendice 
E). 
L'analyse factorielle peut être utilisée à l' aide de variables mesurées sur une échelle 
de Likert à cinq points, même si cette dernière est généralement considérée comme 
une variable ordinale. En effet, l' anal y se factorielle peut être effectuée à partir 
d' échelles ordinales, d ' intervalles ou de rapports (Stafford et al. , 2006). Cependant, 
la généralisation de nos résultats à 1' ensemble de la population apparaît difficile en 
raison de la distribution anormale des réponses sur les indicateurs utilisés. Notons 
aussi que l' analyse factorielle a été réalisée avec rotation varimax. Ce type de 
rotation, de caractère orthogonal, repose sur l' indépendance des composantes entre 
elles (Stafford et al. , 2006). Son utilisation permet de faire ressortir 
l' unidimensionnalité des facteurs , soit l' existence de dimensions clairement définies 
par rapport aux autres. 
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Par cette méthode, nous avons rassemblé en composantes les différentes variables 
d' attractivité et de développement durable considérées lors de la sélection d 'une ville 
par le touriste. Nous avons ainsi vérifié si les paramètres d'attractivité se regroupent 
en trois dimensions (noyau, mise en scène, contexte) et si les indicateurs de 
développement durable se regroupent en fonction des quatre dimensions (économie, 
environnement, social et culture). Dans une optique exploratoire, nos travaux révèlent 
de nouvelles informations pertinentes aux avancées de recherche dans ces domaines. 
4.3.3.1 Attractivité touristique 
L'analyse factorielle étudie les interrelations entre un certain nombre de variables. La 
première étape consiste donc en l' examen de la matrice de corrélation de l' instrument 
de mesure pour en évaluer la consistence interne. Considérant la distribution 
anormale des réponses, le rho de Spearman a été utilisé pour analyser les 
interrelations entre les 16 variables mesurant l'attractivité touristique. La matrice de 
corrélation montre l' existence d' interrelations entre les variables d' intensité faible à 
moyenne (appendice F). Le barème d' évaluation, présenté au tableau 4.11 permet 
d'interpréter la force de ces indices. Décelant la présence de corrélations modérées 
entre les variables, il apparaît pertinent de rechercher des éléments similaires qui 
pourront composer des facteurs. 
Tableau 4.11 Barème d' évaluation d' une corrélation 
Indice de corrélation Interprétation 
0,00 et 0,35 faible corrélation 
0,36 et 0,67 corrélation moye1me 
0,68 et 0,90 f01ie corrélation 
0,90 à 1,00 très forte relation 
Source: (Taylor, 1990). 
284 
Cette analyse factorielle a été réalisée sur les items composant 1 'échelle de messure 
de l' attractivité touristique (appendice G). Cependant, deux tests sont préalables à son 
interprétation (tableau 4.12). Ces derniers permettent de vérifier l'existence de 
corrélations suffisantes entre les variables constituant l' intrument de mesure. Le test 
de sphéricité de Bartlett, dont la valeur observée est de 0,00, démontre qu'il est 
justifié de rechercher des composantes (Stafford et al. , 2006). Le coefficient Kaiser-
Meyer-Olkin de 0,7929 révèle une b01me validité, les variables étant suffisamment 
corrélées entre elles pour effectuer l'analyse factorielle (Stafford et al., 2006). 
Table~u 4.12 Tests préalables à l' interprétation de l' analyse factorielle sur les 
indicateurs d 'attractivité 
Test 
Tes t Ka iser-Meyer-Oikin 
Test sphéricité de Bar11e tt 




Interpré ta lion 
0.70 > KMO > 0,80 moyen 
0,000 < 0,05 donc reje t HO e l accepte H 1 = la 
matrice de corrélation es t différente d'une 
matrice identité. 
Il est justifié de rechercher d es composantes. 
La méthode utilisée pour extraire les facteurs est l' étude de la valeur propre des 
composantes, représentant la variance expliquée. Pour retenir un facteur, cette valeur 
doit être supérieure à un (Ferguson et Takane, 1989; Stafford et al. , 2006). Ainsi , 
l' analyse factorielle réalisée sur les indicateurs d' attractivité touristique fait ress01iir 
quatre facteurs. La première composante présente une valeur propre de 3,77 et 
explique 29,1% de la variance. La seconde composante a tme valeur propre de 1 ,82, 
expliquant 14,0 % de la variance. La troisième composante atteint une valeur propre 
de 1,261 (variance expliquée de 9,7 %.) alors que la quatrième a une valeur propre de 
1,203 (variance expliquée de 9,3 %). Ces facteurs représentent quatre niveaux 
d ' attractivité touristique de la ville, soit l' enceinte, le contexte urbain, les attraits 
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complémentaires et le noyau (tableau 4.13). Au total, cette analyse factorielle 
explique 62% de 1' attractivité touristique de la ville. 
Tableau 4.13 Analyse factorielle basée sur les attraits touristiques (ensemble) 
Variance expliquée 
Composantes et variables Coefficients Réelle* Interne 
Composante 1 : Enceinte touristique 
Atmosphère urbaine ,766 
Architecture urbaine ,755 29,1% 46,8% 
Espaces publics, parcs, jardins ,738 
Lieux favo rables aux piétons ,737 
Composante 2 : Contexte urbain 
Accès et signa létique ,761 
Services publics (ex : propreté) ,742 14,0% 22,6% 
Information touristique ,741 
Boutiques, commerces de services ,583 
Composante 3 : Attraits complémentaires 
Festivals et événements ,817 9,7% 15,6% 
Foires, congrès et expositions ,720 
Théâtres, concerts et vie nocturne ,711 
Composante 4: Noyau d'attractivité 
Monuments et sites histo riques ,812 9,3% 14,9% 
Musées et galeries d'art ,768 
Variance totale 62,0% 100,0% 
• Avant rotation 
Le premier facteur, l' enceinte touristique se compose de l'atmosphère urbaine, de 
l' architecture, des espaces publics, parcs et jardins ainsi que des lieux favorab les aux 
piétons. Cette composante rassemble des variables reliées au cadre de vie urbain et 
des éléments d' aménagement. En deuxième, le contexte urbain regroupe les 
indicateurs d'accès et de signalétique, de services publics, d ' information touristique 
ainsi que les boutiques et commerces de services. C' est effectivement aux services 
urbains en général que réfère cette composante, offre est utilisée à la fois par les 
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résidents et les visiteurs. Le troisième facteur comporte les variables d' attraits 
complémentaires, comme les festivals et événements, les foires, congrès et exposition 
ainsi que les théâtres, concetts et la vie nocturne. Initialement pressenties comme 
faisant partie des variables centrales à l' attractivité touristique urbaine, elles ont été 
traitées différemment par les visiteurs qui leur confère w1 rôle moins central. Enfin , le 
quatrième facteur, dénommé le noyau, se compose des monuments et sites historiques 
ainsi que des musées et galeries d'art. Si ce facteur révèle que peu d' attraits sont 
considérés comme centraux, 1 ' importance qui leur est accordée est considérable. 
Notons que 13 éléments sur 16 ont été maintenus dans l'analyse factorielle en raison 
d 'un manque de corrélation des trois autres aspects avec les facteurs. Nous avons 
donc retiré les variables référant au contact avec les résidents, à l' hébergement, à la 
restauration et aux excursions à proximité. Ces variables se sont ni corrélées entre 
elles pour générer un facteur, ni regroupées avec une des composantes pour renforcir 
son potentiel explicatif. En effet, la variance expliquée par le modèle factoriel 
augmente au fur et à mesure qu 'on retire ces trois variables (appendice H). Le contact 
avec les résidents semble ainsi se distinguer des autres facteurs. L'hébergement, la 
restauration et les excursions n'arrivent pas à se coller aux autres niveaux non plus. 
Cela dit, on peut émettre l'hypothèse qu ' il existe une cinquième composante reliée à 
l' industrie de support, située entre les attraits complémentaires et le noyau. Intégrer 
de nouvelles variables à 1' outil permettrait de tester cette éventualité et bonifier le 
modèle. 
La validité de l' instrument de mesure réside dans le fait de mesurer la bonne 
information avec le bon instrument. Pour ce faire, nous devons vérifier la consistance 
interne de l' outil à l' aide de l' alpha de Cronbach (DeVellis, 2012). Au niveau des 
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indicateurs de d' attractivité touristique, l' indice est de 0,807 pour l' ensemble de la 
grille. Selon Perrien et al. (1983), un alpha de 0,80 est reconnu comme acceptable en 
recherche fondamentale (tableau 4.14). Nous pouvons donc assumer que notre échelle 
de mesure est valide, détenant une bonne consistance interne. 
Tableau 4.14 Lecture du alpha de Cronbach 
Valeur du a Domaine d'acceptabilité 
0,90 et plus recherche appliquée 
0,60 à 0,80 recherche fondamentale 
0,50 à 0,60 recherche exploratoire 
Source : (Perrien et al., 1983) 
L' indice de l' alpha de Cronbach permet aussi d' examiner les composantes ressortant 
de 1 ' analyse factor ielle. Dans ce cas, il clarifie la validité de 1 'instrument de mesure 
quant à la consistance interne d' un groupe d' énoncés composant les facteurs (Stafford 
et al., 2006). La valeur du alpha de Cronbach par niveau d' attractivité touristique est 
présentée au tableau 4.15 . On observe alors que chacune des composantes affiche un 
niveau de consistance interne accepté en recherche fondamentale, la valeur du alpha 
allant de 0,773 (contexte) à 0,611 (noyau). Rappelons que cette dernière composante, 
le noyau, ne comporte que deux énoncées, ce qui explique sa plus faible consistence 
inteme. Si ce facteur se dégage clairement des autres dans l ' analyse factorielle et 
qu ' il affiche un degré de consistence interne acceptable, son unidirnensionalité 
pounait éventuellement être reforcée par l' ajout de variables dans l'instrument de 
mesure, comme par exemple les visites guidées ou les parcs d' attractions. 
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Tableau 4.15 Valeur du alpha de Cronbach par dimension du développement durable 
Composantes Valeur du a 
Contexte 0,773 
Enceinte 0,729 
Attraits complémentaires 0,669 
Noyau 0,61 1 
Dans le but de comprendre l' importance accordée aux diffé rents mveaux, une 
moye1me a été calculée pour chaque composante dans les deux villes à 1 'étude. À 
Québec comme à Bordeaux, c 'est 1 ' enceinte touristique qui obtient le score le plus 
élevé (Québec : 4,05 ; Bordeaux : 3,78), sui vi du noyau d'attractivité (Québec : 3,44; 
Bordeaux: 3,10), du contexte urbain (Québec: 3,18; Bordeaux : 2,96) puis des 
attraits complémentaires (Québec : 1 ,97; Bordeaux : 1 ,67). La figure 4.52 présente 
ces résultats. 
Figure 4.52 Importance accordée aux attraits touristiques 






• Enceinte • Contexte Attraits complémentaires Noyau 
Questions : Q Il ) Lors de votre préparation pour ce voyage. sur une échelle de 1 à 5, ou 1 est le niveau le« plus faib le » et 5 le « 
plus élevé », quel le importance avez-vous accordé aux attraits to uri stiques sui vants pour choisir de vis iter Québec/Bordeaux? 
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On constate ainsi que le cadre de vie urbain et les aménagements au sein de 1' enceinte 
touristique détiennent un rôle essentiel dans 1 'attractivité de la ville, et ce même 
davantage que le noyau. Néanmoins, si ce dernier ne comporte que deux éléments, 
force est de reconnaitre que les visiteurs y accordent w1e importance élevée. Le 
contexte urbain n'est pas non plus négligé des visiteurs, qui Je pre1me aussi en 
considération lors de la préparation de leur voyage. Enfin, les attraits 
complémentaires sont très peu pris en compte, mais cela peut se justifier par le choix 
d' une période de collecte hors festivals d'envergure majeure. 
4.3.3.2 Développement durable 
Avant d'effectuer l'analyse factorielle sur les indicateurs de développement durable, 
nous avons examiné la matrice de corrélation basée sur les 20 items composant 
l' instrument de mesure (appendice I) . Selon le barème d' évaluation présenté au 
tableau 4.11 plus haut (p. 283), la quasi-totalité des corrélations sont faibles ou 
moyenne, ce qui signifie que les mesures sont complémentaires, sans pour autant être 
équivalentes (Taylor, 1990). Seul un croisement présente un indice de coiTélation 
considéré comme f01t : types d 'énergie utilisés versus recyclage et gestion des 
déchets (0,708). Cela dit, la présence de corrélations modérées entre les variables 
révèle que les items composant l' instrument mesurent de façon similaire 
1' information, ce qui assure une bonne consistence interne de 1' outil. 
Nous avons ainsi procédé à l ' analyse factorielle sur les items composant l' échelle de 
messure des caractéristiques de développement durable de la ville (appendice J). 
Avant de procéder à son interprétation, deux tests ont été réalisés (tableau 4.16). La 
valeur de signification observée au test de sphéricité de Bartlett est de 0,00, ce qui 
justifie la recherche de composantes (Stafford et al. , 2006). Le coefficient Kaiser-
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Meyer-Olkin indique une très grande validité (0,924), révélant que les variables sont 
suffisamment corrélées entre elles pour effectuer 1 ' analyse (Stafford et al., 2006). 
Tableau 4.16 Tests préalables à l' interprétation de l' analyse factorielle sur les 
indicateurs de développement durable 
Test 
Tes t Koiser-Meyer-Oikin 
Tes t sphéric ilé de Bortle lt 
Indice KMO et test de Barllett 
Résulta t 
,924 
Sig . 0,000 
In terpré tation 
0,90 e t plus= excellen t 
0,000 < 0,05 donc reje t HO e t accepte Hl =la 
mo trice de corréla tion es t différente d 'une 
motrice iden tité. 
Il est jusnfié de rechercher des composantes. 
Comme pour l'analyse factorielle précédente, la méthode utilisée pour extraire les 
facteurs est la valeur propre des composantes, en retenant les facteurs dont cette 
valeur est supérieure à un. L'analyse factorielle réalisée à partir des indicateurs de 
développement durable fait ressortir quatre facteurs. La première composante 
présente une valeur propre de 7,498 et explique 39,5 %de la variance. La seconde a 
une valeur propre de 2,136 et explique 11 ,2% de la variance. La troisième 
composante atteint une valeur propre de 1,262 ( 6,6 % de variance expliquée) alors 
que la quatrième a une valeur propre de 1,095 (variance expliquée de 5,8 %) Or, ces 
quatre composantes expliquent 63,1 %de la variance totale. 
Les facteurs générés à partir des caractéristiques de la ville auxquelles les gens 
s' attardent lors de leur choix de destination représentent les quatre composantes du 
développement durable, so it les dimensions sociale, culturelle, environnementale et 
économique (tableau 4.17). On note que le facteur social affiche la variance interne la 
plus élevée en raison de la force corrélationnelle entre les variables qui la compose. 
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Pour autant, cela ne veut pas dire que ce facteur soit plus important que les autres, 
comme le démontrera la moyenne des réponses accordées par les répondants. 
Tableau 4.17 Analyse factorielle basée sur les caractéristiques de développement 
durable (ensemble) 
Variance en % 
Composantes et variables Coefficients Réelle* Interne 
Composante 1 : Social 
Politiques de solidarité (ex: pauvreté) 0,789 
Accès aux soins de santé 0,772 39,5% 62,5% 
Sécurité et ta ux de crimina lité 0,701 
Dive rsité sociale et ethnique 0,667 
Accessibilité pour tous (ex : handicap) 0,665 
Composante 2 : Culture 
Patrimoine bâti et nature l 0,774 
Animation de l'espace public 0,757 11,2% 17,8% 
Musique, gastronomie, artisanat, cinéma 0,742 
Authenticité des lieux et modes de vie 0,727 
Œuvres d'art publiques et mobilier urbain 0,720 
Composante 3 : Environnement 
Niveau de pollution (ex : air, bruit, eau) 0,742 
Transport en commun et réseau cyclable 0,732 6,6% 10,5% 
Espaces verts et biodiversité 0,730 
Types d'énergie utilisés 0,619 
Recyclage et gestion des déchets 1 0,607 
Composante 4 : Économie 
Commerce de produit locaux 0,735 
Activité économique 0,704 5,8% 9,1% 
Situation de l'emploi (ex :chômage) 0,639 
Niveau des prix (coût de la vie) i 0,587 
Variance totale 1 63,1% 100,0% 
*Avant rotation 
La première composante regroupe des variables reliées à la dimension sociale du 
développement durable. Elle rassemble les politiques de solidarité, l'accès aux soins 
de santé, la sécurité et taux de criminalité, la diversité sociale et ethnique ainsi que 
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1 'accessibilité pour tous. Le second facteur comporte les indicateurs de nature 
culturelle, tels que le patrimoine bâti et naturel, l'animation de l'espace public, la 
musique, gastronomie, artisanat et cinéma, l' authenticité des lieux et des modes de 
vie ainsi que les œuvres d' art publiques et le mobilier urbain. La troisième 
composante de 1 ' analyse factorielle, regroupe les indices environnementaux, soit le 
niveau de pollution, le transport en commun et le réseau cyclable, les espaces verts et 
la biodiversité, les types d'énergie utilisés en plus du recyclage et la gestion des 
déchets. Enfin, le quatrième facteur, la dimension économique, se compose du 
commerce de produits locaux, de l'activité économique, de la situation de l' emploi et 
du niveau des prix. 
On observe que 19 éléments sur 20 ont été retenus dans l' analyse factorielle. En 
raison d'un manque de corrélation claire entre le développement d' infrastructures et 
les différentes composantes, cet aspect a donc été retiré de l' analyse. Cela peut être 
dû à son caractère particulièrement transversal, touchant à la fois chacune des 
dimensions du développement durable. Or, en retirant cette variable, la variance 
expliquée du modèle factoriel s' accroit, comparativement au traitement effectué à 
partir des 20 variables (appendice K) . 
Un étape impmiante de l'analyse factorielle est l' évaluation de la validité de 
l'instrument de mesure à l' aide de l' alpha de Cronbach (DeVellis, 2012). Au niveau 
des indicateurs de développement durable, l' indice est de 0,917 pour l' ensemble de la 
grille. Puisqu 'un alpha supérieur à 0,90 correspond aux exigences de la recherche 
appliquée (tableau 4.14 plus haut), notre échelle de mesure apparaît valide, détenant 
une forte consistance interne (Perrien et al. , 1983). 
293 
Nous avons également utilisé l' indice de l'alpha de Cronbach pour valider la 
consistance interne des groupes d ' énoncés composant les facteurs de développement 
durable. La valeur du alpha de Cronbach par dimension est présenté au tableau 4.18. 
On observe alors que chacune des composantes affiche un niveau de consistance 
interne acceptable en recherche fondamentale. La valeur du alpha varie de 0,858 
(social) à 0,757 (économique). 
Tableau 4.18 Valeur du alpha de Cronbach par dimension du développement durable 
Composantes Valeur du a 
Sociale 0,858 
Culturell e 0,839 
Environnementale 0,852 
Economique 0,757 
Afin de comparer l' importance accordée à chacune des composantes pour chaque 
échantillon, une moyenne a été calculée par facteur. On remarque alors que les 
répondants de Québec et de Bordeaux ont manifesté l' intérêt le plus élevé envers la 
dimension culturelle (Québec: 3,61; Bordeaux: 3,25), qui rassemble notamment des 
indicateurs s'apparentant aux éléments d' attractivité. 
Le second facteur en ordre d ' importance est la dimension envir01mementale 
(Québec: 2,53 ; Bordeaux: 2,35). Ce sont essentiell ement les variables reliées aux 
espaces ve11s et à la biodiversité ainsi qu ' au transport en commun et au vélo qui 
contribuent à faire augmenter cette moyenne. Au niveau des factems économique 
(Québec : 2,30; Bordeaux : 2,1 0) et social (Québec : 2,36; Bordeaux : 1 ,85), les 
valeurs moyennes apparaissent plus faibles. Il importe aussi de noter que les résultats 
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de Bordeaux affichent une plus grande variation que ceux de Québec, notamment au 
niveau de l' écart entre les dimensions économique et sociale (figure 4.53). 
Figure 4.53 Importance accordée aux variables de développement durable 
----











• Social • Culture • Environnement Économie 
Questions : Q 13) Lors du choix et de la planification de votre 
séjour à Québec/Bordeaux. sur une échelle de 1 à 5, ou 1 signifie 
<< pas du tout » et 5 « totalement », à quel point vous êtes -vous 
attardés aux caractéri stiques urbaines suivantes? 
-1 
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4.3 .4 Variables ayant une incidence sur les facteurs 
Pour comparer l ' importance accordée aux mveaux d ' attractivité ainsi qu' aux 
dimensions du développement durable lors de la planification d ' un séjour urbain 
selon les caractéristiques des visiteurs, le test Kruskal-Wallis a été utilisé. Ce test 
permet de comparer le résultat d'une variable dépendante non paramétrique (ex : 
échelle de Likert) en fonction d'une variable indépendante nominale ou ordinale 
composée de deux catégories et plus (Allen et Seaman, 2007; Clason et Dormody, 
1994; Gibbons et Chakraborti, 2014). Ainsi, les facteurs d ' attractivité et de 
développement durable représentent les variables dépendantes et les différentes 
caractéristiques de visiteurs, comme le nombre de visites dans la ville ou les 
marqueurs externes consultés avant leur visite, sont considérées comme les variables 
indépendantes. 
Il importe de noter que lors de 1 ' utilisation d ' une échelle de Likert à cinq points, il 
peut arriver que les répondants sélectionnent les valeurs extrêmes de l'échelle ce qui 
engendre une distribution anormale des données (Clason et Dormody, 1994). Le test 
Kruskal-Wallis étant non-paramétrique, il ne requiert pas l' utilisation de variables 
continues ni la distribution normale des résultats. Ce test suppose tout de même une 
similitude entre les données, se vérifiant par des exercices de comparaisons entre les 
coefficients de symétrie (Skewness) et d'aplatissement (Kurtosis). Ces derniers ont 
réalisés pour l' ensemble des variables testées. Nous avons donc conservé dans ces 
analyses les données respectant cette hypothèse. 
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Pour effectuer le test Kruskal-Wallis, le logicel SPSS est programmé pour 
transformer les moyennes en rang et comparer les catégories sur la base de ces rangs 
(Allen et Seaman, 2007; Clason et Dormody, 1994; Gibbons et Chakraborti , 2014). 
Pour ce faire, nous avons utilisé un seuil de signification de 95 %. Afin de faciliter 
l' interprétation des résultats, nous abordons dans cette section uniquement les 
variables pour lesquelles une différence significative a été identifiée par le test 
Kruskal-Wallis sur les divers facteurs , en présentant la moye1me initiale. Pour chaque 
variable, les moyennes avec une lettre différente en exposant (a, b ou c) sont 
significativement différentes et les moyennes avec, en exposant, la même lettre ne 
sont pas significativement différentes. Dans les tableaux , les moyennes portant en 
exposant la même lettre sont reconnues pour être similaires, alors que celles ayant des 
lettres distinctes sont considérées comme statistiquement différentes l' une de l' autre. 
Par exemple, concernant la variable « motif de visite » au tableau 4.13, la moyenne 
3,89ab n' est pas significativement différente de la moyenne 3,35a ni de la moyenne le 
3,95b, mais ces deux dernières le sont l'une de l'autre. 
Dans cette section, les données sont présentées en croisant les caractéristiques des 
voyageurs urbains avec les facteurs d ' attractivité ressortant de l'analyse factorielle , 
puis avec les composantes de développement durable. Si les résultats sont exposés de 
façon factuelle et majoritairement sans analyse, celle-ci sera effectuée dans la 
discussion qui suivra cette présentation. 
4.3 .4.1 Attractivité touristique 
Afin d 'évaluer l'incidence de certaines variables sur les facteurs d 'attractivité 
touristique, nous avons analysé l' ensemble des réponses (deux villes confondues), 
puis traité séparément les résultats de Québec et Bordeaux pour comprendre leurs 
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spécificités. Les différences significatives révélées par les traitements démontrent que 
plusiems variables peuvent jouer un rôle sur la perception de 1' attractivité de la ville. 
Enceinte 
Le premier élément ressortant comme factem d' attractivité est l'enceinte touristique. 
Composée de l' atmosphère urbaine, de l'architecture, des espaces publics, parcs et 
jardins ainsi que des lieux favorables aux piétons, la valeur accordée par les 
répondants à cette composante est affectée par différentes variables, comme on peut 
l'observer au tableau 4.19. Dans l'ensemble, les gens disant utiliser la marche pour 
effectuer lem déplacement dans la ville accordent significativement plus 
d'impottance à l' enceinte tomistique dans le choix de la destination. À l' inverse, ceux 
utilisant le transport en commun, le vélo ou la navette fluviale y accordent moins 
d' impottance. Au niveau des motifs de visites, les voyageurs venus pour les affaires 
ou pour un congrès sont moins sensibles à l' enceinte touristique comparativement 
aux visiteurs d' agrément ou ceux venus visiter des parents ou amis. 
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Tableau 4.19 Test Kruskal-Wallis, facteur « enceinte» par caractéristiques des 
voyageurs urbains 
Va ria bles Moyenne facteu r (va riab le dépend a nte) par moda li té 
ind épe nd a ntes 
Ensemble Q uébec Bord ea ux 
Langue de réponse França is : 4, 19" 
Ang lais : 3,92b 
Marche Ou i : 3,95' Oui : 3,83 3 
Non: 3,65b Non : 3,40b 
Transport en commun, Oui : 3,8 1' 
vé lo, navette flu via le Non : 3,98b 
Moti f de visite Affa ires et congrès, langue ou A ffaires et congrès, langue ou 
Autre : 3,35" Autre : 2, 75" (n : 7) 
Vis ite parent ou am is : 3,89"b Visite parents ou ami s : 3, 73 'b 
Tourisme d ' agrément: 3,95b Touri sme d ' agrément : 3,83b 
Style de voyageur Confort et planifi cati on 1 
urba in affa ires ou événement : 3,47• 
Voir le plus de choses 
possibles : 3,87ab 
Musées et les lieux remplis 
d ' histo ire : 3,87'b 
Atmosphère urba ine et 
déambu lati on : 4,03b 
Dimension du Economi e : 2,94" (n : 13) Economie : 2,8 1 • (n : 8) 
développement durable Social : 3,9 1 b Environnement : 3,82b 
Environnement: 3,92b Social : 3,67b 
Culture : 3,99b Culture : 3,90b 
Rense ignement sur le O ui : 4,26' 
développement durable Non: 4,03b 
Bouche-à-orei Ile Oui: 3,89 a 
Non: 3,65b 
Age 34 ans et moins: 3,79• 34 ans et mo ins : 3,57' 
35-54 ans: 3,93" 55 ans et plus : 3,86ab 
55 ans et plus : 4,05b 35-54 ans : 3,88b 
Revenu fami lia l an nuel 75 000 $ et plus 1 50 000 € et 
plus: 3,9 1' 
50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 
000 € : 4,2 1 ab 
49 999 $ et moins 1 34 000 € et 
mo ins : 4,23b 
Pour ce qui est du style de voyageur urbain, les gens qui valorisent le confm1 avant 
tout ou sont venus pour affa ires ont aussi plus faiblement évalué l'enceinte 
comparativement aux voyageurs préférant voir le plus de choses possibles dans une 
journée, aimant les musées et les lieux remplis d'histoire ou souhaitant profiter de 
l'atmosphère urbaine, déambuler et expérimenter le quotidien. Par rapport à la 
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dimension du développement durable la plus importante à considérer lors du choix 
d'une ville à visiter, les touristes ayant sélectionné l'aspect économique s'intéressent 
moins à l'enceinte comparativement à ceux considérant davantage le social, 
l'environnement ou la culture. Enfin, les touristes âgés de 55 ans et plus accordent 
une plus grande importance à l' enceinte touristique que les voyageurs plus jeunes. 
À Québec, l'impot1ance accordée par les répondants à l'enceinte touristique lors de la 
préparation du séjour varie selon la langue de réponse, la prise de renseignement et le 
revenu fan1ilial rumuel du répondant. Ainsi, les visiteurs francophones disent 
s' intéresser davantage à cette composante comparativement aux répondants 
anglophones. Cela peut possiblement s' expliquer par des raisons culturelles ou 
sociologiques. De plus, les touristes qui s' informent spécifiquement de l' évolution du 
développement durable de la ville avant d'y venir se montrent plus intéressés par 
l'enceinte touristique. Enfin, les répondants moins nantis accordent plus d'importance 
à cet aspect de 1 ' attractivité de la ville, comparativement aux plus riches. 
L' intérêt porté à l'enceinte touristique de Bordeaux lors de la préparation de des 
séjours varie selon certains éléments. D'abord, les répondants ayant affirmé utiliser la 
marche pour effectuer leurs déplacements ont mieux évalué l' enceinte que les non-
marcheurs, ce qui apparaît logique puisque se promener pem1et de profiter des 
espaces extérieurs. On remarque aussi que les touristes d ' agrément et les gens 
détenant leur information sur la ville grâce au bouche-à-oreille accordent une plus 
grande importance à ce facteur. Quand on demande aux visiteurs laquelle des 
dimensions a été la plus importante à considérer en choisissant la ville pour y faire 
du tourisme, ceux ayant répondu l'économie ont accordé moins d' importance à 
l'enceinte touristique, comparativement à ceux ayant sélectionnée le social, 
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1 'environnement ou la culture. Enfin, les répondants à Bordeaux de 35 ans et plus 
démontrent w1 plus grand intérêt pour ce niveau d'attractivité touristique. 
Contexte 
Le facteur du contexte urbain réfère au plus large mveau d' attractivité, soit les 
variables d' accès et de signalétique, de services publics, d' information touristique 
ainsi que de boutiques et commerces de services. Les différences significatives sur 
ces variables sont présentées au tableau 4.20. Ainsi , les touristes s' étant renseignés 
sur l' évolution du développement dmable de la ville avant leur séjom accordent une 
plus grande valeur à ce facteur lors de la préparation. Par ailleurs, ceux détenant w1e 
scolarité universitaire et les plus nantis sont moins sensibles au contexte urbain. On 
peut présumer que ces derniers ont moins besoins des services offerts par la ville pour 
organiser leur séjour, puisqu' ils peuvent dépenser davantage, alors que les répondants 
moins nantis construisent leur visite de façon plus autonome et se préoccupent 
davantage des services urbains pour rester dans les limites de leur budget de 
vacances. Enfin, les Américains et Français ont évalué plus faiblement l'importance 
du contexte par rapport aux visiteurs provenant du Canada et d' autres origines. 
À Québec, les gens qui visitent la ville pour la première fois affirment s'être moins 
intéressés à son contexte urbain, comparativement à ceux qui sont déjà venus dans le 
passé. Les touristes qui veulent voir le plus de choses possible dans une journée sont 
aussi plus sensibles aux variables contextuelles, comparativement aux autres styles de 
voyageurs. De plus, les gens informés de l'évolution du développement durable à 
Québec ont accordé une plus grande impmiance au contexte urbain. On observe aussi 
que les gens détenant une scolarité universitaire et les plus nantis sont moins enclins à 
s'intéresser au contexte urbain comme facteur d' attractivité. En fonction de la 
----- -- -----
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provenance des visiteurs, les Américains accordent une moins grande importance au 
contexte de la ville de Québec que les visiteurs provenant d'autres origines, mais ces 
moyennes demeurent comparables aux Européens, Français et Canadiens. 
Tableau 4.20 Test Kruskal-Walli s, fac teur« contexte » par caractéristiques des 
voyageurs urbains 
Variables Moyenne fa cteur (variable dépendante) par modalité 
indépendantes 
Ensemble Québec Bordeaux 
Première vi site Oui : 3,06 " 
Non : 3,34b 
Mode d' entrée Train : 2 763 
Voiture 1 moto : 2,89ab 
A vion : 3,28bc 
Autobus, bateau, VR et autre : 
3,6 1c(n : Il ) 
Style de voyageur Confort et planifi cati on 1 
urbain affai res ou événement : 2,93• 
Atmosphère urbaine et 
déambu lat ion : 3,01 ab 
Musées et les lieux remp li 
d ' histoire: 3,36ab 
Voir le plus de choses 
possibles : 3,49b 
Renseignement sur le Oui: 3,4 1" Ou i : 3,543 
développement durable Non: 2,99b Non : 3,07b 
Genre Femme : 3,09 • 
Homme: 2,78 b 
Education Secondaire, DEP et moi ns/ Un iversité : 3,02b Université : 2,853 
Sans diplôme, CAP, BEP : Co llégial 1 BAC: 3,24ab Collégial 1 BAC : 3,1 9b 
3,493 Secondai re, DEP et moins/ econdaire, DEP et moins/ 
Collégial 1 BAC : 3 2 1 a Sans diplôme, CAP, BEP: ans dip lôme, CAP, BEP: 
Université : 2,93b 3,7 ,. 3.26b 
Revenu fami lial annuel 49 999 $ et moins 1 34 000 € et 75 000 $ et plus 1 50 000 € et 
moins : 3,23 3 plus: 2,93 3 
50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 
000 € : 3, 1 3ab 000 € : 3,3 1 ab 
75 000 $ et plus 1 50 000 € et 49 999 $ et moins 1 34 000 € et 
plus : 2,93 b moins : 3,37b 
Provenance Etats-Uni s : 2,763 Etats-Unis : 2,83 3 Etats-Un is : 2,393 (n : 1 1) 
France : 2,963 Europe : 3,o5•b France : 2,863 
Europe : 3, JOab France : 3,27ab Canada : 2,94 • en : 8) 
Canada : 3,28b Canada : 3,31 b Eu rope : 3, !23 b 
Autres : 3,62c Autres : 3,56b Autres : 3, 70b (n : 1 5) 
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L'évaluation du contexte urbain à Bordeaux dépend aussi de différentes variables. 
Tout d 'abord , on observe que les touristes arrivés par le train accordent moins 
d ' importance au contexte de la ville. La gare Saint-Jean étant située dans le sud du 
centre-ville et près du tramway, ces voyageurs ont manifestement moins besoin 
d' information générale sur la ville. Les résultats démontrent aussi que les femmes 
sont plus sensibles à ce facteur et que les visiteurs détenant une scolarité universitaire 
y accordent moins d ' importance dans la préparation de leur séjour. Au sujet de la 
provenance, les Américains, les Français et les Canadiens se sont moins attardés au 
contexte urbain par rappmt aux visiteurs provenant d ' autres origines. 
Attraits complémentaires 
Les attraits complémentaires regroupent les festivals et événements, les foires , 
congrès et expositions, ainsi que les théâtres, les concerts et la vie nocturne. 
L'évaluation de ce facteur, qui semble généralement faible par rapport aux autres 
niveaux d ' attractivité, dépend des variables présentées au tableau 4.21. Dans 
l' ensemble, les répondants venus pour affaires ou congrès ont accordé plus 
d ' impo1tance aux attraits complémentaires que les gens voyageant pour un autre 
motif. Cela est aussi vrai pour les voyageurs entre amis, seuls, en groupe organisé ou 
avec collègues. Les répondants séjournant dans d ' autres lieux qu ' à l ' hôtel ou chez la 
famille valorisent aussi davantage ce facteur. De plus, les touristes s ' étant renseigné 
sur le développement durable de la ville avant de venir se montrent plus sensibles aux 
attraits complémentaires. Les plus jeunes (34 ans et moins) accordent davantage 
d ' importance à ce facteurs alors que les plus nantis (revenu famiiial supérieur à 
75 000$ 1 50 000 €) l' estiment plus faiblement. Concernant la provenance des 
visiteurs, les vacanciers arrivant de pays classés dans la catégorie autres s' intéressent 
davantage aux attraits supplémentaires, par rapport aux visiteurs de l'Europe, de la 
France, des États-Unis ou du Canada. 
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Tableau 4.21 Test Kruskal-Wallis, facteur « attraits complémentaires »par 
caractéristiques des voyageurs urbains 
Va riab les Moyenne facteur (variab le dépendante) par moda lité 
indépenda ntes 
Ensemble Québec Bordea ux 
Contexte Destination principale, avec 
escapades à proximité : 1 ,84" 
Voyage multi-destinati ons : 
1,58b 
Mode d'entrée Autobus, bateau, VR et autre : 
l, l5 3 (n: 11 ) 
Voiture 1 moto : 1 ,65b 
A vion : 1 ,67b 
Train : 1 ,88b 
Transport en commun, Oui : 1,77• 
vélo, navette flu viale Non : 1,53b 
Moti f de visi te Tourisme d' agrément : 1,798 Visite parents ou amis : 1,91 • 
Vi site parents ou amis : 1,798 Tourisme d'agrément: 1,93 3 
Affaires et congrès, langue ou Affaires et congrès, langue ou 
autre : 2,46b autre : 2,63 b 
Groupe de voyage En coupl e : 1, 703 
En famille : 1 ,843b 
Entre amis, seul , en groupe 
organisé ou avec collègues: 
2,03b 
Hébergement Excursionnistes : 1,503 
Hôtel 1 motel : 1 ,84b 
Chez parents et ami s : 1 ,88b 
Gîte, auberge, échange, 
co ll aboratif, camping, croisière 
: 1,92b 
Renseignement sur le Oui : 2,23 8 Oui: 2,443 Oui : 2,01 3 
développement durable Non : 1,7 1b Non: 1,83 b Non: 1,61 b 
Internet et médias Oui: 1,743 
sociaux Non: 1,52b 
Dimension du Economie : 1,283 (n : 13) 
développement durable Social : 2,07 b 
Environnement : 1, 78b 
Culture : 1,8 1 b 
Age 35-54 ans : 1,693 35-54 ans: 1,81 3 
55 ans et plus : 1, 773 55 ans et plus: 1,803 
34 ans et moins : 2,04b 34 ans et moins : 2,33b 
Revenu famili al annuel 50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 75 000 $ et plus 1 50 000 € et 
000 € : 1,9 13 plus : 1 ,7o• 
49 999 $ et moins 1 34 000 € et 50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 
moins : 1 ,92" 000 €: 2, li b 
75 000 $ et plus 1 50 000 € et 49 999 $ et moins 1 34 000 € et 
plus : 1 ,65b moins : 2,22b 
Provenance Europe: 1,723 Etats-Unis: 1,773 Canada : 1 ,25• (n : 8) 
France: 1 ,73• France : 1,903 Europe : 1,543 
États-Uni s : 1,81 3 Canada : 1,9 13 France : 1,673 
Canada : 1 ,863 Europe : 2, l83b États-Unis : 2,03 3b (n : Il ) 
Aut res : 2,45b Autres: 2,70b Autres: 2, ll b(n: 15) 
,----------------------------------------------- - -- --------
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À Québec, les visiteurs venus pour les affaires, la tenue d 'un congrès ou autres motifs 
disent avoir accordé plus d ' importance aux attraits complémentaires, 
comparativement aux gens venus pour visiter de la famille ou des amis, ou pour du 
tourisme d 'agrément. De plus, les gens qui se sont informés sur l ' évolution du 
développement durable de la ville avant de venir la visiter s' intéressent aussi 
davantage aux attraits complémentaires. Par ailleurs, les visiteurs âgés de moins de 34 
ans l 'ont aussi évalué plus fortement tout comme les répondants dont le revenu 
familial est inférieur à 74 999 $ 1 50 000 €. Au niveau de la provenance, les 
Américains, les Français et les Canadiens ont évalué plus faiblement l' importance des 
attraits complémentaires dans 1 ' attractivité touristique de la ville comparativement 
aux visiteurs provenant d ' autres origines. 
Le facteur dénommé attraits complémentaires reçoit aussi une différente attention en 
fonctions des caractéristiques de visiteurs à Bordeaux. En premier lieu, cette 
composante d ' attractivité touristique est davantage valorisée par les visiteurs dont la 
ville de Bordeaux est la destination principale de voyage par rapport à ceux faisant un 
voyage multi-destinations. Au moment de la préparation du voyage, les attraits 
complémentaires seraient aussi davantage considérés par les visiteurs arrivés en train, 
en avion ou en voiture, comparativement à eux qui sont arrivés en bus ou autres 
modes de transport. Pour les déplacements à Bordeaux, les touristes utilisateurs du 
transpo1i en commun, du vélo ou de la navette fluviale ont aussi davantage considéré 
les attraits complémentaires de la ville par rapport à ceux qui n 'utilisent pas ces 
modes de déplacements urbains. Les répondants de Bordeaux ayant consulté 
1 ' Internet et les médias sociaux sont aussi plus enclins à valoriser les attraits 
complémentaires. Les visiteurs qui disent s' être informés sur l 'évolution du 
développement durable de Bordeaux avant leur voyage ont aussi davantage considéré 
ce facteur par rapport à ceux n ' ayant pas cherché spécifiquement ce geme 
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d' information. Pour ce qui est de la provenance des répondants, les visiteurs 
canadiens, européens et français ont accordé moins d'importance aux attraits 
complémentaires de la ville, comparativement aux visiteurs provenant d'autres 
origines. 
Noyau 
Composante centrale du modèle d' attractivité touristique, le noyau est composé des 
monuments et sites historiques ainsi que des musées et galeries d'art. Selon l'analyse 
des réponses, l' importance accordée au noyau varie en fonction de plusieurs variables 
illustrées au tableau 4.22. Ainsi, les répond~nts anglophones se disent plus sensibles 
au noyau d'attractivité que les répondants francophones . Il existe aussi une différence 
entre les gens séjournant à l'hôtel et les excursionnistes, ces derniers ayant porté 
moins d' intérêt à ce facteur. Par ailleurs, les répondants utilisant le taxi, les tours de 
ville et autres sont aussi plus enclins à valoriser le noyau. Concernant le style de 
voyageur urbain, les gens qui aiment les musées et les lieux remplis d'histoire ont 
aussi évalué plus fortement le noyau d'attractivité, comparativement aux autres. 
Lorsqu'on demande aux visiteurs laquelle des dimensions du développement durable 
est la plus impo11ante à considérer lors du choix de visite d' une ville, ceux ayant 
sélectionné la culture ont significativement accordé plus d' importance au noyau 
d'attractivité. Par ailleurs, les touristes ayant consulté l' Internet et les médias sociaux 
pour connaître les caractéristiques du lieu de séjour ont aussi évalué plus fortement le 
noyau d 'attractivité que ceux n'ayant pas utili sé ce marqueur d' information. De plus, 
on constate que les personnes qui se renseignent sur le développement durable de la 
ville avant leur voyage accordent plus d' importance au noyau d' attractivité que ceux 
n'ayant pas cherché ce type d' information. Par rapport à la dimension la plus 
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impot1ante à considérer lors du choix d ' une ville à visiter, les gens qui ont sélectimmé 
l'aspect économique ont évalué le noyau plus faiblement que ceux ayant choisi la 
dimension culturelle, mais sans différence significative avec les dimensions 
envirmmementale et sociale. Finalement, les Français, Européens et Canadiens ont 
accordé moins d' importance au noyau d'attractivité comparativement aux Américains 
et aux visiteurs provenant d' autres origines. 
À Québec, les touristes anglophones ont accordé une plus grande valeur au facteur de 
noyau, comparativement aux francophones . Ceux qui visitent pour la première fois la 
ville sont aussi plus enclins à s'intéresser au noyau d' attractivité, tout comme ceux 
qui utilisent les taxis, tours de ville ou autres modes de transpot1 pour se déplacer. 
Néanmoins, on observe que les gens qui utilisent la marche pour leurs déplacements 
accordent moins d'importance au noyau d ' attractivité. De plus, les voyageurs urbains 
qui aiment les musées et les lieux remplis d ' histoire ont accordé une plus grande 
importance au noyau d 'attractivité lors de la préparation de leur séjour 
comparativement aux autres types de voyages. Dans le même sens, les gens dont 
l' information détenue sur la ville dépend d ' une visite antérieure ont aussi évalué plus 
faiblement ce facteur, probablement dû au fait qu ' ils ont déjà visité les sites phares de 
la ville et qu ' ils reviennent pour découvrir d' autres aspects. On notera aussi que ceux 
qui se sont informés sur le développement durable de Québec avant de venir visiter la 
ville ont accordé une plus grande importance au noyau d'attractivité touristique. 
Enfin, les visiteurs du Canada, de l' Europe et de la France se disent moins intéressés 
par ce facteur comparativement aux visiteurs américains et ceux d' autres origines. 
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Tableau 4.22 Test Kruskal-Wallis, facteur « noyau d ' attractivité » par 
caractéristiques des voyageurs urbains 
Va ria bles Moyenne facteur (va riable dépe nd a nte) pa r moda li té 
indépendantes 
Ensemble Québec Bordeaux 
Langue de réponse França is : 3,08a Français : 3, Il a 
Anglais : 3,58b Anglais : 3,76b 
Premi ère visite Oui : 3,58 a 
Non: 3,25b 
Arrivée dans la vill e Aujourd'hu i : 2,9 1 a 
Il y a queliues jours : 3,07" 
Hi er: 3,29 
Contexte Destinati on principale, avec 
escapades à prox imité: 3,37a 
Voyage multi -destinations : 
2,98b 
Marche Oui : 3,40a 
Non : 3,95b 
Tax i, tours de ville et Oui: 3,46a Oui : 3,76a 
autres Non : 3,22b Non : 3 38b 
Hébergement Excursionnistes : 2,93a Excursionni stes : 2,8 1 a 
hez parents et ami s : 3,03•b hez parents et amis : 2,89ab 
Gîte, auberge, échange, Gîte, auberge, échange, 
co ll aborati f, camping, croisière 
: 3,26b 
coll aboratif, camping, croisière 
: 3,o5 •b 
Hôtel 1 motel : 3,40b Hôtel 1 motel : 3,37b 
Style de voyageur Atmosphère urbain e et Confort et planification 1 Voir le plus de choses 
urbain déambulati on : 3,08• affaires ou événement : 3,02a possibles : 2,85a 
Voir le plus de choses Atmosphère urbaine et Atmo phère urbaine et 
possibles : 3,09a déambulati on : 3 25a déambulati on : 2,89a 
Confort et planificati on 1 Voir le plus de choses Confo rt et pl an ification 1 
affaires ou événement : 3, 143 possibles : 3,383 affai res ou événement : 3,33ab 
Musées et les lieux remplis Musée et les lieux rempli s (n : 12) 
d' histo ire : 3,96b d' histoire : 4,18 b Musées et les lieux remp lis 
d' hi stoire: 3,76b 
Dimension du Economie: 2,81a(n : 13) Social : 2,833 Economie : 2,50a (n : 8) 
développement durable Environnement : 2,91 ab Environnement : 3, 17" Environnement : 2,763 
ocial : 2,96ab Économie : 3,30ab (n : 5) Social : 3,06ab 
Culture : 3,50b Culture : 3,59b Culture: 3,39b 
Internet et méd ias Oui : 3,37a Oui : 3 20• 
sociaux Non: 3,04b Non :2,9 1b 
Expérience passée Oui : 3, 13a 
Non : 3,58b 
Renseignement sur le Oui : 3 68a Oui : 3,863 Oui : 3,48 3 
développement durable Non: 3, 16b Non : 3,29b Non : 3,04b 
Provenance France: 3, 1 1 a Canada : 3, 18a Canada : 2,3 8a (n : 8) 
Canada : 3, 11 a Europe : 3,2 1 a Europe: 3,26b 
Europe : 3,243 France : 3,3 5a France : 3,03b 
Autres : 3,68b États-Unis : 3,81 b États-Unis : 3,27b (n : Il ) 
États-Unis : 3,73b Autres : 3,90b Autres : 3,36b (n : 15) 
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Lors de la préparation du voyage, l'importance accordée au noyau 
d'attractivité semble aussi liée à différentes variables à Bordeaux. En effet, les gens 
arrivés la veille de l'entretien disent s' être particulièrement attardés au noyau 
d' attractivité de la ville, comparativement à ceux arrivés la journée même ou 
quelques jours plus tôt. Ce constat, porte à réfléchir sur la perception du voyageur en 
fonction du nombre de temps passé dans un lieu. Comme la pers01me arrivée la 
journée même n' a pas encore vu l' ampleur du patrimoine de la ville, elle estime 
moins fortement son intérêt envers le noyau. En contrepartie, celui qui est là depuis 
quelques jours a désormais une idée plus large de ce que la ville a à offrir et déporte 
son intérêt du noyau vers les niveaux supérieurs, comme l'enceinte ou le contexte. 
Or, le touriste arrivé la veille com1aît l'ampleur du noyau et peut répondre en quoi ça 
l' intéresse, sans pour autant l'avoir consommé. Néanmoins, il faut rappeler que cette 
échelle portait sur l' importance accordée aux différents attraits avant de venir à 
Bordeaux, non pas sur l'impression que laisse ces attraits aux visiteurs. 
Par ailleurs, les répondants pour qui Bordeaux est la destination principale de voyage 
ont davantage considéré le noyau d'attractivité dans leur décision de visiter la ville 
comparativement à ceux effectuant un voyage multi-destinations. Dans le même sens, 
les voyagems excursionnistes se disent moins enclins à s'intéresser à ce facteur. Il est 
possible d' interpréter que les voyageurs qui accumulent les étapes de voyages sont 
moins préoccupés spécifiquement par les attraits principaux de la ville. En lien avec 
le style de voyageur urbain, ceux affirmant vouloir voir le plus de choses possibles 
dans une journée et ceux qui aiment profiter de l'atmosphère urbaine, déambuler et 
expérimenter le quotidien des gens, ont accordé moins d' importance au noyau 
d' attractivité que ceux qui aiment les musées et les lieux remplis d'histoire . 
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Lorsqu'on demande aux visiteurs de Bordeaux laquelle des dimensions du 
développement durable a été la plus importante à considérer pour choisir la ville 
comme lieu de vacances, les visiteurs ayant répondu l' économie et l' environnement 
p01ient moins d' intérêt au noyau d'attractivité alors que ceux ayant répondu la 
dimension culturelle lui accordent plus d' importance. Encore une fois , les touristes 
ayant consulté l'Internet et les médias sociaux pour connaître les caractéristiques de 
la ville se sont montrés plus sensibles au noyau par rappo1i à ceux n' ayant pas utilisé 
ce marqueur d' information. On observe aussi que les visiteurs de Bordeaux ayant 
cherché de l' information sur l' évolution du développement durable de la ville avant 
de venir la visiter disent avoir davantage considéré le noyau d' attractivité que ceux 
n' ayant pas cherché spécifiquement ce genre d' information. Enfin, les Canadiens sont 
les répondants s' intéressant le moins au noyau d' attractivité touristique à Bordeaux. 
4.3.4.2 Développement durable 
Dans un second temps, nous avons évalué l' incidence de cetiaines caractéristiques 
des visiteurs sur la considération des facteurs de développement durable dans le choix 
de visiter une ville, et ce pour l' ensemble des répondants et des visitems de Québec et 
Bordeaux. 
Social 
Les comparaisons réalisées nous amènent à constater que plusieurs variables ont une 
incidence sur la valeur accordée au facteur social, même si elle joue Lm rôle plus 
modeste, comme il est possible de constater au tableau 4.23. Rappelons que la 
composante sociale rassemble les politiques de solidarité, 1' accès aux soins de santé, 
la sécurité et le taux de criminalité, la diversité sociale et ethnique et 1 ' accessibilité 
pom tous. Au niveau de la langue de réponse, les répondants anglophones se sont 
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davantage attardés aux indicateurs sociaux que les répondants francophones . Les gens 
arrivés dans la ville en voiture se disent aussi moins intéressés par la dimension 
sociale, tout comme les gens venus passer une seule journée sur place 
( excursio1mistes ). En ce qui a trait aux sources d' information utilisées pour connaître 
les caractéristiques de la vi lle, les touristes affirmant s'être informés via l ' Internet et 
les médias sociaux ont aussi évalué plus fortement ce facteur, tout comme les 
touristes affirmant s'être renseignés sur l' évolution de la ville en matière de 
développement durable avant de venir la visiter. Enfin, les Français disent s'être 
moins attardés à la dimension sociale que les Canadiens et aux visiteurs provenant 
d' autres origines. Cela peut être dû la prépondérance accordée aux autres 
composantes, notanm1ent la culture. 
La considération des caractéristiques sociales de la ville a aussi obtenu des réponses 
variées en fonction des caractéristiques des visitems de Québec. Tout d 'abord, les 
visiteurs qui se fient au bouche-à-oreille pour découvrir la vi ll e avant leur visite 
accordent une moindre importance à la dimension sociale. Ce facteur est davantage 
pris en compte par les répondants affirmant avoir cherché de l' information 
spécifiquement sur le développement durable de la ville avant d' y venir. Les hommes 
ont aussi accordé davantage d ' importance à la composante sociale comparativement 
aux femmes. On observe aussi que les Français se disent moins sensibles aux 
indicateurs sociaux comparativement aux Canadiens, aux Européens ou aux visiteurs 
provenant d'autres origines. 
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Tableau 4.23 Test Kruskal-Wallis, facteur« social » par caractéristiques des 
voyageurs urbains 
Va ri a bl es Moyenn e facte ur (va riable dépend ante) pa r modalité 
indépend antes 
Ensemble Québec Bord ea ux 
Langue de réponse Français : 1 ,98' Français : 1, 78' 
Anglais : 2,33b Anglais : 2,01 b 
Contexte Destination principale, avec 
escapades à proximité : 2,04' 
Voyage mu lti-destinati ons : 
1,77b 
Mode d'entrée Voiture 1 moto : 2,02' Voiture 1 moto : 1, 70' 
A vion : 2, 16'b A vion : 2,03"b 
Train : 2,27'b Autobus, bateau, VR et autre : 
Autobus, bateau, VR et autre: 2, 12'b ( n : 1 1) 
2,48b Train : 2,23b 
Transport en commun, Oui: 1,98' 
vélo, navette nu viale Non : 1,70b 
Groupe de voyage En couple : 1,71' 
Enfamille: 1, 84' 
Entre ami s, seul, en groupe ou 
avec collègues : 2,20b 
Hébergement Excursionnistes : 1 ,83 ' 
Chez parents et ami s : 1 ,99'b 
Gîte auberge, échange, 
collaboratif, camping, cro isière 
: 2,05'b 
Hôtel 1 motel : 2,23b 
Style de voyageur Voir le plus de choses 
urbain possib les : 1 ,66' 
Atmosphère urbaine et 
déambu lation : 1 ,83' 
Confort et planifi cati on 1 
affaires ou événement : 2,06"b 
(n: 12) 
Musées et les lieux remp lis 
d' histoire: 2,09b 
Internet et médias Ou i : 2, 18' 
sociaux Non: 1,94b 
Bouche-à-orei Ile Oui: 2, 15' 
Non: 2,51b 
Renseignement sur le Oui : 2,98' Oui : 3,2 1' Ou i : 2.73' 
développement durable Non : 1,92b Non : 2,15b Non : 1,7 1b 
Genre Femme : 2,22 ' 
Homme : 2,54 b 
Provenance France · 1 74' France : 1 ,88' Canada: 1 ,60' (n : 8) États -Ùn i ~ : 2, 15b États-Unis : 2,20'b France : 1 70' 
Europe : 2,23b anada : 2,43b États-Uni s : 1 ,9 1abc (n : I l) 
Canada : 2,37b Europe : 2,69bc Europe : 2,05bc 
Autres : 2,99c Autres: 3,30c Autres : 2,56c (n : 15) 
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À Bordeaux, les répondants anglophones se montrent davantages préoccupés par la 
dimension sociale par rapport aux répondants francophones. Les touristes ayant cette 
ville comme destination principale de voyage se disent aussi plus sensibles à ce 
facteur. Les gens arrivés en train expriment aussi avoir plus considéré les 
caractéristiques sociales de la ville comparativement à ceux qui ont fait le voyage en 
voiture . On note aussi que les gens voyageant entre amis, seuls, en groupe ou avec 
des collègues auraient accordé plus d'importance à la dimension sociale que ceux 
voyageant en couple ou en famille. Concernant le style de voyageur urbain, les 
touristes portés sur les musées et les lieux remplis d' histoire sont plus sensibles aux 
indicateurs sociaux comparativement à ceux qui veulent voir le plus de choses 
possibles dans une journée. De plus, les visiteurs affirmant s' être informés du 
développement durable de la ville avant de venir s'attardent aussi davantage à ce 
facteur. Finalement, les résultats démontrent que les Canadiens et les Français sont 
les moins touchés par la dimension sociale du développement durable. 
Culture 
La composante culturelle rassemble le patrimoine bâti et naturel, l'animation de 
l'espace public, l 'industrie culturelle, l'authenticité des lieux et modes de vie, ainsi 
que les œuvres d' art publiques et le mobilier urbain. Rappelons qu' en général, les 
touristes accordent le plus grand intérêt à cette dimension du développement durable. 
L' importance accordée à ce facteur varie en fonction de certaines caractéristiques des 
répondants (tableau 4.24) . D 'abord, les gens qui utilisent les taxis, tours de ville et 
autres modes de déplacement durant leur séjour ont évalué ce facteur plus faiblement 
que ceux s'étant déplacé différemment, ce qui ne surprend pas puisque dans bien des 
cas, les tours de ville représentent un condensé de culture expliqué rapidement. En ce 
qui a trait à la dimension la plus importante à considérer préalablement au séjour, 
ceux ayant sélectionné la dimension culturelle ont aussi mieux évalué ce facteur, ce 
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qui démontre w1e cohérence dans les réponses. De plus, les gens détenant des 
connaissances sur les caractéristiques de la ville grâce à une expérience de visite 
antérieure ont aussi montré plus d ' intérêt envers cette dimension. Les touristes 
affirmant s'être infonnés sur l'évolution du développement durable ont évalué plus 
fortement ce facteur par rapport à ceux ne s' étant pas spécifiquement informés sur cet 
aspect. Enfin, les Américains et les Français disent accorder moins d ' importance aux 
éléments culturels que les Canadiens ou les répondants d 'autres origines. 
Tableau 4.24 Test Kruskal-Wallis, facteur « culturel » par caractéristiques des 
voyageurs urbains 
Variab les Moyenne facteur (variable dépendante) par moda lité 
ind épendantes 
Ensemble Québec Bordeaux 
Contexte Destination principale, avec 
escapades à proximité : 3,563 
Voyage mul ti -destinat ions: 3,65b 
Taxi, tours de ville et Oui:3 , 16a Oui: 3.29• 
au tres Non : 3,5 1b Non : :i,67b 
Style de voyageur Atmosphère urbaine 
urbain déambulation : 3, 12a 
Voir le plus de 
pos ibles : 3 20•b 
et 
choses 
Confort et planification 1 
affaires ou événement : 3,53 ab 
(n : 12) 
Musées et les lieux rempli 
d ' hi stoire : 3,53b 
Dimension du Economi e : 3,02a (n : 13) Environnement : 2,97a 
développement durable Environnement : 3, 16a Économie : 3,os•b (n : 8) 
Social : 3,47ab Social : 3,34 ab 
Cultu re : 3,57b Cul ture : 3,46b 
In ternet et médias Oui : 3,36a 
sociaux Non: 3,04b 
Expérience passée Oui: 3,59a 
Non: 3,38b 
Renseignement sur le Ou i : 3,74a Oui : 3,69a 
développement durab le Non : 3,37b Non : 3, 18b 
Genre Femme: 3,36 
Homme: 3, 10 
Provenance Etats-Unis : 3,25a 
France : 3,3 1 a 
Europe: 3,37ab 
Autres : 3,73° 
Canada: 3,73° 
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En ce qui a trait à l'indice culturel, deux différences significatives ont été observées 
dans les résultats des visiteurs à Québec. On observe d'abord que la dimension 
culturelle a été davantage considérée par les gens qui effectuent un voyage multi-
destinations. En second lieu, les résultats démontre que les touristes utilisant les taxis, 
tours de villes et autres modes de déplacements à l' intérieur de la ville durant leur 
séjour accordent moins d'importance à la dimension culturelle du développement 
durable de la ville lors de la préparation de leur séjour. 
Lors du choix et la planification d'un séjour à Bordeaux, les touristes aimant les 
musées et les lieux remplis d'histoire et ceux affirmant que la culture est la dimension 
la plus importante à considérer avant de venir visiter Bordeaux, ont accordé une 
importance particulièrement marquée envers les caractéristiques culturelles de la 
ville. Les gens qui ont cherché de l'information sur la ville à l' aide d'Internet et les 
médias sociaux sont aussi plus enclins à valoriser cette dimension culturelle, tout 
comme les visiteurs ayant cherché de l'information spécifiquement sur l'évolution du 
développement durable de Bordeaux avant de venir la visiter. Enfin, les femmes 
accordent aussi plus d' importance que les honunes à ce facteur. 
Environnement 
La dimension environnementale rassemble les variables reliées à la pollution, au 
transport en conunun et au réseau cyclable, aux espaces verts et la biodiversité, aux 
types d'énergie utilisés ainsi qu ' au recyclage et la gestion des déchets. Tel que 
présenté au tableau 4.25, cette composante est appréciée différemment en fonction de 
quelques variables. Lors des déplacements urbains, les répondants qui utilisent le 
transport en commun, le vélo ou la navette fluviale ont accordé une plus grande 
importance aux variables envir01mementales. On observe aussi que les touristes 
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informés des caractéristiques de la ville grâce à l' Internet et aux médias sociaux ont 
évalué plus fortement ce facteur, tout comme ceux ayant spécifiquement cherchés des 
renseignements sur l'évolution du développement durable avant de venir. Cela révèle 
notamment la présence sur le réseau Internet d 'éléments d' information concernant 
l'environnement de la ville. Pour ce qui est du revenu fan1ilial, les répondants moins 
nantis se sont davantage attardés à la dimension envirormementale lors du choix et la 
planification de leur séjour. Ces derniers ont possiblement davantage besoin d' utili ser 
les services de transport en cor1m1un pour leurs déplacements et souhaitent profiter 
des aménagements de la ville qui se visitent gratuitement. Au sujet de la provenance 
des touri stes, les Américains et les Français ont évalué plus fa iblement les éléments 
envirormementaux comparativement ~ux visiteurs provenant d'autres origines. 
Tableau 4.25 Test Kruskal-Wallis, facteur « environnemental » par caractéristiques 
des voyageurs urbains 
Variab les Moyenne facteur (va riable dépendante) par modalité 
ind épenda ntes 
E nsemble Québec Bordeaux 
Contexte de visite Destination principale, avec 
escapades à prox imité : 2,643 
Voyage mul ti-destinations: 
2,22b 
T ransport en commu n, Oui: 2,573 Ou i :2,9 13 
vélo, navette fl uviale Non : 2,37b Non: 2,43b 
Internet et méd ias Oui: 2,53 3 Oui: 2,49• 
sociaux Non : 2,25b Non: 2,09b 
Renseignement sur le Oui: 3,05• Ou i : 3,05• Oui : 3,05• 
développement du rab le Non : 2,32b Non : 2,40b Non : 2,24b 
Revenu fa milial annuel 50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 50 
000 € : 2 343 
75 000 $ et plus 1 50 000 € et 
plus : 2,358 
49 999 $ et moin s 1 34 000 E et 
moi ns : 2,66b 
Provenance Etats-Unis : 2, 163 Etats-Unis : 2,2 1 • Canada : 1 ,2s• (n : 8) 
France: 2,323 France : 2,323 États-Unis : 1 ,89ab (n : Il ) 
Canada : 2,46ab Canada : 2,57ab France : 2,3 1 b 
Europe : 2,67bc Europe : 3,03b Europe : 2,53b 
Autres : 3,02< Autres : 3, !Sb Autres : 2, 78b (n : 15) 
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La dimension environnementale du développement durable à Québec recueille des 
avis divers, selon les variables. En premier lieu, les visiteurs qui utilisent le transport 
en commun, le vélo ou la navette fluviale pour effectuer leurs déplacements dans la 
ville accordent une plus grande importance aux variables envir01mementales, ce qui 
est logique puisque les transports collectifs et actifs s'insèrent dans ces indicateurs. 
Au niveau des sources d' information sur les caractéristiques de Québec, ceux s' étant 
renseignés plus spécifiquement sur le développement durable de la ville auraient aussi 
davantage considéré la composante environnementale. Enfin, les Américains et les 
Français visitant Québec semblent moins sensibles aux variables liées à 
l'environnement, comparativement aux Européens ou aux visiteurs provenant 
d' autres origines. 
À Bordeaux, la dimension envirotmementale serait favorablement considérée avant la 
visite par ceux dont la ville est la destination principale, par les touristes ayant 
cherché de l'information à travers l'Internet et les médias sociaux et par ceux s'étant 
renseignés spécifiquement sur le développement durable de Bordeaux avant de venir. 
On observe aussi que les Canadiens sont moins intéressés aux caractéristiques 
environnementales de la ville lors du choix et la planification de leur séjour que les 
Français, les Européens et les visiteurs provenant d' autres origines. 
Économie 
Le dernier facteur lié au développement durable, la composante économique, réfère 
au commerce de produits locaux, à l' activité économique, à la situation de l'emploi et 
au niveau des prix. Sm ce facteur, cettaines variables démontrent une différence 
significative entre les modalités de réponse (tableau 4.26). Tout d ' abord , les 
répondants qui utilisent la marche pour leurs déplacements en ville affirment peu 
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s' intéresser aux indicateurs économiques de la ville. Néanmoins, cela est aussi vrai 
pour les gens qui sont arrivés à leur destination en voiture, comparativement à ceux 
arrivés en autobus, en bateau, en véhicule récréatif ou autre. Les gens qui consultent 
l' Internet et les médias sociaux pour connaître la ville avant de venir ont porté 
davantage attention à ce facteur, tout comme ceux qui disent s'être informés 
spécifiquement sur le développement durable de la ville. Finalement, lors du choix et 
de la planification du séjour dans la ville, les Français, les Américains, les Européens 
et les Canadiens ont accordé une moindre importance à la dimension économique que 
les visiteurs provenant d' autres origines. 
Tableau 4.26 Test Kruskal-Wallis, facteur« économique » par caractéristiques des 
voyageurs urbains 
Variables Moyenne facteur (variable dépendante) par modalité 
indépendantes 
Ensemble Québec Bordeaux 
Marche Oui: 2,173 Oui: 2,05• 
Non : 2,50b Non : 2,43 b 
Mode d' entrée Voiture 1 moto : 2, 12• 
Train : 2,28ab 
Avion : 2,34ab 
Autobus, bateau, VR et 
autre : 2,55b 
Internet et médias Oui: 2,533 
sociaux Non : 2,25b 
Renseignement sur le Oui : 2,753 Oui: 2,85• Oui: 2,64• 
développement Non: 2,08b on : 2,16b on: 2,0 lb 
durable 
Revenu fam ili al 75 000 $ et plus 1 50 000 € et 
annuel plus : 2,07• 
50 000 à 74 999$ 1 34 000 à 
50 000 € : 2, 18ab 
49 999 $ et moi ns 1 34 000 € 
et moi ns : 2,37b 
Provenance France : 2,05• 
États-Unis : 2, Il a 
Eu rope : 2,2 1 ab 
Canada : 2,33b 
Autres: 2,76° 
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Les aspects économiques de la ville représentent aussi un facteur pouvant être 
considérés lors du choix et la préparation d' un séjour en ville à Québec. Pour ce 
facteur, une seule variable démontre une différence significative entre ses catégories. 
En effet, les visiteurs de Québec affirmant s' être informés sur le développement 
durable de la ville avant leur séjour auraient davantage considéré le facteur 
économique que ceux n'ayant pas cherché spécifiquement ce geme d ' information. 
À Bordeaux, la considération des caractéristiques économiques de la ville lors du 
choix et la planification du séjour a aussi obtenu des réponses variées en fonction des 
caractéristiques des visiteurs. On notera que les touristes utilisant la marche pour 
effectuer leurs déplacements en ville se sont moins attardés à la dimension 
économique et que les répondants affirmant s' être informés sur le développement 
durable de la ville auraient davantage considéré ce facteur. 
4.3.5 Corrélations entre les facteurs 
À cette dernière étape d ' analyse quantitative, l' analyse de corrélation nous permet 
d ' identifier les dimensions du développement durable détenant une importance lors 
du choix d' une destination et plus précisément, avec quelles sphères d'attractivité 
elles sont liées. Pour ce faire , nous avons effectué des analyses de corrélation entre 
ies niveaux d'attractivité et les dimensions du développement durable. Nous avons 
également opté pour le rho de Spearman, test non paramétrique utilisant le rang des 
variables pour constater 1' existence d'une corrélation (Allen et Seaman, 2007; Clason 
et Dormody, 1994; Gibbons et Chakraborti, 2014). Ce choix a été effectué en raison 
de l'anormalité de la distribution des réponses sur les facteurs créés. Selon le barème 
----- --------
319 
d'évaluation d'une relation révélée par une corrélation, un indice entre 0 et 0,35 
révèle une faible corrélation, entre 0,36 et 0,67 une corrélation moyenne, entre 0,68 et 
0,90 une forte corrélation alors qu 'une valeur supérieure à 0,90 représente une très 
forte relation (Taylor, 1990). Par ces croisements, nous sommes en mesure d'évaluer 
la valeur ajoutée du développement urbain durable pour chaque niveau de 
l'attractivité touristique urbaine (Gunn, 1997; Tanguay et al., 2010). Les résultats 
sont présentés pour l' ensemble des répondants, puis sont scindés pour Québec et 
Bordeaux. 
4.3.5.1 Données d' ensemble 
Afin de comprendre le rôle du développement durable dans l' attractivité touristique 
urbaine, l' analyse de conélation a été effectuée entre chaque composante de 
développement durable et les facteurs d 'attractivité. L'exercice révèle des 
corrélations significatives allant de 0,183 à 0,460 entre les différents couples de 
facteurs testés (tableau 4.27). On observe des conélations moyennes entre le contexte 
et chacun des indices de développement durable (social : 0,417; culture: 0,413; 
environnement: 0,460; économie : 0,455). Pour ce qui est de l' enceinte touristique, 
elle apparaît plutôt reliée à la culture (0,417). En contrepartie, les attraits 
complémentaires démontrent une faible corrélation avec l' indice social (0,309) et 
économique (0,316). Enfin, le noyau légèrement relié à l' indice culturel (0,338). 
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Tableau 4.27 Corrélations entre les facteurs de développement durable et 
d'attractivité touristique (ensemble des répondants) 
Social Culture Environnement Économie 
Enceinte ,218** ,417** ,258** '183** 
Contexte ,417** ,413** ,460** ,455** 
Attraits ,3 09** ,276** ,284** ,316** 
Noyau ,276** ,3 38** ,291 ** ,274** 
**.La corrélation est s ignificative au niveau 0,01 (bilatéral). 
Ces résultats, illustrés graphiquement à la figure 4.54, permettent d'observer que le 
contexte de la ville serait particulièrement corrélé avec le développement durable, 
selon la perception des touristes . Ce contexte, associé aux différents services urbains 
offerts aux citoyens comme aux visiteurs et reconnu par les touristes comme jouant 
un rôle dans la préparation du voyage, se qualifie comme facteur d ' attractivité le plus 
touché par les démarches de développement durable, composante environnementale 
en tête. On observe aussi que l'enceinte et le noyau seraient davantage liés au facteur 
culturel, ce qui semble logique puisque des éléments composant ces facteurs , comme 
le patrimoine bâti, s'apparentent à certains indicateurs de ces niveaux d ' attractivité. 
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Figure 4.54 Corrélations entre les facteurs de développement durable et 
d' attractivité touristique (ensemble des répondants) 
Corrélë:ltions de Spearman 






Avec l' objectif de contextualiser le rôle du développent durable dans l'attractivité 
urbaine, ces analyses de corrélations entre facteurs d 'attractivité et de développement 
durable ont aussi été réalisées spécifiquement sur 1 'échantillon de répondants visitant 
la ville de Québec. Le tableau 4.28 révèle des corrélations statistiquement 
significatives allant de 0,184 à 0,423. À nouveau, on observe que des corrélations de 
force moyenne apparaissent entre le contexte et chacun des indices de développement 
durable (social : 0,350; culture : 0,374; environnement: 0,395 ; économie : 0,423). Au 
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niveau de l'enceinte touristique, elle semble plutôt reliée à la dimension culturelle 
(0,359). Pour ce qui est des attraits complémentaires et du noyau, ils sont très 
faib lement reliés aux quatre dimensions. 
Tableau 4.28 Corrélations entre les facte urs de développement durable et 
d'attractivité touristique (Québec) 
Social Culture Envi ronnement Économie 
Enceinte ,188** ,359** ,240** ,184** 
Contexte ,3 50** ,374** ,395* * ,423* * 
Attraits ,239** ,209** ,191 ** ,256** 
Noyau ,245** ,248** ,245** ,238** 
**. La corrélat1on est s1gnlficat1ve au n1vea u 0,0 1 (b ilatéral) . 
Selon les résultats illustrés à la figure 4.55, on observe que le développement durable 
a w1 li en plus marqué avec la composante du contexte de la ville de Québec. Sur ce 
facteur d' attractivité, 1 'économie se distingue par sa corrélation de force modérée, 
suivie de l' environnement. L' enceinte touristique serait aussi li ée au facteur culturel. 




Corrélations entre les facteurs de développement durable et 
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L'analyse de corrélation a ensuite été réalisée entre les facteurs d' attraits et de 
développement durable à partir de l' échantillon de répondants visitant la vi lle de 
Bordeaux. Le tableau 4.29 révèle des corrélations statistiquement significatives allant 
de 0,146 à 0,507 entre les facteurs de développent durable et d' attractivité urbaine. 
Ces corrélations apparaissent d 'ai lleurs plus prononcées entre le contexte urbain et 
chacun des indices de développement durable (social : 0,481 ; culture: 0,436; 
environnement : 0,507; économie : 0,486). Il importe de noter que le lien entre le 
facteur contexte et la composante environnementale est particulièrement marqué 
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comparativement aux autres coefficients de Spearman, arrivant à 0,507. En outre, on 
observe aussi que l' enceinte touristique apparaît particulièrement li ée à la culture 
(0,437) . Pour ce qui est des attraits complémentaires, ils seraient faiblement reliés à 
l' indice social ·(0,336), l' indice environnemental (0,325) et à l' indice économique 
(0,358). Le noyau a un lien avec la culture (0,403) et l' envir01mement (0,325). 
Tableau 4.29 Corrélations entre les facteurs de développement durable et 
d' attractivité touristique (Bordeaux) 
Socia l Cu lture Environnement Économie 
Enceinte ,178** ,437** ,248** ,146* 
Contexte ,481 ** ,436** ,507** ,486** 
Attraits ,336** ,302** ,361 ** ,358** 
Noyau ,252** ,403** ,325** ,281 ** 
* *. La corré lation est signifi cative au niveau 0,01 (bi latéra l). 
Les résultats présentés à la figure 4.56, illustrent que le contexte, factem d' attractivité 
le plus englobant, est le plus lié au développement urbain durable à Bordeaux. 
L' enceinte touristique et le noyau sont aussi corrélés avec la dimension culturelle 
alors que les attraits complémentaires sont faib lement touchés par les quatre 
dimensions. Ces corrélations apparaissent plus élevées à Bordeaux qu ' à Québec. Cela 
pourrait être attribuable à l' ampleur des transformations urbaines menées à Bordeaux 
dans les vingt dernières atmées, aspect qui sera traité dans la discussion. 
Figure 4.56 Corrélations entre les facteurs de développement durable et 
d' attractivité touristique (Bordeaux) 








4.4 Articulation mixte des résultats de Québec et Bordeaux 
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Pour optimiser la méthodologie mixte employée dans cette thèse, les résultats 
qualitatifs obtenus auprès des acteurs urbains et tomistiques sont ici croisés aux 
données quantitatives récoltées chez les touristes. Nous articulons et confrontons 
donc les deux méthodologies utilisées pour Québec et pour Bordeaux, pour ensuite 
comparer l' ensemble de ces d01mées entre les deux villes. 
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4.4.1 Québec 
La ville de Québec a entamé une approche de développement durable depuis plus de 
vingt ans. Dans cette section, les différents éléments décrits par les acteurs urbains et 
touristiques sont comparés aux réponses des touri stes interrogés sur l' attracti vité 
touri stique de la ville. Nous revenons ainsi sur le développement durable à Québec, le 
li en entre cette approche et le touri sme et les marqueurs d' info rmations véhiculés et 
utili sés. 
4.4.1 .1 Profi l durable de la ville 
Le portrait dessiné par les acteurs rencontrés à Québec a tracé la toile de fond sur 
laquelle portait notre étude. En effet, les multiples variables d' attractivité et 
indicateurs de développement durable sélectionnés pour le questionnaire s' inspiraient 
notamment des actions concrètes menées dans la ville, aidant à mieux appréhender la 
réalité du terrain étudié. Ce portrait, combiné à la recherche documentaire, nous a 
donc permis de bien cerner l' impact du développement durable sur l' attracti vité 
touristique urbaine à Québec. 
Le profil de la ville Québec révèle une émergence du développement durable par le 
politique, sous l'administration du maire L' Allier. Dès le début des années 1990, 
certaines actions ont été entreprises pour veiller à la protection de la qualité de 
l' environnement, la défense de la démocratie, la préservation du patrimoine et de la 
culture et le développement économique de la ville. Suite à la fusion de 2002, un 
service de développement durable est d 'ailleurs mis sur pied et 1 ' une de ses mi ssions 
est de rédiger le PDAD. Le plus souvent exprimé par la dimension environnementale, 
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les diverses actions commentées par les acteurs interrogés touchent surtout à la 
desserte de transport en commun (Écolobus, Navette 400, Métrobus), les projets 
d'aménagement et de revitalisation (promenade Samuel de Champlain, Rivière Saint-
Charles), la gestion des matières résiduelles (recyclage, compostage) et la protection 
des bassins versants. Concernant les autres dimensions du développement durable, on 
parle principalement de la revitalisation de quartiers, de la participation des habitants, 
de la politique événementielle et de l' activité économique de Québec. Si plusieurs 
acteurs se sont impliqués dans le développement durable de la ville, peu 
d' intervenants touristiques semblent avoir joué un rôle dans la thématique, à 
l'exception de certains acteurs très engagés dans une démarche à l'échelle de leur 
organisation. 
Les participants de Québec font un rapprochement entre le tourisme et les projets 
d'aménagement ainsi qu ' avec certaines stratégies de mobilité urbaine. Puisque divers 
projets mentiormés ont été combinés au 400e armiversaire de Québec, il est évident 
que l'attractivité de la ville et le rayonnement de ces projets faisaient partie des 
objectifs. Malgré cela, rares sont les intervenants à reconnaître en amont une finalité 
touristique aux actions de développement durable. Il semble d'ailleurs persister 
plusieurs préoccupations non solutiormées sur le territoire de Québec et la plupart des 
acteurs estiment que la ville n' est pas assez avancée pour que cela ait réellement un 
impact sur le tourisme. 
4.4.1.2 Liens entre développement durable et tourisme 
Quand on demande aux acteurs urbains et tomistiques de Québec de faire le lien entre 
développement durable et tourisme, ces derniers relient surtout les deux domaines via 
l'aménagement et l'espace. Si pour plusieurs, le développement durable ne s' avère pas 
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encore déterminant d'un point de vue touristique, cet aspect semble progressivement 
devenir un incontournable pour le secteur. Dès lors, se préoccuper du développement 
durable de la ville s'impose comme un enjeu majeur pour demeurer une destination 
concurrentielle. L'aménagement de l' espace revient aussi dans les réponses des 
touristes interrogés à Québec, quand ils expriment ce qui les a attirés dans la ville. 
Lorsqu ' ils révèlent 1' importance qu ' ils ont accordée aux différents attraits pour 
choisir de visiter la ville, le facteur d ' enceinte touristique obtient le score le plus élevé 
des quatre niveaux d' attractivité. Il est suivi du noyau, du contexte urbain puis des 
attraits complémentaires. En ordre d' importance, les éléments les plus considérés lors 
de la préparation du voyage selon les visiteurs à Québec sont l'atmosphère urbaine, 
1' architecture urbaine, les lieux favorables aux piétons, les monuments et sites 
historiques, les espaces publics, parcs et jardins, 1 ' hébergement et la restauration, les 
services publics, l'information touristique, le contact avec les résidents et les 
boutiques et enfin, les commerces de services. 
Lorsqu 'on discute avec les intervenants de l' émergence du développement durable à 
Québec, 1 ' aspect culturel ne sort pas spontanément dans les actions relatées. Pourtant, 
les touristes affirment accorder une importance majeure à cet élément en terme 
d' attraits. En effet, le noyau est la seconde composante ayant le score le plus élevé 
parmi les niveaux d' attractivité. D ' ailleurs, à la question ouverte à propos de ce qui 
attire les gens dans la ville de Québec, c ' est 1 'histoire et la culture qui arrivent en tête, 
suivi des bâtiments et de l' architecture, excequo avec les liens historiques entre la 
France et ie Québec, de la vieille ville européenne puis de l' atmosphère. Ces aspects 
relèvent principalement du noyau et de l' enceinte touristique. 
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Les variables contextuelles sont peu abordées par les participants des entretiens 
qualitatifs à Québec. Pourtant, ce facteur est le troisième en importance dans 
l'analyse quantitative auprès des visiteurs. Considéré comme w1 élément d'accès dans 
la ville, la question sur les modes de déplacements utilisés durant le séjour démontre 
que la marche est privilégiée par les visiteurs, suivi de la voiture, du transport en 
commun, vélo et Navette fluviale, puis des taxis, tours de ville ou autobus nolisées et 
autres. À la question concernant le style de voyageur, près d' une personne sur deux 
affirme préférer profiter de l'atmosphère et déambuler. 
Reliant les dimensions du développement durable avec le tourisme, les acteurs de 
Québec tirent des liens pour la majorité des dimensions, mais ils sont plus marqués 
concernant la dimension environnementale et culturelle. Ces mêmes dimensions 
arrivent aussi en tête quand on demande aux touristes répondants quelle dimension du 
développement durable leur a semblé la plus importante à considérer en choisissant 
leur lieu de voyage. La culture arrive bonne première (68,4 %), suivi des dimensions 
environnementale (20,5 %), sociale (9,0 %) et économique (2, 1 %). Cette hiérarchie 
se confirme par les valeurs accordées aux indicateurs. En effet, concernant la 
moyetme par facteur, on remarque que les répondants ont accordé la valeur la plus 
importante à la dimension culturelle, suivie de la dimension envirotmementale et des 
facteurs social et économique. 
Pour comprendre le rôle du développement durable dans l' attractivité touristique 
urbaine, nous avons effectué des analyses de corrélation entre les indices de 
développement durable et les facteurs d' attractivité. À Québec, les corrélations 
apparaissent plus prononcées entre le contexte et chacun des indices de 
développement durable. L'enceinte touristique est plutôt reliée à la culture alors que 
les attraits complémentaires et le noyau sont faiblement reliés à chaque dimension. Le 
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développement durable apparaît donc avoir une incidence plus forte sur le contexte de 
la ville de Québec où l' enceinte touristique, et le rapprochement avec l' économie et 
l'environnement dominent. Ces corrélations, bien que significatives, sont moins 
élevées à Québec qu ' à Bordeaux. 
En ce qui a trait à l' économie de la ville, les acteurs urbains et touristiques établissent 
un lien entre la vitalité de l'économie et l' attractivité touristique. Toutefois, lorsqu ' on 
demande aux visiteurs à quelles caractéristiques urbaines ils se sont attardés lors du 
choix et de la planification de leur séjour dans la ville, la dimension économique 
arrive en dernier rang, tant pour la question relative à la dimension la plus importante 
à considérer que pour la moyenne du facteur. Pour les acteurs, les politiques reliées à 
l'activité économique auraient une incidence sur le tourisme en rendant les secteurs de 
la ville attrayants, que ce soit grâce à la mixité fonctionnelle , la vitalité des 
commerces, la création d'entreprises, ou l'offre touristique. Néanmoins, cette activité 
économique, très commentée par les acteurs urbains et touristiques, an·ive au 
seizième rang sur 20 chez le touriste. Pour ce qui est des infrastructures, les acteurs 
précisent le besoin d'une desserte de Navette entre l'aéroport de Québec et le centre-
ville. Pour autant, le développement d' infrastructures aux yeux des touristes obtient le 
lüe rang ce qui signifie qu'ils ont tout de même considéré les infrastructures urbaines 
avant de venir. La situation de l'emploi semble relativement bonne à Québec, avec le 
pôle technologique et universitaire dans Saint-Roch et les nombreux services 
gouvernementaux. Par contre, pour le touriste, la situation de l ' emploi semble avoir 
très peu d ' importance, arrivant en dernier rang. Le conunerce de produits locaux 
aurait un volet touristique, selon les acteurs, ce qui se confirme par une certaine 
importance accordée par les touristes . Le niveau des prix et le coût de la vie n' ont pas 
été commentés par les acteurs, alors que cet élément est considéré comme le plus 
impotiant de la dimension économique chez les visiteurs, arrivant au septième rang. 
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L' analyse des entretiens avec les acteurs urbains et touristiques de Québec amène à 
constater que les efforts de Québec en termes de développement durable apparaissent 
ponctués à travers la ville, assez diversifiés et sans réelle continuité entre eux. Les 
stratégies liées à l' envir01mement sont souvent citées par les participants et cette 
dimension aussi perçue par cetiains comme la plus visible pour le touriste. Lorsqu 'on 
lui demande à quelles caractéristiques urbaines il s' est attardé lors du choix et de la 
planification du séjour dans la ville, le touriste semble accorder une importance 
notable au facteur environnemental, arrivant en second rang. Les variables de cette 
dimension les plus importantes pour les visiteurs sont les espaces verts et la mobilité. 
Parallèlement, la verdure et la biodiversité sont beaucoup commentées par les 
participants au volet qualitatif de la recherche, qui discutent du qumiier Saint-Roch, 
de la rivière Saint-Charles ou la promenade Samuel-De Champlain. On parle aussi 
des Plaines d 'Abraham, du parc de la Francophonie ou des jardins de 1' Assemblée 
Nationale. Dm1s cette dimension, les touristes accordent la plus forte impotiance à la 
vm-iable espaces verts et biodiversité, lui octroyant le cinquième rang. 
Par ailleurs, la mobilité est la seconde variable dominant le discours des acteurs. On 
mentionne notamment les services offerts par le RTC, tel que l'Écolobus, la Navette 
400 et le Métrobus. Certains précisent qu ' une petite potiion des touristes utilise ces 
trois services. Par rapport au vélo, on affirme avoir un très bon réseau récréatif, mais 
w1 réseau utilitaire très faible , quasiment rédhibitoire à son utilisation par les 
touristes. La marche en ville est aussi mentionnée, notanm1ent grâce aux effotis 
effectués sur la rue piétotme Sainte-Claire, sur 1' escalier du Coteau Sainte-Geneviève 
et la piétonisation du quartier du Petit-Champlain. Plusieurs mentionnent leur appui 
aux ambitions du PMD de 2010, mais révèlent aussi leur déception envers la non-
application à ce jour de ce plan. Pour leur pmt, les touristes affirment accorder un 
certain degré d ' importance au transp011 en commun et réseau cyclable. 
,-------------------------------------------- ----- -----·- - - - - -- - ----- - -
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Concernant la pollution, le recyclage et les énergies, les intervenants urbains et 
touristiques affirment que si rien n'est fait, les touristes remarqueront ce manque 
d'actions de la ville, mais ils affirment aussi que ce n'est pas un critère en soi pour 
choisir de visiter une destination urbaine. La ville de Québec a généralement une 
bmme qualité de l' air, malgré une congestion croissante, et effectue la gestion du 
recyclage depuis les mmées 1990. De leur côté, les touristes accordent une 
importance plus mitigée au niveau de pollution, au recyclage et à la gestion des 
déchets ainsi qu 'aux types d'énergie utilisés. 
L' aspect social du développement durable est principalement commenté par les 
acteurs sur ·la base des politiques de solidarité, mais on remarque que peu de liens 
sont établis avec le tourisme. Du côté des visiteurs, lorsqu'on leur demande à quelles 
caractéristiques urbaines ils se sont attardés lors du choix et de la planification du 
séjour dans la ville, la dimension sociale arrive en troisième rang. Les politiques de 
solidarité mentimmées à Québec par les acteurs traitent du logement, des populations 
fragiles et de l'itinérance. Pour certains, limiter la présence de ces populations dans le 
secteur touristique est préférable pour le bien être des visiteurs. Cela démontre une 
vision mitigée de l' importance de la solidarité de ses fins et ses fondements. De leur 
point de vue, les touristes semblent accorder très peu d' importance à ces politiques de 
solidarité, et ce même si elles affectent la qualité de vie en général des citoyens de la 
ville. Parmi les actions énoncés par les acteurs interrogés quant à l 'approche de 
développement durable, la revitalisation de Saint-Roch imprègne beaucoup le 
discours sur l'aspect social, bien que d'autres efforts reliés à la diversité sociale et 
ethnique et à la participation citoyenne soient mentimmés. On cite aussi certaines 
actions pour intégrer les nouveaux arrivants dans la ville, comme l' instauration de 
terrains de soccer pour les jeunes. 
333 
Du côté du visiteur à Québec, le touriste octroie le neuvième rang à la diversité 
sociale et ethnique. Les acteurs, mentionnent aussi les actions visant l'accessibilité 
pour tous, notamment en s' appuyant sur le Guide d'accessibilité universelle élaboré 
en 2003. Pour les touristes, cette variable d ' accessibilité, notamment pour les 
personnes à mobilité réduite, occupe le quatorzième rang. Selon les participants au 
entretiens semi-dirigés, Québec est considérée conune une ville sécuritaire, et ce 
encore plus depuis que le quartier Saint-Roch a été revitalisé. Cette variable est aussi 
la plus importante pour le touriste dans cette dimension sociale, puisque l' aspect de la 
sécurité et du taux de criminalité arrive au huitième rang. L'accès aux soins de santé 
n' est pas mentimmé par les acteurs et très peu valorisé par les touristes, qui prennent 
manifestement cette variable pour acquise. 
Pour ce qui est de la culture, Québec est une ville patrimoniale Unesco, animée à 
l'année par des festivals , de l'art public et une riche industrie culturelle. Toutefois, les 
acteurs précisent qu ' elle cherche aussi à préserver une certaine authenticité. Pour les 
touristes, lorsqu'on leur demande à quelles caractéristiques urbaines ils se sont 
attardés lors du choix et de la planification du séjour dans la ville, la dimension 
culturelle arrive en premier rang et cette dimension est la plus considérée par deux 
répondants sur trois. Chez les acteurs urbains et touristiques de Québec, l' authenticité 
ressort en premier lieu comme stratégie culturelle de développement durable, 
mentio1mant la revitalisation du quartier Saint-Roch et la préservation du Vieux-
Québec. Pour le touriste, cette authenticité des lieux et des modes de vie est 
hautement valorisée, lui accordant le deuxième rang. 
Les actems interviewés mentimment aussi l'animation de l'espace public, en mettant 
l' emphase sur la politique événementielle de la ville qui, depuis plusieurs années, 
donne lieu à des événements urbains variés, comme le Festival d'Été, celui de la 
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Nouvelle France, le Carnaval de Québec, le Red Bull Crashed lee, etc. On parle aussi 
des animateurs de rues ou amuseurs publics qui apparaissent à 1 'été. Chez le touriste, 
cette variable d 'animation de l' espace public anive au quatrième rang sur 20. Le 
patrimoine bâti et naturel est fortement cité par les intervenants, qui référent à 
l 'Unesco, à l ' architecture et au cachet Nouvelle-France de certains secteurs de la 
ville. C ' est d 'ailleurs l ' élément le plus important pour les touristes visitant Québec. 
Les œuvres d'art public sont aussi commentées par les acteurs, référant aux créations 
retrouvées à travers la ville et sur la promenade Samuel-De Champlain. Le touriste 
accorde aussi une fot1e importance à la présence de ces œuvres d ' art public et 
mobiliers urbains, aspect qui arrive en sixième position. Pour les intervenants urbains 
et touristiques, 1' industrie culturelle est aussi déterminante, renvoyant aux 
équipements dans la ville que sont le Palais Montcalm, l'Espace 400e ou encore le 
Capitole, mais aussi à la reconnaissance de talents locaux. Le touriste confirme 
l'importance de cette variable, puisque la musique, la gastronomie, l ' artisanat et le 
cinéma arrive au troisième rang sur 20. Puisque certains liens semblent s' établir entre 
développement durable et tourisme, à la fois pour les intervenants et les visiteurs, il 
demeure intéressant de comprendre comment l' information est acheminée aux 
touristes. 
4.4.1.3 Marqueurs d ' information 
À Québec, les acteurs touristiques et urbains pensent qu'il est encore trop tôt pour 
faire la promotion du développement durable de la ville. Le seul aspect qu'on 
reconnaît comme déterminant serait la préservation du patrimoine, dans cette logique 
de développement durable. Aux dires des personnes interrogées, il ne semble exister 
qu ' une mince clientèle attirée par ces éléments. Pour d ' autres, le développement 
durable pourrait éventuellement générer une attractivité nouvelle, mais pour l'instant 
ça semble insuffisant. Ces dires nous apparaissent néanmoins contradictoires aux 
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commentaires des pat1icipants mentionnant que les visiteurs viennent pour apprécier 
les aménagements de la ville. En réalité, cette contradiction révèle que la 
compréhension de la notion de développement durable demeure abstraite et non 
trat1sversale. Par exemple, on estime que les visiteurs viennent pour les 
aménagements, mais on ne considère pas ces actions comme du développement 
durable, alors on ne fait pas de lien entre les deux . 
Pour obtenir de 1' information concernant les caractéristiques de la ville, près de trois 
touristes sur quatre affirment avoir consulté l' Internet et les médias sociaux alors que 
nombreux se sont fiés au bouche-à- oreille. Ces derniers évaluent d ' ailleurs moins 
fortement l'indice social alors que ceux s' étant référés à leur expérience passée 
évaluent plus fortement le noyau d' attractivité. Plus spécifiquement, quand on 
demande aux gens s' ils se sont renseignés sur l ' évolution de la ville de Québec en 
termes de développement durable avant leur visite, une certaine proportion de 
touristes répondent par 1' affirmative ( 17,1 %) . Ceux qui affirment s'être renseignés 
sur le développement durable de la ville évaluent plus fortement la considération des 
dimensions sociale, environnementale et économique. Ils accordent aussi plus 
d ' importance aux quatre niveaux d 'attractivité de l ' enceinte, du contexte urbain, des 
attraits complémentaires et du noyau. 
4.4.2 Bordeaux 
Bordeaux s ' insère aussi dans une dynamique de développement durable depuis une 
vingtaine d ' années. La présente section propose d ' aborder les différentes actions de 
développement durable racontées par les acteurs urbains et touristiques rencontrés à 
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Bordeaux, et de comparer ces données aux réponses des touristes interrogés sur 
l' attractivité touristique de la ville. Encore une fois , nous revenons donc sur le profil 
développement durable de la ville, l' incidence des actions sur l' offre touristique et les 
marqueurs d' informations. 
4.4.2.1 Profil durable de la ville 
Le profil durable de la ville de Bordeaux, tel que perçu par les acteurs urbains et 
touristiques, amène à voir Je développement durable en filagramme des actions 
entreprises dans la ville. Ce portrait était nécessaire à la poursuite de nos travaux 
auprès des touristes. Ainsi, les variables d' attractivité et indicateurs de 
développement durable se sont ancrés dans ces actions concrètes, ce qui a contribué à 
peaufiner le questionnaire. Encore une fois , ce portrait, combiné à la recherche 
documentaire, a permis de bien cerner 1 ' impact du développement durable sur 
l' attractivité touristique urbaine de Bordeaux. 
Tout comme à Québec, le développement durable à Bordeaux a émergé dans les 
années 1990. C' est l' impulsion politique du maire Alain Juppé qui a permis de mettre 
en branle de nombreux projets liés au développement durable. On assiste alors à une 
importante transformation urbaine basée sur diverses actions majeures, dont le 
tramway, la requalification de quais et la revitalisation des quartiers. Le moteur initial 
était vraisemblablement le déclin de la ville qui, à l' époque, était très polluée. 
Plusieurs documents ont été élaborés pour permettre la concrétisation des actions à 
entreprendre. Encore ici , Je développement durable est premièrement réfléchi à partir 
de la perspective environnementale et des stratégies les plus évoquées réfèrent à la 
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desserte de transport en commun (tramway, bus, vélo, VCUB, marche), à 
l'aménagement urbain (quais, places publiques), la gestion des énergies 
(hydroliennes, réseaux de chaleur) et à la revitalisation des quartiers (Saint-Pierre, 
Saint-Michel, Chartrons). Les aspects socioéconomiques et culturels sont exprimés, 
notamment par le raccordement des quartiers enclavés et le volet patrimonial. Les 
collectivités territoriales telles que la mairie et la CUB, ont joué un rôle primordial 
dans l'approche de développement durable, de même que les acteurs touristiques, 
l'État et les entreprises. 
En somme, l' ensemble de ces stratégies a certes participé au nouveau rayo1mement de 
Bordeaux. Les acteurs témoignent que la finalité touristique est apparue avec la 
revitalisation urbaine et le réaménagement de l' espace, notamment en parallèle avec 
le dossier de candidature à l'Unesco. Si le tourisme n' était pas présent dans le projet 
urbain initial de 1995, il s'est taillé une place progressivement dans les priorités 
urbaines, concomitant à une augmentation fulgurante de l' affluence touristique. La 
finalité touristique n'est donc pas exempte du développement durable, même si 
certains ne font aucun lien. 
4.4.2.2 Liens entre développement durable et tourisme 
Pour les acteurs urbains et touristiques de Bordeaux, le lien entre développement 
durable et tourisme est établi en référant au comportement du touriste dans la ville, 
notamment sa mobilité. Si près du quart des participants affirment que le 
développement durable n'exerce pas un rôle déterminant en tourisme, une majorité 
atteste que la montée du tourisme est une résultante des transformations urbaines 
reliées au réaménagement de l'espace et à l'apaisement de la ville. Les conséquences 
de ces transformations apparaissent d 'ailleurs dans les réponses des touristes par 
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rapport à ce qui les a attirés à Bordeaux. Lorsque les visiteurs expriment l' importance 
qu ' ils accordent aux attraits pour choisir de visiter la ville, les éléments les plus 
importants à leurs yeux sont l'architecture urbaine, les lieux favorables aux piétons, 
les momunents et sites historiques, l' atmosphère urbaine, les espaces publics, parcs, 
jardins, l'hébergement et la restauration, les services publics, les excusions à 
proximité, l' information touristique et l' accès et la signalétique. Quand ces variables 
se regroupent en composante, c 'est l' enceinte qui obtient le score le plus élevé. Les 
facteurs suivants sont le noyau d'attractivité, le contexte urbain et les attraits 
complémentaires. 
L ' aspect cultmel du développement durable est moms abordé par les acteurs du 
tourisme et de la ville de Bordeaux. Ceux qui en parlent soulèvent la reconnaissance 
Unesco de la ville et du patrimoine immatériel du vin comme éléments essentiels au 
tourisme. Pour le voyageur, le noyau d' attractivité est le second facteur en ordre 
d' imp01iance. Qui plus est, à la question ouverte à propos de ce qui attire les gens à 
Bordeaux, c 'est le vin qui arrive en tête des mentions spontanées, suivi de la beauté 
de la ville, des bâtiments et de l' architecture, du patrimoine et des monuments, puis 
de l' histoire et la cultme. C'est donc un mixte entre des éléments relevant de 
l' enceinte et du noyau qui ressortent spontanément. 
Les aspects relevant du contexte semblent détenir une certaine importance pom le 
touriste à Bordeaux, puisqu'ils forment le troisième facteur. Ils sont aussi bien 
exprimés par les acteurs tomistiques et urbains qui parlent du comportement du 
touriste dans la ville et de sa manière de se déplacer. Pour effectuer les déplacements 
dans la ville, la marche se distingue nettement chez les visiteurs (87,6 %). Le 
transpoti en commun, le vélo et la navette fluviale sont aussi très prisés par les 
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touristes (55 ,2 %), ce qui démontre que les infrastructures du tramway et les 
transports alternatifs font partie des choix de desserte des visiteurs. L'utilisation du 
taxi , des tours de ville ou autobus nolisées et autres, rejoint w1 touriste sur quatre 
alors que la voiture est le mode de transport intra-urbain le moins populaire à 
Bordeaux. À la question concernant le style de voyageur, près d 'une personne sur 
deux affirme préférer profiter de l'atmosphère et déambuler. 
Pour ce qui est du lien entre chaque dimension du développement durable et 
l'attractivité touristique de la ville, les acteurs bordelais établissent des liens pour la 
majorité des dimensions. Ces liens apparaissent plus clairs et davantage prononcés 
concernant les dimensions environnementale et culturelle. On observe que ces mêmes 
dimensions arrivent en tête quand on demande aux touristes quelle dimension du 
développement durable leur a semblé la plus importante à considérer en choisissant 
cette ville pour leur voyage. En effet, la culture arrive en premier (53 ,7 %), suivi des 
dimensions environnementale (32,8 % ), sociale (1 0,2 %) et économique (3 ,3 % ). On 
remarque que la dimension environnementale est davantage sélectionnée par les 
visiteurs à Bordeaux qu 'à Québec, démontrant un écart de 13 ,3 points de 
pourcentage. 
Les facteurs générés par l'analyse factorielle, réalisée sur l'ensemble des répondants 
du questionnaire, représentent les quatre dimensions du développement durable, soit 
le social , la culture, l'environnement et l ' économie. Concernant la moyenne par 
facteur, on remarque que les répondants à Bordeaux ont accordé la valeur la plus 
importante à la dimension culturelle, suivie de la dimension environnementale, du 
facteur économique et puis du social. Pour comprendre le rôle du développement 
durable dans l' attractivité touristique urbaine, nous avons effectué un exercice de 
corrélation entre ces indices et les facteurs d ' attractivité. À Bordeaux, les corrélations 
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apparaissent plus fortes entre le contexte et chacun des indices de développement 
durable. La corrélation de Spearman la plus élevée est avec l' environnement (0,507). 
L'enceinte touristique se révèle aussi particulièrement liée à la culture. Les attraits 
complémentaires sont reliés aux indices social, environnemental et économique. Le 
noyau d' attractivité est plutôt relié à la culture, l' environnement et à l'économie. Le 
développement durable semble donc avoir une incidence prononcée sur le contexte de 
la ville de Bordeaux, mais aussi passablement importante sur l' enceinte touristique, 
les attraits complémentaires et le noyau. Or, simplifier les liens aux seules dimensions 
culturelle et environnementale peut être réducteur, mêmes si elles apparaissent plus 
clairement liées à 1 ' attractivité touristique de la ville. 
Concemant la dimension économique du développement durable, des liens sont fait 
par les acteurs, surtout au niveau de la vitalité de 1' économie et des infrastructures 
pour attirer des touristes. En contrepartie, lorsqu'on demande aux touristes à quelles 
caractéristiques urbaines ils se sont attardés lors du choix et de la planification du 
séjour dans la ville, la dimension économique anive au troisième rang parmi les 
facteurs et lors de la sélection de la dimension la plus importante à considérer. Bien 
que les acteurs perçoivent une incidence de l'activité économique sur le tourisme, 
rendant les secteurs de la ville plus attrayants, on constate que le visiteur à Bordeaux, 
accorde w1e faible importance à l' indicateur d' activité économique, qui arrive au 
quinzième rang sur 20. S' il est évident que les touristes profitent des installations 
commerciales dans la ville lors de leur séjour, ces derniers ne semblent pas 
reconnaître l' importance de cet élément lors de leur choix de visite en milieu urbain, 
du moins pas consciemment. 
En ce qm a trait au développement d'infrastructures à Bordeaux, les interviewés 
parlent de la diversification du fleuve, grâce aux croisières et activités nautiques, ainsi 
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que des infrastructures nouvelles, comme le Pont Jacques-Chaban-Delmas, les 
équipements d'accueil et la construction du CCVB dans le quartier des Bassins-à-
flots. Pour les visiteurs, cet élément arrive en neuvième position (sur 20) parmi les 
variables les plus considérées. Si les acteurs précisent que la situation de l'emploi est 
relativement bmme à Bordeaux par rapport à la France, cet élément est le moins 
considéré par les touristes. On reconnaît aussi que les produits locaux, notanunent le 
vin, les cannelés et les marchés, ont w1 volet touristique. Dans la dimension 
économique, cette variable est la plus considérée par les touristes visitant Bordeaux, 
occupant le septième rang. Le coût de la vie est très peu abordé par les acteurs alors 
qu' il est assez considéré par les touristes (11 e rang) dans le choix de visiter la ville. 
Enfin, ceux ayant répondu « l' économie » comme dimensions la plus importante à 
considérer avant de visiter la ville, ont évalué plus faiblement 1' enceinte touristique et 
le noyau d' attractivité. 
En termes envirotmementaux, on recmmaît que le projet urbain à Bordeaux englobe 
l' ensemble de la ville. Les sites aménagés ou revitalisés sont pour la plupart dans la 
ville-centre ou raccordés par le tramway. Chez les acteurs, les aspects reliés aux 
espaces verts et biodiversité ainsi qu ' au transport sont souvent mentiotmés conu11e 
résultantes tangibles des actions. Ces éléments leurs apparaissent d' ailleurs 
appropriables par le touriste. Lorsqu 'on leur demande à quelles caractéristiques 
urbaines ils se sont attardés lors du choix et de la planification de leur séjour, ces 
visiteurs disent avoir accordé une certaine importance au facteur envirmmemental, 
qui arrive en second rang. C' est notanunent grâce aux variables liées à la mobilité, 
aux espaces verts et à la pollution. En outre, près du tiers de visiteurs de Bordeaux 
estiment que l'environnement est la dimension la plus importante à considérer. Pour 
ce qui est de la mobilité, les intervenants réfèrent à l' instauration du tramway, la 
hausse des déplacements à vélo, l' accès réglementé au centre-ville, l' augmentation de 
la marche en ville, notamment grâce à la piétonisation du centre et de certaines zones, 
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ainsi que la promotion ·de l' intermodalité. Selon les acteurs, ces stratégies 
répondraient à des besoins tomistiques en termes de pratique. En effet, à Bordeaux, le 
transport en commun et le réseau cyclable obtient le quatrième rang sur 20. 
Rappelons aussi que plus de la moitié des touristes à Bordeaux utilisent le transport 
en commun pour réaliser leurs déplacements dans la ville. 
Les actems interrogés font aussi beaucoup référence à l ' aménagement des quais, la 
revitalisation des quartiers, l' instamation de places publiques, le verdissement de la 
ville, l'entretien des parcs et lem gestion raisonnée, les rues fleuries et la 
végétalisation à travers la ville. Pom les tomistes, les espaces verts et la biodiversité 
arrivent en huitième position, ce qui révèle une certaine attention à cet égard. Si le 
niveau de la pollution est peu mentionné par les actems à Bordeaux, les touristes 
accordent tout de même une importance à la qualité de l ' air, au niveau de bruit et la 
gestion de l' eau. À l' exception de 22 jomnées d ' information et de recommandations 
concernant les PMlO signalées par les services sur l' État de l' agglomération en 2013 , 
1' air est généralement sain et la ville est apaisée du bruit en raison de son centre 
piét01mier (Mairie de Bordeaux, 20 14a). Le recyclage et la gestion des déchets sont 
peu conm1entés par les acteurs, mais ils demeurent considérés par certains tomistes. 
Le type d 'énergie utilisé est abordé par les intervenants urbains et tomistiques 
intenogés, référant notamment au projet d 'hydrolienne dans la Garonne sous le Pont 
de Pierre, mais aussi au type d ' alimentation énergétique du tramway. Les touristes y 
accordent toutefois très peu d ' importance. 
L ' aspect social du développement durable est commenté par les actems urbains, mais 
on ne fait pas de liens directs avec le tourisme. On mention11e swtout les politiques de 
solidarité auprès des populations fragilisées, bien que les propos soient nuancés. Chez 
les touristes, lorsqu' on leur demande à quelles caractéristiques urbaines ils se sont 
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attardés lors du choix et de la planification du séjour dans la ville, la dimension 
sociale arrive en dernier rang. Elle est aussi l' avant dernière catégorie sélectimmée 
quand on demande la dimension la plus importante à considérer lors du choix de 
destination. Pour les acteurs, les politiques de solidarité sont nombreuses, référant à 
l' économie solidaire, au logement social ou l' accès à la propriété, ainsi qu ' aux 
actions menées auprès des populations marginalisées. Aux yeux du touriste, ces 
politiques semblent néamnoins passer inaperçues. 
À Bordeaux, plusieurs évoquent les efforts reliés à la mixité sociale et etlmique, en 
renvoyant notarmnent aux actions de cohésion, aux rencontres entre habitants variés, 
ou encore à la nouvelle démographie de Bordeaux. Pour les touristes, l'élément de 
diversité sociale et ethnique arrive en quatorzième position. Les acteurs mentionnent 
l'accessibilité pour tous en discutant des nombreux labels acquis par la ville, 
notamment celui de « tourisme et handicap » et de « destination pour tous ». Cette 
variable d' accessibilité détient le treizième rang dans les préoccupations reliées au 
développement durable des visiteurs. Aux yeux des intervenants, Bordeaux est 
considérée comme une ville sécuritaire, et ce encore plus depuis que la circulation 
dans la ville est apaisée. Chez les touristes, cette variable de sécurité et taux de 
criminalité est la plus importante de la dimension sociale, bien qu'elle obtienne la 
douzième position. Enfin, l' accès aux soins de santé est peu commenté, même si on 
évoque l' accès aux droits des populations fragiles. Les touristes semblent n'y 
accorder pratiquement aucune importance. 
Au niveau culturel, Bordeaux est une ville patrimoniale, reconnue par l'Unesco en 
2007 cormne ensemble urbain exceptionnel. Elle est aussi animée par des festivals , de 
l'art public et une industrie culturelle. Pour les touristes, lorsqu'on leur demande à 
quelles caractéristiques urbaines ils se sont attardés lors du choix et de la planification 
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du séjour dans la ville, la dimension culturelle arrive en premier rang et c' est aussi 
l'aspect le plus considéré lors du choix de la destination. Quand les acteurs parlent de 
1 'authenticité de Bordeaux, ils mentionnent 1' atmosphère de la ville et ses différents 
quartiers, de même que son patrimoine immatériel ancré dans le vernaculaire. Cette 
authenticité des lieux et des modes de vie est aussi très impotiante pour les visiteurs, 
ces derniers leur accordant la seconde position sur les indicateurs de développement 
durable. Aux dires des intervenants, l'animation de l'espace public se distingue à 
Bordeaux par de multiples festivals à l' été, comme la Fête du vin ou la Fête du 
fleuve, mais aussi Vinexpo et les nombreux événements comme les brocantes et les 
foires sur la Place des Quinconces. Pour les touristes, l' animation de l' espace public 
arrive en sixième place. 
Le patrimoine est aussi beaucoup évoqué par les intervenants, notamment le 
ravalement des façades, la reconnaissance Unesco , le plan lumière, les vieux quartiers 
et les échoppes bordelaises. Ce patrimoine bâti et naturel est d' ailleurs la variable la 
plus importante pour les touristes à Bordeaux. Cela s'explique sûrement en partie par 
le phénomène Unesco. Concernant les œuvres d'mi public, les acteurs interrogés 
parlent des objets culturels positionnés dans la ville, notamment le long de la 
trajectoire du tramway. On mentionne aussi l' évolution des lieux phares de la ville, 
tel que le déplacement d' espace de rendez-vous bordelais majeurs de place des 
Quinconces aux Quais de Bordeaux. Les quais sont ainsi devenus le nouveau cœur de 
la ville. Pour les touristes, les œuvres d'art public et le mobilier urbain occupent la 
cinquième position sur 20. À Bordeaux, comme dans beaucoup de grandes villes 
occidentales, la réhabilitation des espaces contribuent à l' évolution des cultures 
urbaines (Augustin et Latouche, 1998). 
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L'industrie culturelle est aussi décrite par les acteurs urbains et touristiques. Ils 
référent notamment à l'offre muséale, aux équipements culturels (ex : salles de 
spectacles), au vin et à la gastronomie bordelaise, au CCVB à venir et aux actions 
liées à l' émergence de talents. Pour les visiteurs, la variable « musique, gastronomie, 
artisanat et cinéma » arrive en troisième position. Ceux ayant répondu « la culture » 
comme dimension la plus importante à considérer avant de visiter la ville ont aussi 
mieux évalué l' enceinte touristique et le noyau d ' attractivité. Cela dit, analyser les 
marqueurs d' information sur ces éléments est aussi important. 
4.4.2.3 Marqueurs d ' information 
Selon les acteurs, des éléments de développement durable sont incorporés dans 
l'image véhiculée de la ville sur Internet, mais le vin demeure prégnant dans l'image 
de Bordeaux. La presse ayant suivi de près ses transformations, elle véhicule 
beaucoup ses caractéristiques urbaines. Une majorité de participants reconnaît que le 
touriste est attiré par la résultante du développement durable en termes d' impact sur 
la destination globale. Par exemple, les quais, les grands espaces et le projet urbain 
concourent à l'attractivité de Bordeaux, sans pour autant être spécifiquement 
considéré par les visiteurs pour leurs vertus liées au développement durable. Pomtant, 
nombreux sont les acteurs qui précisent que le développement durable n'est pas un 
critère en soit pour choisir une ville. Cela dit, les visiteurs ne viendraient pas pour le 
développement durable en lui-même, mais plutôt pour son impact global sur la 
qualité de la destination urbaine. La pratique des touristes, évoluant en termes de 
mobilité et de style de visite, et le caractère paisible de la ville auraient aussi ses 
bénéfices. 
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Pour obtenir de 1' information concernant les caractéristiques de la vi lle, les 
répondants ont majoritairement consulté Internet et les médias sociaux et utilisé le 
bouche-à-oreille. Ceux qui affirment avoir consulté 1 'Internet et les médias sociaux 
évaluent significativement plus fm1ement la considération des dimensions culturelle 
et environnementale, de même que les facteurs d ' attraits complémentaires et de 
noyau. Plus spécifiquement, quand on demande aux gens s ' ils se sont renseignés sur 
1 ' évolution de la vi lle de Bordeaux en termes de développement durable avant de 
venir la visiter, près de 15 % des visiteurs répondent par l' affirmative. Ces derniers 
évaluent significativement plus généreusement la considération des quatre 
dimensions du développement durable : sociale, culturelle, environnementale et 
économique. Ils accordent aussi plus d ' importance que les autres répondants aux 
niveaux de l ' attractivité des attraits complémentaires et du noyau. 
4.4.3 Comparaison Québec et Bordeaux 
L ' articulation mixte des résultats est maintenant présentée, dans une optique de 
comparaison entre Québec et Bordeaux. Les deux villes sont alors comparées en 
fonction de leur profil durable, des liens effectués par les acteurs et les visiteurs entre 
le développement de la ville et son attractivité touristique, ainsi que les marqueurs 
d'infonnation véhiculés et utilisés pour connaître ces caractéristiques. 
4.4.3.1 Profil durable de la ville 
L ' approche de développement durable à Québec et Bordeaux a été rendue 
initialement possible grâce à une solide impulsion politique. Si les deux villes ont 
débuté une démarche dans les années 1990, on observe que les gestes réalisés à 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------
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Bordeaux dans les 20 dernières années se veulent davantage structurants que ceux 
entamés à Québec. En effet, on compare une ville nord-américaine, pour laquelle les 
premiers gestes ont été le recyclage, la revitalisation de quartier et 1 'aménagement 
urbain, à une ville française dont les réalisations d' envergure, comme le tramway, la 
requalification des quais et la revitalisation de quartiers ont métamorphosé le paysage 
urbain. En faits , si les gestes ont été plus structurants à Bordeaux, les problématiques 
environnementales y étaient aussi particulièrement exacerbées. 
L' environnement a été la porte d' entrée principale du développement durable à 
Québec et Bordeaux. Pour structurer au mieux l' approche à Québec, des politiques 
comme le Plan veit, bleu, blanc ou le Plan de mobilité durable ont émergé. La 
création d'un module de développement durable à la ville en 2002 permet de focaliser 
sur les problématiques de la mobilité, l'aménagement et la revitalisation, la gestion 
des déchets et la protection des bassins versants. À Bordeaux, le développement 
durable s 'organise autour de plans variés, comme le Plan veit, le Plan climat, ou 
1 'Agenda 21. La mise en place d 'une délégation au développement durable et la 
collaboration avec la CUB permet d' orchestrer les stratégies reliées au transport en 
commun, à l'aménagement et la revitalisation, à la gestion des énergies et à la 
pollution. La perspective sociale, plus subtile, n' est pas oubliée par les villes. À 
Québec, on évoque les Conseils de quartier et la revitalisation de Saint-Roch, alors 
qu'à Bordeaux, on rappelle comment le tramway a permis de raccorder les quartiers 
enclavés, grâce au tramway. 
Les collectivités tenitoriales apparaissent dans les discours comme les acteurs 
principaux de la mise en œuvre du développement durable en milieu urbain. À 
Québec, les participants mentionnent aussi le rôle primordial des associations, de 
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l'état et de la population. À Bordeaux, on évoque l'État et certaines entreprises, mais 
on déplore le manque de consultation des intervenants touristiques. Lorsqu ' on évoque 
une possible finalité touristique à la base du développement durable, les personnes 
interrogées à Québec nient cette éventualité, bien qu ' ils reconnaissent que les actions 
reliées à l'aménagement ou à la mobilité peuvent avoir un lien avec le tourisme. À 
Bordeaux, sans voir une finalité initiale, le tourisme est perçu comme une 
conséquence de la revitalisation urbaine, des nouveaux aménagements et de la 
rec01mai ssance Unesco. 
Sur la base de ces éléments, nous verrons plus en profondeur 1' incidence des actions 
de développement durable sur l' offre touristique, en confrontant les d01mées 
recueillies dans les entretiens avec les acteurs touristiques et urbains, à celles 
récoltées auprès des touristes. 
4.4.3.2 Liens entre développement durable et tourisme 
Le premier élément ressortant des analyses dans les villes de Québec et Bordeaux est 
le lien constaté entre le tourisme et l' aménagement de l'espace. Aux dires des acteurs, 
le visiteur serait sensible à la beauté de la ville. D'autres liens sont exprimés par les 
intervenants de Bordeaux par rapport au comportement du touriste et sa mobilité. La 
majorité des liens sont établis conm1e résultante du développement durable, mais pas 
forcément comme caractéristique spécifiquement recherchée par les touristes. 
L ' enceinte touristique, qui est composée de l ' atmosphère urbaine, de l' architecture, 
des espaces publics, parcs et jardins et lieux favorables aux piétons, reçoit la plus 
forte évaluation comme élément attirant le touriste dans les deux villes. De plus, la 
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marche est le moyen de transport interne majoritairement utilisé à Bordeaux comme à 
Québec. Plusieurs touristes interrogés affirment d 'ailleurs s' associer à un style de 
voyageur urbain porté sur la déan1bulation et l' appréciation de l' atmosphère. 
Si les touristes accordent une importance majeure aux attraits culturels de la ville, 
cette dimension n' est pas spontanément abordée comme élément du développement 
durable chez les acteurs interrogés. Pour les visiteurs, le noyau arrive en second rang 
des facteurs d 'attractivité. À la question ouverte sur ce qui les a attirés dans la ville de 
Québec, ce sont aussi principalement des éléments du noyau qui sont mentionnés, 
alors qu ' à Bordeaux, c'est un mixte d 'éléments de l'enceinte et du noyau. Il y aurait 
donc une plus grande articulation entre noyau et enceinte à Bordeaux. Les 
participants de Québec abordent peu le contexte, représenté par la signalétique, les 
services publics, l' information touristique ainsi que les boutiques et commerces de 
services, alors qu ' à Bordeaux, on fait des liens avec le comportement du touriste dans 
la ville. Le service de transport en commun est un exemple révélateur de l' importance 
du contexte, puisqu' à Bordeaux, près de 55 % des visiteurs affirment l'utiliser pour 
leurs déplacements dans la ville, contre seulement 21 % à Québec. Offrir une desserte 
structurante et conviviale à Bordeaux semble donc inciter les touristes à utiliser ce 
service public, contrairement à Québec ou c' est la voiture qui arrive en second 
(27 %). Or, l'utilisation de la voiture par les touristes représente une pression accrue 
sur la ville. 
Dans les deux vi lles, les liens entre chaque dimension du développement durable et le 
tomisme sont faits , mais clairement plus marqués concernant les dimensions 
environnementale et culturelle. Ces deux dimensions arrivent aussi dans le haut des 
caractéristiques des villes considérées par les touristes avant de venir les visiter. Si la 
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culture est la dimension dominante pour le touriste à Québec et à Bordeaux, une plus 
grande proportion de visiteurs en territoire bordelais reconnaît l' environnement 
cornn1e l'élément le plus important à considérer, comparativement à Québec. Cela dit, 
les actions environnementales mises en œuvre à Bordeaux semblent plus rec01mues 
par les visiteurs potentiels et provoquer une modification de leur pratique urbaine. Il 
importe toutefois de noter que les moyennes par facteurs observés à Québec sont 
systématiquement plus élevées. Compte tenu de la situation du développement 
durable à Bordeaux par rappoti à celle de Québec, aucune raison objective ne justifie 
le fait d' accorder moins d' importance au développement durable sur Bordeaux que 
sur Québec. Or, cet écart de perception reflète notamment une différence culturelle 
que nous présumons attribuable à l' origine des visiteurs, à leur mode d'évaluation et à 
leurs références en termes de villes durables. Par exemple, les Français et Européens, 
clientèle majoritaire de Bordeaux, peuvent avoir sous-évalué l' importance de 
certaines variables en ra1son d' une référence à des villes pionnières du 
développement durable, comme Malmo ou Stockholm (Emelianoff et Stegassy, 
201 0). En contrepartie, les Québécois et Américains, visiteurs principaux du Québec, 
ont pour référence des villes comme Montréal, Portland ou Seattle par exemple. 
En termes de corrélations entre les dimensions du développement durable et les 
niveaux d'attractivité touristique de la ville, un fort lien apparaît à Québec entre le 
contexte et chacune des dimensions du développement durable, l' économie en tête. 
L'enceinte semble aussi particulièrement liée à la culture. À Bordeaux, chacun des 
niveaux d' attractivité est lié aux dimensions du développement durable, le contexte 
étant plus fortement corrélé avec 1' environnement. Ces corrélations, significatives sur 
la majorité des indices de développement durable, apparaissent plus marquées à 
Bordeaux qu' à Québec. L' effet structurant des politiques, telles que le tramway ou la 
revitalisation des quais a certes un rôle à jouer. 
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L' économie étant la dernière composante à Québec et troisième à Bordeaux, on 
constate un écart entre le discours des acteurs et des visiteurs. Les premiers mettent 
beaucoup d' emphase sur la vitalité économique de la ville, alors que chez les 
touristes, c ' est le niveau des prix qui ress01t à Québec et le commerce de produits 
locaux qui se distingue à Bordeaux, fort probablement à cause du vin. Cela dit, 
l' activité économique de la ville influence sans conh·edit son attractivité, mais pas 
forcément consciemment chez les visiteurs. À noter que ceux ayant sélectionné 
l' économie comme dimension la plus importante à considérer lors du choix de visiter 
la ville, évaluent plus faiblement la culture, l'enceinte et le noyau d ' attractivité. Les 
touristes portés sur la dimension plus commerciale du tourisme apparaissent ainsi 
moins préoccupés de certains éléments d ' attraits et de développement durable. 
Au niveau environnemental, seconde composante dans les deux villes, les espaces 
verts dominent les indicateurs de cette dimension à Québec (Se position, ge à 
Bordeaux), alors que le transport se distingue à Bordeaux ( 4 e rang, 11 e à Québec). Les 
touristes à Québec seraient attirés par les Plaines d ' Abraham, le parc Saint-Roch, la 
rivière Saint-Charles ou la promenade Samuel-De Champlain. À Bordeaux, c ' est le 
tramway, la hausse des déplacements à vélo, l' accès réglementé au cenh·e-ville, 
l' augmentation de la marche en ville, notamment grâce à la piétonisation du centre et 
de certaines zones, et la promotion de l ' intermodalité, qui stimulent cette 
reconnaissance selon les acteurs. À pmt le niveau de pollution, les autres éléments 
semblent moins importants. 
Au niveau social, le lien est peu établi avec le tourisme et la plupart des actions 
mentionnées renvoyant aux politiques de solidarité. Chez les touristes, la dimension 
sociale arrive en troisième à Québec et en dernier à Bordeaux. Deux éléments qui 
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distinguent Québec de Bordeaux sont la sécurité et le taux de criminalité, de même 
que la diversité sociale et ethnique. Pourtant, les deux villes sont reconnues comme 
sécuritaires par les acteurs. D'autre part, si plusieurs stratégies reliées à l'accessibilité 
pour tous sont mentio1mées à Bordeaux, elles ne sont pas pour autant reconnues 
comme très importantes par les touristes. 
Concernant la culture, les acteurs attestent que Québec et Bordeaux sont des villes 
patrimoniales recommes par l'Unesco et qu'elles sont particulièrement animées. Pour 
les touristes des deux villes, le patrimoine bâti arrive en premier rang, d ' tme part pour 
le Vieux-Québec, d'autre part pour le monwnentalisme de Bordeaux. L'authenticité 
est aussi très valorisée par les touristes en général, de même que 1' industrie culturelle, 
l'animation de l'espace public et les œuvres d'art public à Bordeaux. Dans 
l'ensemble, les répondants ayant reconnu la culture conune dimension la plus 
impo11ante à considérer ont aussi plus fortement évalué le noyau. Néanmoins, la 
conélation entre le facteur culturel et le noyau d'attractivité est nettement plus forte à 
Bordeaux, ce qui se justifie par l' ensemble urbain exceptionnel que représente le Port 
de la Lune. Qui plus est, ce lien est plutôt logique puisque le patrimoine bâti s' insère 
dans les deux facteurs. 
4.4.3.3 Marqueurs d'information 
À Québec comme à Bordeaux, les acteurs doutent que ce soit le développement 
durable qui attire les touristes, mais plutôt l'aspect global de la destination. L'Internet 
et les médias sociaux sont les marqueurs les plus consultés, suivi du bouche-à-oreille. 
Généralement, les touristes s'étant informés du développement durable avant de 
visiter la ville sont plus généreux dans leurs évaluations. Néarunoins, à Québec, on 
juge qu'i l est trop tôt pour faire la promotion du développement durable, même si on 
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croit que ce sera éventuellement possible et nécessaire pour rester concurrentiel. Les 
touristes qui se renseignent sur le développement durable évaluent plus 
favorablement les dimensions sociale, environnementale et économique et accordent 
plus d' importance au contexte urbain, aux attraits complémentaires et au noyau. 
À Bordeaux, les acteurs affirment que des éléments de développement durable sont 
incorporés dans l'image véhiculée et que la presse a suivi de près les transformations . 
Le touriste serait attiré par la résultante du développement durable, qu ' on parle des 
quais ou du tramway par exemple, et changerait progressivement son comportement 
de visite et sa mobilité. Ceux qui affirment s' être renseignés sur le développement 
durable de Bordeaux avant leur visite évaluent significativement plus fortement la 
considération des quatre dimensions du développement durable. Ils accordent aussi 
plus d' importance que les autres répondants aux niveaux de l' attractivité des attraits 
complémentaires et du noyau. 
L' articulation mixte des résultats établit les rapprochements et certaines discordances 
entre les point de vues des acteurs et celui des touristes visitant les villes de Québec et 
Bordeaux. Cela nous amène vers l' analyse des leçons à retenir concernant la 
dynamique entre le développement durable de ces villes et le tourisme urbain. 

CHAPITRE V 
DÉVELOPPEMENT DURABLE ET TOURISME URBAIN : QUELLES LEÇONS 
RETENIR? 
Après avoir traité 1' ensemble des résultats, nous abordons la discussion à travers une 
approche comparative entre les deux villes. Dans ce chapitre, nous répondons ainsi à 
nos questionnements de recherche en faisant ressortir les leçons à retenir entre les 
villes de Québec et Bordeaux. Nous terminons en indiquant les apports théoriques et 
les limites de la recherche .. 
5.1 Différenciation et convergence entre Québec et Bordeaux 
Cette discussion porte sur les différences et similitudes perçues entre Québec et 
Bordeaux à partir des données qualitatives et quantitatives récoltées. L'ensemble du 
matériel recueilli va nous permettre de retirer des enseignements riches sur le lien 
entre le développement durable et le tourisme urbain. Nous allons ensuite articuler 
ces résultats selon 1' approche conceptuelle de la thèse. 
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5.1.1 Perception des acteurs urbains et touristiques : résultats qualitatifs 
La majorité des acteurs de Québec et Bordeaux interrogés dans le cadre de cette 
recherche doctorale stipulent que les premières actions de développement durable ont 
émergé dans les années 1990. Ainsi , depuis une vingtaine d ' années, l' approche de 
développement durable a imprégné les politiques publiques sans nécessairement être 
repérée comme telle. Parmi les premières actions entreprises à Québec, on compte la 
mise en place de la collecte sélective et la revitalisation du quartier Saint-Roch. Une 
série de réaménagements et de nouvelles desseties de transpo11 ont aussi vu le jour, 
dont plusieurs démarches sont concomitantes avec le 400e anniversaire de la ville de 
Québec en 2008. À Bordeaux, c ' est un projet urbain élaboré en 1995 qui a mené à 
une transformation en profondeur de la ville, basée sur la construction du tramway, le 
réaménagement des quais et des espaces publics ainsi que la requalification du bâti . 
On constate aussi que l ' optique du développement urbain n ' est pas envisagée de la 
même manière dans les deux villes. À Québec, les actions entreprises ne semblent pas 
nécessairement liées les unes aux autres, et apparaissent ponctuellement pour 
répondre à des problématiques précises. Par exemple, la gestion du recyclage et la 
protection des bassins versants n 'ont pas forcément été pensées dans une planification 
générale ou intégrées à une vision plus large. De plus, maintes actions ont été menées 
dans une optique de valorisation de la ville pour son 400e anniversaire, tel les que la 
pwmenade Samuel-De Champlain. Or, les actcms urbains ct touristiques de Québec 
demeurent mitigés sur la portée touristique des actions de développement durable. Le 
fait de reconnaître l' aménagement comme facteur d ' attractivité de la ville, sans pour 
autant considérer le développement durable comme porteur de valeur ajoutée, peut 
s ' apparenter à une forme de contradiction. Cela interroge sur la signification du 
développement durable pour les acteurs et témoigne du fait d ' un concept non 
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entièrement approprié. En contrepartie, à Bordeaux, le projet urbain a été imaginé 
globalement pour améliorer la qualité de vie des citoyens, sans forcément prévoir les 
conséquences des actions sur 1' attractivité touristique de la ville. Aux dires des 
acteurs interrogés, avant la mise en place de ce projet, la ville était dans une situation 
lamentable, tant au niveau de son bâti , de sa circulation que de ses espaces publics. 
Plusieurs considèrent le tramway comme le vecteur fondamental de la métamorphose 
urbaine, non seulement pour ses conséquences en termes de transport, mais aussi pour 
son apport au réaménagement des quais et des espaces publics sur son parcours. À 
cela s'ajoute un plan de requalification globale du bâti, dont la manifestation la plus 
concrète est le ravalement des façades, constructions remontant au XVIIIe siècle. 
Dans les deux cas, le développement durable n'a pas toujours fait partie du vocable 
employé pour justifier les actions entreprises par la ville et ces dernières sont 
rarement associées initialement à sa mise en tourisme. Or, l'approche de 
développement durable, qu'elle soit consciente ou non, n 'aurait pas à sa source une 
volonté touristique. Pourtant, à Québec, lorsqu ' on évoque les différents projets liés au 
400e anniversaire de la ville en 2008, cela semble contradictoire. Des actions ont 
clairement été menées pour embellir la ville et la rendre plus attractive pour les 
visiteurs qu'on attendait nombreux cette année-là. Mais comme ces actions 
d' aménagement, de revitalisation et de transpoti n'étaient pas forcément associées à 
la notion de développement durable pour les acteurs, cela a rendu difficile pour eux 
1 'établissement d'un lien entre cette notion et 1' attractivité touristique. À Bordeaux, 
on affirme que le projet urbain a été mené pour les citoyens, non pas pour les 
visiteurs. On nuance pomtant en affirmant qu ' avec l' embellissement de la ville, suite 
à la construction du tramway, la requalification du bâti et le réaménagement des 
quais, le projet de candidature à Unesco a stimulé une nouvelle réflexion sur le 
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tourisme. Les visiteurs ont répondu favorablement à l' ensemble des transformations 
urbaines, renouvelant leur façon de consommer la ville, à pied ou en tramway. 
Or, il apparaît évident que les deux villes n'ont pas intégré le tourisme à leur stratégie 
initiale de développement durable. Toutefois, autant à Québec, spécifiquement en 
2008, qu' à Bordeaux depuis une dizaine d ' années, le développement durable semble 
avoir contribué au rayonnement touristique de la ville. Intégrer en amont la dimension 
touristique dans les politiques urbaines de développement durable pourrait avoir un 
effet bénéfique tant pour le résident que pour le touriste. En effet, on peut déjà espérer 
élargir le périmètre de visite, allonger la durée des séjours, améliorer le 
comportement du visiteur dans la ville et attirer davantage de touristes. La perception 
des touristes permet ainsi d' approfondir l'analyse et établir clairement Je lien entre les 
deux domaines de recherche que sont le développement durable et le tourisme urbain . 
5.1.2 Perception des touristes : résultats quantitatifs 
Les résultats du sondage réalisé à Québec et Bordeaux indiquent que ces villes sont 
visitées majoritairement par des touristes effectuant un circuit multi-destinations. 
Toutefois, Québec semble attirer davantage de touristes répétitifs que Bordeaux. On 
remarque que ceux qui vietment pour la première fois à Québec évaluent plus 
modestement l' importance du contexte, mais sont davantage sensibles au noyau 
d 'attractivité. Cela dit, dans les communications marketing auprès de visiteurs 
éventuels, il serait impotiant de parler aux gens, en fonction de leur profil de 
visiteurs, soit du noyau, du contexte ou de l' enceinte. Par ailleurs, Je nombre de visite 
n'a pas d ' incidence sur l'importance accordée au développement durable de la ville. 
------------
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Si la majorité des gens visitant Québec et Bordeaux entrent dans la ville en voiture, 
c'est définitivement la marche qui l' emporte dans les déplacements intra-ville. Il 
importe de rappeler que plus de la moitié des répondants à Bordeaux utilisent le 
transport en conunw1 pour leurs déplacements urbains, alors que cette proportion est 
beaucoup plus faible pour les visiteurs de la ville de Québec. On peut établir un lien 
avec l' existence du tramway à Bordeaux qui, construit depuis 2003 , jouit d'une 
notoriété et facilite 1' accès à la fois pour le touriste que le citoyen. 
Par ailleurs, on vient principalement dans ces villes pour faire du tourisme 
d'agrément, en famille ou en couple, séjournant majoritairement dans des hôtels ou 
motels. Les voyageurs d' agrément ou ceux qui visitent la fan1ille et les amis 
s'intéressent davantage à l'enceinte, notamment à Bordeaux, comparativement aux 
touristes d' affaires qui accordent une plus grand importance aux attraits 
complémentaires. Une nuance importante est à souligner par rapport à la proportion 
d'excursi01mistes, plus forte à Bordeaux qu' à Québec, étant donné que nombreux 
touristes séjournant sur la côte aquitaine profitent de leurs vacances pour faire un saut 
d'une journée à la ville. On notera que ces derniers ont tendance à accorder moins 
d'importance au noyau d'attractivité, mais s' intéressent de façon comparable aux 
autres participants aux facteurs de développement durable. 
La plupart des répondants pratiquent le tomisme en ville parce qu ' ils aiment profiter 
de l' atmosphère urbaine, déambuler et expérimenter le quotidien des gens. Ces 
derniers valorisent d' ailleurs davantage l' enceinte touristique, ce qui confirme 
l' importance de la qualité de l' environnement dans lequel le tourisme est exercé 
(V lès, 2008, 201 0). Pour ce qui est du profil des répondants, les visiteurs interrogés 
dans les centres d' information touristique sont principalement des touristes nationaux, 
L___ ______________________ ____________ -- -------
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ma1s cette part est plus beaucoup élevée à Bordeaux qu 'à Québec. Néanmoins, 
lorsqu 'on compare l 'achalandage des centres d'information touristique des deux 
villes, les proportions récoltées concordent avec la réalité. On notera tout de même 
que les niveaux d' attractivité et les facteurs de développement durable sont 
particulièrement valorisés par les visiteurs en provenance de destination autres que la 
France, le Canada, les États-Unis ou 1 'Europe. Finalement, rappelons que 
l 'échantillon est majoritairement féminin dans les deux villes. À Bordeaux, ces 
dernières sont plus sensibles à la culture et au contexte, comparativement aux 
hommes qui ont accordé plus d'impmiance aux éléments sociaux à Québec. 
Lorsqu 'on demande aux répondants l' importance accordée aux attraits touristiques 
lors de la préparation de leurs vacances, les visiteurs de Québec et Bordeaux semblent 
préoccupés par des variables similaires. En effet, huit mêmes variables se retrouvent 
dans le top dix des attraits en ordre d'importance décroissante. Des éléments reliés à 
l' enceinte occupent les premiers rangs, tels que l'atmosphère urbaine, les lieux 
favorables aux piétons ou les espaces publics, parcs et jardins. On vient ainsi dans les 
villes de Québec et Bordeaux pour profiter des espaces extérieurs en priorité. Le 
partage du patrimoine et de 1' espace public suscite donc 1' intérêt des visiteurs, ce qui 
confirme la pertinence d' utiliser des biens publics à des fins touristiques pour 
engendrer une industrie plus durable (Rigall-I-Torrent, 2008). Les monuments et sites 
historiques sont également fortement considérés, faisant partie du noyau 
d' attractivité. Des variables liées au contexte urbain s' insèrent aussi dans les dix 
premiers classements, telles que les services publics, l' information touristique et les 
boutiques et commerces. Dans les deux villes, les éléments d' attraits 
complémentaires arrivent aux derniers rangs. 
L 
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Au niveau des indicateurs de développement durable associés aux caractéristiques 
urbaines d'une destination touristique (Tangua y et al., 201 0), l'exercice de corrélation 
réalisé entre les classements des indicateurs pour les villes de Québec et Bordeaux 
révèle que malgré certains écarts entre les rangs, l'appréciation des visitems envers 
les variables de développement durable des deux destinations suit une logique 
comparable. Les variables culturelles se hissent dans les premières préoccupations, 
grâce au patrimoine bâti et naturel , à l'authenticité des lieux et aux modes de vies 
ainsi qu 'à la musique, la gastronomie, 1 'artisanat et le cinéma. Parmi les variables 
envir01mementales, un élément se distingue particulièrement dans les deux villes, soit 
les espaces verts et la biodiversité. Conm1e il a déjà été démontré que 1 ' instauration 
d'espaces verts stimule le bien-être des citadins, on constate ici que cela pomrait 
aussi s'appliquer aux visitems temporaires (Ambrey et Fleming, 2014). Le transport 
en commun et le réseau cyclable, ainsi que le niveau de pollution, ressortent 
également mais sont mieux positi01més à Bordeaux. Ces indicateurs 
environnementaux abondent dans le sens de Mihalic (2000) qui stipule que la qualité 
de l'environnement d'une destination intervient désormais dans les choix de voyage. 
Pour ce qui est des variables économiques, le commerce des produits locaux émerge 
plutôt à Bordeaux, le niveau des prix ressort davantage à Québec alors que le 
développement d' infrastructmes se positionne dans les deux villes. Enfin, au niveau 
des items relatifs à la dimension sociale, la diversité sociale et ethnique ainsi que la 
sécmité et le taux de criminalité reçoivent une certaine attention. 
Les visiteurs de la ville de Québec se distinguent de ceux de Bordeaux en intégrant 
dans les dix premiers rangs des indicateurs de développement dmable tels que la 
sécmité et le taux de criminalité, le niveau des prix et la diversité sociale et ethnique. 
Parmi les explications possibles, la diversité de provenance des touristes interrogés à 
Québec peut avoir joué un rôle favorable sur la perception du coût de la vie, 
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notamment en raison du taux de change du dollar américain et de 1' euro favorable par 
rapport au dollar canadien (Ministère du Tourisme du Québec et Institut de la 
statistique du Québec, 2008). Pour ce qui est de la sécurité, Québec est considérée 
parmi les villes canadiennes les plus sécuritaires, or cet élément semble compter dans 
le choix de cette destination pour les touristes interrogés (Morin, 2012). Finalement, 
au niveau de la diversité sociale et ethnique, on observe que la ville de Québec 
affiche une faible part de population immigrée (4,4 %), comparativement à Montréal 
(22,6 %) par exemple (Gouvernement du Québec, 2014). De plus, la population de la 
Capitale-Nationale apparaît particulièrement éduquée (universitaire = ville : 31 ,3 %; 
Province: 28,5 %), avec un niveau de chômage inférieur à la moye1me québécoise 
(ville: 5,1 %; province: 7,6 %) et un revenu disponible des ménages par habitant 
(ville: 27 616 $; province: 26 347 $)plus élevé que celui des autres Québécois (ISQ, 
2014a, p. 49). S' il est difficile d'interpréter le sens de l' importance accordée à ces 
indicateurs, on peut avancer que la faible diversité etlmique et le bon niveau de vie 
des citoyens de Québec joueraient favorablement dans l' attractivité des visiteurs, 
contrairement à 1 'hypothèse initiale que la mixité sociale et la diversité seraient 
bénéfiques. 
En contrepartie, les répondants de Bordeaux ont accordé une attention pa11iculière au 
transport en commun et au réseau cyclable, au niveau de pollution et au commerce de 
produits locaux, comparativement au classement de Québec. La mise en place du 
tramway à Bordeaux en 2003 et l'application d'un Agenda 21 expliquent en bonne 
partie ie positionnement des indicateurs environnementaux dans ie dix premiers 
indicateurs pour cette ville (Mairie de Bordeaux, 2008). En effet, le tramway et 
l' instauration de voies cyclables ont reconfiguré l' ensemble des déplacements urbains 
et contribué à l' assainissement de la qualité de l' air et du bruit pa~· la restriction de la 
voiture da11s les quartiers centraux (Dabitch, 2004; URBATOD, 2006; Victoire, 
- ------- ------------------ ---
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2014). Cela démontre que la desserte de transports doux peut contribuer à détenniner 
le choix et la façon de visiter une ville (Kelly. et al. , 2007). Ceci s'avère d'autant plus 
vrai que dans notre étude, plus de la moitié des répondants à Bordeaux affirment 
utiliser le transport en commun pour leurs déplacements touristiques en ville. Enfin, 
au niveau du conm1erce de produits locaux, c' est inéluctablement le vin de Bordeaux, 
patrimoine immatériel détenant une renonm1ée internationale, qui explique 
l' importance de cette variable pour le choix de la ville, en plus de la diversité des 
produits de la région aquitaine (Chauvin, 2010; Cité des civilisations du vin, 2014). 
L ' analyse factorielle réalisée sw les variables d'attractivité touristique fait ressortir 
quatre niveaux, soit l ' enceinte touristique, le contexte urbain, les attraits 
complémentaires et le noyau d'attractivité. La figure 5.1 présente ces composantes, 
du spectre le plus élargi géographiquement, le contexte, au plus restreint, le noyau. 
L ' intérêt le plus élevé est accordé par les répondants à l' enceinte touristique, qui 
rassemble des variables reliées au cadre de vie urbain en général et à l'aménagement. 
Cette composante témoigne du rôle bénéfique des différentes démarches 
d ' embellissement et de création d'espaces de convivialité dans une ville. Le second 
facteur en importance est le noyau d' attractivité, composé des attractions touristiques 
majeures de la ville. Si l'on constate ainsi que peu d' attraits sont réellement centraux, 
l' importance qui leur est accordée semble considérable. Le fait que plusieurs raisons 
motivent la visite urbaine peut expliquer en partie pourquoi les niveaux d' attraits 
complémentaires et de noyau se sont scindés en deux facteurs distincts. Cela dit, le 
noyau pourrait être bonifié par des indicateurs supplémentaires dans les études 
ultérieures afin de renforcer sa compréhension en tourisme urbain. 
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Figure 5.1 Attractivité touristique mbaine en quatre niveaux 
Le troisième factem en ordre d' impottance est le contexte urbain, qui réfère aux 
services urbains en général, offre utilisée à la fois par les résidents et les visiteurs. 
Comme ce facteur apparaît le plus corrélé avec les dimensions du développement 
durable, on peut supposer qu ' il est le niveau d'attractivité le plus touché par la 
démarche entreprise en milieu urbain. Enfin, une faible importance semble accordée 
au dernier facteur, les attraits complémentaires. Bien qu ' initialement pressentis 
comme faisant partie des aspects centraux à 1 ' attractivité touristique urbaine, les 
visiteurs leur confèrent un rôle plutôt périphérique. 
Rappelons que l' analyse factorielle réalisée sur les indicateurs de développement 
durable a généré quatre facteurs, rejoignant les dimensions initiales du 
développement durable: le social , la culture, l'environnement et l' économie. 
Comparativement aux études antérieures réalisées sm la perception du tomisme 
dmable (Brieu et al. , 2011 ; Dekhili et Aldi Achabou, 2014; François-Lecompte et 
365 
Prim-Allaz, 2011 ; Richins, 2009), c' est l' aspect culturel qui se distinguerait en 
premier lieu en milieu urbain, suivi de l'aspect environnemental, et ce tant à Québec 
qu' à Bordeaux. Cela va tout de même dans le sens des travaux antérieurs démontrant 
que les tomistes ont tendance à préférer les endroits dont l' offre répond à des critères 
d' éco-efficacité (Kelly et al. , 2007). Toutefois, les résultats révèlent que lors du choix 
et de la planification d' un séjour urbain, les visiteurs sont moins enclins à se 
préoccuper des éléments révélatems des dimensions sociales et économiques du 
développement dmable, du moins, pas sous la forme proposée dans cette thèse. La 
reconnaissance du développement durable dans le choix d'une destination apparaît 
alors mitigée en fonction des dimensions considérées. On peut présumer que le fait 
que les touristes visitent w1e ville europée1me ou nord-américaine déjà développée 
rende ces préoccupations sociales et économiques plus acquises. Cela dit, cette 
échelle de mesure pourrait être peaufinée davantage afin d' arriver à un outil universel 
permettant de bien saisir les éléments reconnus par les visiteurs touristiques en termes 
de développement urbain durable. Cela nous permettrait alors de bien comprendre à 
quel point le rapport entre le développement durable et la compétitivité de la ville est 
réel pour le visiteur touristique (Balkyte et TvaronaviCiene, 201 0). 
L' analyse comparée de la perception des visiteurs de Québec et Bordeaux nous 
amène à constater certaines incidences du développement durable sur l' attractivité 
touristique. En effet, les conélations de Spearman démontrent que le développement 
durable a un lien prononcé avec le contexte urbain. Si ce lien est perceptible dans les 
deux villes, les corrélations les plus fortes sont observées à Bordeaux. Rappelons que 
le contexte urbain est le niveau d' attractivité le plus large d'un lieu touristique. 
Comme il comporte les différentes gmes de services offerts par la ville, publics ou 
privés, et que le développement durable a une incidence sur la vie quotidienne des 
citoyens, ce rapprochement s' avère logique. D'ailleurs, à Bordeaux, c'est la 
-------------------------
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dimension environnementale qui apparaît plus fortement liée au contexte urbain, ce 
qui peut s' expliquer par l' ampleur de la transformation urbaine qui incorpore 
nombreux gestes reliés principalement à cette dimension, mais ayant des 
répercussions transversales sur les autres volets du développement durable. 
Comparativement, à Québec, c ' est la dimension économique qui domine les 
corrélations entre contexte et développement durable, ce qui peut aussi s' expliquer 
par l'accent mis sur le développement économique de la ville, notamment le rôle 
teclmologique du secteur Saint-Roch. Les résultats démontrent aussi que l' enceinte 
touristique serait conélée à la dimension culturelle du développement durable dans 
les deux villes. Conm1e l' enceinte comprend la variable architecturale, on peut 
effectivement y associer le patrimoine bâti. À Bordeaux, la corrélation est aussi 
marquée entre le noyau et la culture. Cela peut s' expliquer par 1 ' ampleur du P011 de la 
lune et l' impot1ance accordée au ravalement et à l' embellissement des bâtiments 
historiques. 
Pour ce qui est des marqueurs d ' information concernant le développement urbain 
durable, les résultats apprennent qu 'une certaine pat1 de répondants s ' informent sur la 
situation du développement durable avant de venir dans une ville. Le fait de s' y 
intéresser engendre ainsi une plus f011e propension à considérer la majorité des 
facteurs d'attractivité touristique et de développement urbain durable, tant à Bordeaux 
qu'à Québec. Si les visiteurs ont généralement tendance à s ' informer à l'aide de 
l' Internet et des médias sociaux, ceux ayant consulté ce marqueur à Bordeaux ont 
accordé aussi plus d'importance aux attraits complémentaires, au noyau, à la culture 
ainsi qu ' à l' environnement. Le fait d' incorporer des éléments de développement 
durable dans les communications web en tenitoire bordelais apparaît ainsi réussir à 
générer w1 intérêt pru·ticulier pour ces caractéristiques urbaines. Le bilan qui suit nous 
mènera à articuler tourisme et développement durable par dimension. 
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5.1.3 Bilan : articulation mixte des résultats 
Pour comprendre l'existence d' effets de leviers des actions et politiques urbaines, les 
actions concrètes de développement durable doivent être confrontées aux indicateurs 
mesurés auprès des visiteurs. Les stratégies entreprises à Québec et à Bordeaux dans 
la logique du développement durable ont eu des incidences variées sur le tourisme 
aux dires des acteurs et des visiteurs. Dans cette section, nous mettrons en exergue 
certains risques liés à ces projets, mais aussi nombre d'opportunités émanant de 
l' approche de développement durable. Les risques et opportunités touristiques 
dégagés par cette analyse pourraient inciter les villes à aller plus loin dans leurs 
stratégies de développement urbain durable. 
5.1.3.1 Bilan social 
Les actions sociales m1ses en œuvre à Québec et Bordeaux dans l'optique de 
développement durable relèvent principalement de politiques de solidarité et de 
sécurité. Aux dires des acteurs, le lien entre la dimension sociale et le tourisme se 
révèle ténu, sinon quasi inexistant. Cela se confirme par la faible imp011ance accordée 
par les touristes à cette dimension lors du choix de la destination de voyage. Les 
répondants de Québec sont encore moins préoccupés par cette dimension s' ils se sont 
fiés au bouche-à- oreille. À Bordeaux, on observe que les visiteurs sont plus sensibles 
au facteur social lorsque la ville représente leur destination principale de voyage, s' ils 
utilisent le transport en commun et s'ils aiment les musées et les lieux remplis 
d'histoire. La dimension sociale est plutôt corrélée avec le contexte. 
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À Québec, les politiques sociales mentionnées relèvent surtout du logement, des 
populations fragiles et de l' itinérance. Pour autant, les éléments sociaux auxquels les 
touristes portent une attention sont plutôt en lien avec la sécurité et avec la diversité 
sociale et ethnique. Les acteurs urbains et touristiques commentent aussi la 
revitalisation du quartier Saint-Roch comme élément majeur de la politique sociale de 
la ville. À Bordeaux, ces acteurs décrivent les actions reliées à la diversité sociale et 
ethnique, mais aussi les politiques liées à l' économie sociale et solidaire, à l'accès au 
logement et aux populations marginalisées. Les visiteurs émettent une certaine 
sensibilité envers la sécurité et l'accessibilité pour tous. Les acteurs évoquent aussi la 
requalification du quartier Saint-Pierre et de 1 ' hypercentre comme action à caractère 
sociale, notamment grâce à la lutte contre l' insalubrité. 
Quand on observe les projets de revitalisation de quartiers comme Saint-Roch à 
Québec ou Saint-Pierre à Bordeaux, on constate que ces actions risquent 
d'occasionner des changements dans le tissu social des secteurs. Si dans les deux cas, 
la ville a œuvré avec le souci de préserver une mixité sociale, ça ne semble pas s'être 
effectué sans gentrification. De nouveaux habitants ont investi les qum1iers et des 
résidents traditionnels, moins nantis, se sont vus indirectement expulsés vers d'autres 
secteurs de la ville. Si la mixité sociale d'un quartier n'est pas forcément garante de 
l' harmonie, elle tend néanmoins vers l' ouverture sur l'autre, la tolérance et 
l' authenticité du lieu (Gans, 1968). À la limite, une trop grande gentrification mettrait 
en péril cette authenticité et rendrait artificiel le quartier, pour tomber dans le 
spectaculaire (Bélanger, 2005). Loin d' assurer une affluence touristique pére1me, 
l' image externe projetée s' apparenterait alors à une « disneyification », soit la 
création de la ville comme un parc à thème (Lew, 1989). Dans les cas de Québec et 
Bordeaux, la perception exprimée par les acteurs dans les entretiens permet de dire 
que ce risque a été écarté, car les deux quartiers semblent bien dynamiques du point 
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de vue de la population. De plus, une mixité sociale et fonctionnelle semble avoir été 
préservée malgré une indéniable gentrification. 
5.1.3.2 Bilan culturel 
Faire le bilan culturel nécessite le rappel du caractère patrimonial des villes de 
Québec et Bordeaux, toutes deux reconnues par l'Unesco. Pour les tomistes, parmi 
les dimensions du développement durable, ce factem reçoit la plus grande attention 
lors du choix et la planification d' w1 séjom. La culture est notamment liée aux 
différents niveaux d 'attractivité, mais plus fortement à l' enceinte, au contexte et au 
noyau. Son importance est moindre pour les utilisateurs de taxis, tours et autres, mais 
plus forte pour les gens se fiant à leur expérience passée pour connaître les 
caractéristiques de la ville. 
Les acteurs interrogés à Québec soulignent le caractère authentique de la ville et du 
mode de vie de ses habitants, évoquant le souci de préserver 1 'authenticité des 
quartiers revitalisés. L'animation de l' espace public, grâce aux nombreux 
événements, et le patrimoine bâti de la vieille ville sont aussi relatés. C' est envers ce 
patrimoine que les visiteurs de Québec expriment le plus grand intérêt dans le facteur 
culturel, suivi de l' authenticité. À Bordeaux, les acteurs interrogés sont plus loquaces 
sur 1 'animation de 1' espace public, 1' industrie culturelle et le patrimoine. Les 
nombreux festivals sont largement commentés, tel que la Fête du vin, de même que 
l' industrie culturelle, grâce à la construction du CCVB. Le monumentalisme de la 
ville est aussi évoqué à travers les discours sur le ravalement des façades et le plan 
lumière. Spécifions qu ' à Bordeaux, les corrélations sont marquées entre la dimension 
cultmelle et les quatre niveaux d'attractivité. C' est aussi le patrimoine qui intéresse le 
plus les visiteurs de Bordeaux dans le facteur culturel, suivi de l' authenticité. 
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Les nombreux événements commentés à Québec et Bordeaux révèlent une politique 
urbaine menée sur la spectacularisation des villes, notamment sur des thèmes reliés à 
leurs ressources clés, comme le vin à Bordeaux ou l'histoire de la Nouvelle France à 
Québec. L'animation de l'espace public a certainement un rôle à jouer dans 
1 'attraction de visiteurs, mais c'est défmitivement le patrimoine qui attire le plus les 
touristes. Comme le lien entre la dimension culturelle et les quatre niveaux 
d' attractivité est plus marqué à Bordeaux qu 'à Québec, l' historique de la mise en 
valeur du centre de la ville et sa récente nomination à l' Unesco jouent certainement 
un rôle transversal dans l'attraction de visiteurs. L'idée de transmission de valeurs et 
de préservation du bâti , en filagran1111e de ce facteur, s' ancre dans une optique de 
développement durable. 
Par rapport à la revitalisation du quartier Saint-Roch à Québec, certains acteurs 
affirment que le secteur est devenu un incontournable en tourisme, pmsque sa 
revitalisation a touché à la culture, à l'environnement, au social et à l'économie. 
Renouvelé et en vogue, ce quartier est apprécié des touristes et est particulièrement 
intéressant pour les curieux des a1is de la rue, des artistes québécois, des artisans et 
des créateurs. Il aurait élargi les horizons du visiteur. Pour certains, cette expansion 
ne fait que commencer mais il est encore tôt pour affirmer une telle chose. Au niveau 
du quartier Saint-Pierre et de l'hypercentre à Bordeaux, ce cœur de ville revitalisé en 
profondeur a bénéficié d'un embellissement majeur. Le ravalement des façades sur 
les quais, la requalification du bâti , la piétonisation de l' hypercentre et l'exécution du 
plan lumière ont redonné vie au secteur, que ce soit en termes économiques, 
environnementaux, sociaux et culturels. On peut éventuellement espérer certaines 
incidences sur la durée des séjours et les habitudes de parcours des visiteurs. Si 
autrefois on ne visitait que le triangle d 'or de Bordeaux (Cours Clemenceau, de 
l'Intendance et allées de Tourny), aujourd ' hui, on va plus loin (ex : Saint-Michel, 
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Chartons), on fait les magasins, on s ' arrête sur les places publiques, on discute avec 
les bordelais, on apprend sur l' architecture du XVIIIe siècle et l'histoire du lieu. La 
reconnaissance de l'Unesco en 2007 a été une consécration, non seulement du 
patrimoine bordelais, mais aussi de sa capacité à évoluer dans le temps. Cet 
embellissement et cette reconnaissance, combinés aux autres transformations 
urbaines, ont certes eu des conséquences sur 1' achalandage touristique de la ville, sur 
la durée des visites et sur l' élargissement du périmètre visité . 
5.1.3.3 Bilan environnemental 
L' aspect environnemental a stimulé plusieurs commentaires chez les acteurs urbains 
et touristiques, même si les scénarios divergent entre les deux villes. Si ce facteur 
arrive second en importance quant à la considération des touristes du développement 
durable lors du choix de séjourner dans une ville, il est aussi le plus fortement lié au 
contexte urbain. À Québec, les stratégies concernant les espaces verts et la 
biodiversité sont les plus développées, en référant notanunent au quartier Saint-Roch, 
à la rivière Saint-Charles et la promenade Samuel-De Champlain. Le sujet du 
transpmt en conunun est aussi très conunenté, évoquant l'Écolobus, la Navette 400 et 
Je Métro bus, tout conune le réseau récréatif cyclable ainsi que la marche en ville (rue 
piétonne Sainte-Claire et Coteau Sainte-Geneviève) . Pour leur part, les visiteurs de 
Québec valorisent smiout les espaces verts et certains accordent une importance au 
transport en commun. Lorsqu' ils se déplacent en ville, les touristes favorisent d' abord 
la marche, suivi de la voiture. Les espaces ve1ts et la biodiversité sont aussi les plus 
évoqués à Bordeaux par les acteurs urbains et touristiques. Ces derniers discutent 
alors des quais, du quartier Saint-Piene et des espaces verts dans la ville. En termes 
de transport en commun, on s' exprime sur le tramway, la pratique du vélo, l'accès 
réglementé au centre, la marche et on évoque aussi l' intérêt de l' intermodalité. En 
termes de développement durable, les touristes se préoccupent d'ailleurs smtout du 
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transport en commun, des espaces verts et de la biodiversité. Si les visiteurs de 
Bordeaux sont tout aussi marcheurs que ceux de Québec, ils sont définitivement plus 
friands des déplacements en transport collectif, ce qui peut s'expliquer par la 
convivialité et l'accessibilité du tramway. 
Comme le portrait du transport en commun des deux villes se distingue notablement, 
nous cherchons à mieux comprendre l' impact des décisions urbaines concernant ce 
volet sur la pratique du tourisme en ville. À Québec, le choix de recourir à diverses 
fonm!les pour desservir la population locale et touristique répond ceties à un besoin, 
mais sans forcément rendre accessible et convivial l'ensemble de son réseau. On y 
compte notanunent le Métrobus, l'Écolobus, la Navette 400. Une offre ainsi 
diversifiée peut occasionner une confusion dans l' esprit du visiteur et le décourager 
d'utiliser cette desserte au profit de l'automobile, mais aussi de la marche, en limitant 
la découverte au centre-ville. Or, on passe à côté d ' une occasion d 'élargir 
passablement le parcours touristique des visiteurs, en termes de périmètre et de durée. 
Qui plus est, cela renforce le dilemme existant entre les tenants de la notion de 
vacances, synonyme de détente, et les risques associées au tourisme durable perçues 
par les consommateurs (Dekhili et Akli Achabou, 2014; François-Lecompte et Prim-
Allaz, 2011; Miller, 2003 ). Pour ce qui est du tran1way de Bordeaux, la contrainte 
majeure dénoncée par certains interlocuteurs réfère aux rumées de travaux nécessaires 
à sa construction et aux pertes encourues par les conunerçants dans les quartiers 
touchés par la trajectoire. Si des compensations ont été accordées par la Mairie, les 
années de chantier ont été difficiles pour les commerçants et certains ont dû fermer 
leurs portes, sinon voir une réduction de leur chiffre d'affaires. Néann1oins, après 
quelques années, l'affluence dans le tramway et la vitalité conunerciale dans les 
secteurs environnants ont certainement été une nouvelle compensation pour les 
commerçru1t ayant résisté. 
373 
Si à Québec, nous remarquons que le touriste utilise peu le transport en conunw1 pour 
élargir son périmètre de visite, il est tout de même porté à emprunter le Métrobus ou 
la Navette 400 pour aller vers les centres commerciaux de Sainte-Foy, prendre 
l'Écolobus pour éviter les côtes du Vieux-Québec ou marcher pour réaliser ses 
déplacements centraux. Néanmoins, les participants de l' étude mentionnent que si les 
moyens de transport étaient plus efficaces pour les citoyens, cela deviendrait w1 atout 
touristique important pour visiter la ville, éléments révélateurs d'un sentiment 
commun que le transport collectif devrait être renforcé. À Bordeaux, le portrait est 
plus parlant. Si les touristes viennent visiter la vi lle principalement pour son 
patrimoine architectural et ses vignobles, la facilitation des déplacements urbains 
grâce au tramway a modifié l' expérience touristique. À travers cette initiative, 
Bordeaux offre des moyens écologiques de visiter la ville, notamment par 1 ' utilisation 
du tramway et la découverte à pied des secteurs historiques. C 'est un aspect non 
négligeable de l' impact du développement durable sur la pratique du tourisme en 
milieu urbain, pouvant à la fois servir d' élément d'attrait, mais aussi de changement 
dans la pratique touristique pour tendre vers une industrie plus pérenne. Si on amène 
le touriste à changer ses pratiques, en offrant un accès facile au transport collectif par 
exemple, cette dimension deviendra concrète pour eux. Le tramway fait ainsi sortir 
les visiteurs d'un périmètre touristique restreint, leur permet de déambuler plus loin et 
voir différents quartiers. Il offre également de nouvelles perspectives, sans pour 
autant se faire au détriment de 1' environnement. 
Il est aussi intéressant de s 'attarder aux espaces de promenades. À Québec, la 
promenade Samuel-De Champlain est rapidement devenue un icône, au point de 
s' intégrer à 1' offre touristique. Ses sentiers piétonniers et cyclables, ses 
multifonctions, sa verdure et ses œuvres d 'arts alimentent son attrait. Toutefois, 
certains participants mentionnent que la promenade n' est pas réellement touristique, 
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comme elle n 'est pas directement liée à la ville, le port de Québec séparant la 
promenade du secteur du Cap Diamant. La desserte de transport en commun et d'une 
navette, ainsi que les espaces de stationnements, permettent néanmoins de la rejoindre 
et d' en profiter. Dans le cas de la promenade Samuel-De Champlain, on espère retenir 
le visiteur un peu plus longtemps, bonifier son expérience et faire partie du circuit 
touristique. À Bordeaux, la promenade le long de la Garoru1e et la valorisation de 
l'espace engendré par les changements urbains ont clairement permis d 'étendre le 
secteur de découve1ie de la ville. Selon certains acteurs, le périmètre d' attractivité 
touristique ne cesse de grandir grâce au projet urbain. On affirme même que demain, 
le centre-ville s'étalera des Bassins-à-flots jusqu' à la gare Saint-Jean. Cette 
requalification a aussi engendré un renouveau d' intérêt pour les visiteurs, qu ' ils 
soient locaux ou extérieurs. Puisque déambuler est la principale activité pratiquée par 
le tomiste urbain, l' ensemble des an1énagements permettant de faciliter cette pratique 
peut être bénéfique : voies piétonnières, mobilités douces (Lespinasse-Taraba et 
Leonhardt, 2011 ). 
5 .1.3 .4 Bilan économique 
L' évocation de la dimension économique du développement durable fait aussi écho 
auprès des acteurs urbains et touristiques. Ils considèrent en effet que l' activité 
économique a une incidence sur le tourisme en rendant le secteur plus attrayant, 
notamment grâce à la diversité et la vitalité des commerces. Plus difficile à dresser, le 
bilan économique doit tenir compte du fait que cette dimension est la moins valorisée 
par les tomistes . À Québec, le visitem se préoccupe toutefois du niveau des prix et 
des infrastructures. À Bordeaux, c' est plutôt le commerce de produits locaux qui 
intéresse, mais aussi les infrastructures et le coüt de la vie. La dimension économique 
est ainsi majoritairement liée au contexte urbain. On observe d' ailleurs que les gens 
qui utilisent la marche s'y intéressent faiblement, surtout à Bordeaux. Les gens moins 
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nantis disent accorder aussi une plus grande importance à ce facteur, probablement en 
raison d' une sensibilité accrue envers le niveau des prix. 
Certes, le fait de dynamiser certains qua1tiers de la ville grâce à la revitalisation 
urbaine permet de stimuler l' intérêt des visiteurs et d' élargir le périmètre de visite. 
Mais quelles stratégies économiques concrètes de développement durable ont une 
répercussion sur l'attractivité? À Québec, le déplacement d'une pattie des services de 
la ville dans le secteur Saint-Roch, la création du jardin Saint-Roch et le déploiement 
d' institutions d' enseignement supérieur et d'entreprises privées aux alentours de ce 
jardin (numérique, informatique, jeux vidéo) a contribué à rendre le quartier plus 
attrayant pour les entreprises et les citoyens et à lui redonner son caractère de 
Quartier Latin. L'artère principale du quartier, la rue Saint-Joseph, a été 
complètement revitalisée, stimulant une reprise de la vie commerciale. On y retrouve 
désormais de nombreux restaurants offrant des mets d' origines variées. À Bordeaux, 
l'aspect central de cette revitalisation urbaine a été la requalification du bâti et le 
ravalement des façades , complémenté par des aides à la rénovation pour les 
propriétaires occupants. La Mairie a aussi mené une politique publique pour réguler 
le marché dans un souci d' encourager la rénovation, tout en permettant le logement 
social dans le centre-ville. Artère commerciale principale de Bordeaux, la rue Sainte-
Catherine, piétonne sur toute sa longueur depuis 1976, s' est aussi refait une beauté et 
a gagné en vitalité, de même que les rues commerciales adjacentes. La mixité et 
diversité de commerce dans le secteur génèrent une affluence commerciale digne 
d'un centre-ville actif. 
Autre action à vocation pm·tiellement économique, la Commission de la capitale 
nationale à Québec, créée en 1995, est mandatée pour veiller à l' aménagement et la 
-------------
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promotion de la ville (Commission de la capitale nationale, 20 15). La mise en 
chantier de la promenade Samuel-De Champlain avait pour but de requalifier cette 
porte d'entrée de Québec, avec pour échéancier le 400e anniversaire de la ville. Si des 
participants mentiOtment que la promenade n ' est pas une destination touristique 
d'emblée, elle accueille tout de même une certaine clientèle touristique. À Bordeaux, 
la réhabilitation de certains hangars pour accueillir divers commerces et cafés a 
permis de générer une convivialité autour de la restauration et de la gastronomie, dans 
un lieu complètement inactif autrefois. Qui plus est, les aménagements des quais 
tie1ment compte des croisiéristes et de la circulation, pour que des autobus puissent 
venir chercher les touristes et que les taxis puissent les attendre. Certains paquebots 
fluviaux sont désormais résidents à Bordeaux, y ayant leur point de départ et point de 
retour. 
Si les acteurs recOtmaissent l' importance de l' activité économique de la ville pour 
attirer les visiteurs, les résultats du sondage témoignent du fait que les touristes ne 
sont pas clairement conscients de 1' importance que revêtent les différentes stratégies 
économiques dans la décision de visiter une ville. Pourtant, la corrélation entre la 
dimension économique et le contexte témoigne d 'une contribution à l' attractivité de 
la ville d' un point de vue plus global. Il serait éventuellement intéressant de mieux 
présenter cette dimension auprès du touriste. 
Cette discussion sur l'analyse des résultats nous amène à faire un retour sur notre 
cadre conceptuel de départ. Ceci nous permettra de répondre aux questions de 
recherche et à vérifier les hypothèses avancées. Nous pounons ensuite faire ressortir 
notre contribution aux domaines de recherche. 
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5.2 Retour: cadre conceptuel, questions de recherches et hypothèses 
Le cadre conceptuel, présenté au chapitre 2 (figure 2.2 p. 95), a été mis à l'épreuve en 
fonction des résultats de nos travaux. Les entretiens qualitatifs ont permis de bien 
comprendre le contexte de développement durable de Québec et Bordeaux, alors que 
l' enquête par questionnaire nous a mené à chercher des réponses à nos questions de 
recherche puis à valider ou infirmer nos hypothèses. Notre question principale de 
recherche était la suivante : Quelles sont les incidences du développement urbain 
durable sur l 'attractivité touristique d 'une ville? Afin d 'apporter un éclairage à cette 
question, elle a été scindée en trois sous-questions de recherche dont nous discutons 
ici des résultats . Nous abordons ainsi la reconnaissance accordée par les touristes aux 
éléments d'attraits et aux caractéristiques de développement durable de la ville, le 
rôle exercé ses quatre dimensions sur l'attractivité touristique urbaine et les 
marqueurs de développement durable employés par les touristes. Nous clôturons cette 
section par une réponse globale à la question principale de recherche. 
5.2.1 Reconnaissance accordée aux éléments d'attraits et au développement durable 
La première sous-question de recherche interrogeait directement la reconnaissance 
accordée par les touristes aux attraits de la ville et à ses caractéristiques de 
développement durable : Quelle reconnaissance accordent les touristes aux éléments 
d 'attrait et aux caractéristiques de développement durable de la ville? Le traitement 
du rang des différents indicateurs et l'analyse factorielle nous ont mené à distinguer 
certains niveaux d'attractivité et de développement durable perçus par les visiteurs. 
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5.2. 1.1 Hypothèse H1 a 
La première sous-hypothèse portait sur les mveaux d'attraits : L 'attractivité 
touristique de la ville sera scindée en trois niveaux (noyau, enceinte et contexte) et le 
noyau aura un impact plus important pour le touriste que les autres. Au niveau de 
l' attractivité touri stique, les villes de Québec et Bordeaux sont plutôt comparables 
lorsqu 'on analyse les éléments d' attraits considérés lors du choix de la ville pour les 
vacances. Ce sont majoritairement les éléments reliés à l' enceinte touristique qui se 
distinguent avec les variables reliées au noyau. Parmi les divergences, on note dans 
les dix premiers éléments du classement le contact avec les résidents à Québec, alors 
que les excusions à prox imité, notamment dans les vignobles, s' insèrent dans le top 
1 0 de Bordeaux. Dans les deux villes ~ les attraits complémentaires arrivent dans les 
derniers rangs du classement. 
Si le modèle initial d' attractivité touristique puisé dans la littérature reposait sur troi s 
échelons (Gum1, 1997), l' analyse factorielle effectuée a révélé quatre niveaux 
d'attractivité touristique reliés au tourisme urbain. Du global au particulier, ces quatre 
niveaux sont le contexte urbain, l'enceinte touristique, les attraits complémentaires et 
le noyau d ' attracti vité. Plus large niveau de l' attractivité touristique, le contexte 
mbain regroupe les services urbains en général, comme les indicateurs d ' accès et de 
signalétique, de services publics, d' info rmation touristique ainsi que les boutiques et 
commerces de services. L' enceinte tomistique rassemble plutôt des vari ables reli ées 
au cadre vie urbain en général et concentre les éléments d' aménagement, tels que 
1 'atmosphère urbaine, 1' architecture, les espaces publics, parcs et jardins ainsi que les 
lieux favorables aux piétons. Le facteur dénommé attraits complémentaires regroupe 
les festi vals et événements, les fo ires, congrès et exposition ainsi que les théâtres, 
concerts et vie nocturne. Si 1' on pressentait initialement ces variables comme 
centrales à l' attractivité touristique urbaine, les visiteurs leur ont conféré un rôle 
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moins décisif. Enfin, le noyau d ' attractivité, qui se compose des monuments et sites 
historiques ainsi que des musées et galeries d' art, révèle que peu d'attraits sont 
considérés comme centraux, quoi que l' importance qui lui est accordée soit 
considérable. Étant dormé que seulement 13 des 16 variables ont été maintenues dans 
l' analyse factorielle, on émet l'hypothèse qu' il existe possiblement une autre 
composante reliée à 1' industrie de support. L' intégration de nouvelles variables à 
1' outil permettrait de tester cette éventualité et bonifier le modèle. 
Sur l' échelle d' impo11ance accordée par les visiteurs aux éléments d'attraits avant le 
séjour dans la ville, à Québec comme à Bordeaux, c' est l' enceinte touristique qui 
obtient le score le plus élevé, suivi du noyau d'attractivité, du contexte urbain puis des 
attraits complémentaires. Or, on peut retenir que les touristes portent une attention 
accrue au cadre de vie urbain et aux aménagements composant 1 'enceinte touristique. 
Cet élément contribue ainsi fortement à l'attractivité de la ville, dépassant même 
l' intérêt porté au noyau. Retenons tout de même que le noyau d'attractivité est 
composé de seulement deux éléments, et que ceux-ci sont fortement considérés par 
les visiteurs. La troisième sphère du modèle d ' attractivité, le contexte urbain, est aussi 
pris en compte par les touristes lors de la préparation de leur voyage et mérite une 
attention particulière des planificateurs. Enfin, les visiteurs s'intéressent peu aux 
attraits complémentaires, ce qui peut être justifié par la sélection d'une période de 
collecte hors festivals et événements majeurs. 
En confrontant ces résultats à la littérature initiale, nous pouvons affirmer que notre 
première sous-hypothèse est en partie infirmée, puisqu' elle prédisait trois niveaux 
d' attractivité (noyau, enceinte et contexte) et une importance accrue accordée au 
noyau. Or, nos résultats démontrent qu' il existe quatre niveaux d' attractivité 
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(enceinte, contexte, attraits complémentaires et noyau) et une importance majeure 
accordée à 1 'enceinte touristique. Cela dit, au-delà des attraits centraux et phares 
d ' une ville, les touristes viennent chercher une atmosphère et expérimenter un cadre 
de vie urbain. Les stratégies de développement durable des villes ont alors certes un 
rôle à jouer sur cet aspect, notanm1ent, les actions reliées à l' aménagement, aux 
espaces publics, aux lieux favorables aux piétons et à l'architecture. À Québec, les 
stratégies mentionnées par les acteurs touristiques et urbains sont la promenade 
Samuel-De Champlain, la revitalisation du quartier Saint-Roch et le réaménagement 
de certains espaces du centre-ville, comme la colline parlementaire ou la Grande 
Allée. À Bordeaux, les acteurs évoquent particulièrement la requalification des quais 
de Bordeaux, la revitalisation du centre-ville et le réaménagement d 'espaces publics 
le long du tran1way. 
5.2.1.2 Hypothèse Hl b 
La seconde sous-hypothèse focalisait sur le développement durable : Les quatre 
dimensions du développement durable seront reconnues par le touriste (économie, 
environnement, social et culture), et la dimension environnementale, qui est la plus 
visible, sera la plus importante. Dans le classement des dix plus importants 
indicateurs de développement durable, sept variables se retrouvent à la fois dans la 
liste de Québec et Bordeaux. Si plusieurs variables sont similaires, certaines 
divergences sont à noter, comme le commerce de produits locaux, mieux positionné 
pour les visiteurs de Bordeaux, tout comme le transport en commun et le réseau 
cyclable ainsi que le niveau de pollution. À Québec, c'est plutôt la sécurité et le taux 
de criminalité, le niveau des prix et la diversité sociale et ethnique qui se distinguent 
en ordonnancement pour les visiteurs. 
.---------------------------- --------------------------------------------------------------------------
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Les résultats de 1' analyse factorielle sur les indicateurs de développement durable 
confirment la reconnaissance de quatre composantes par les visiteurs. À travers 
l'importance accordée aux caractéristiques des villes lors du choix d'une destination, 
les facteurs générés représentent les quatre dimensions du développement durable, 
soit les dimensions culturelle, environnementale, sociale et économique. Le facteur 
culturel regroupe le patrimoine bâti et naturel , l ' animation de l'espace public, la 
musique, gastronomie, artisanat, cinéma, l ' authenticité des lieux et modes de vie ainsi 
que les œuvres d'art publiques et le mobilier urbain. Les indices environnementaux 
forment la composante environnementale, soient le niveau de pollution, le transport 
en commun et le réseau cyclable, les espaces verts et la biodiversité, les types 
d ' énergie utilisés en plus du recyclage et la gestion des déchets . La dimension sociale 
du développement durable réunit les politiques de solidarité, 1 ' accès aux soins de 
santé, la sécurité et le taux de criminalité, la diversité sociale et ethnique ainsi que 
l' accessibilité pour tous. Enfin, la dimension économique se compose du commerce 
de produits locaux, de l' activité économique, de la situation de l' emploi et du niveau 
des prix. Rappelons que le développement d ' infrastructures a été retiré de l' analyse, 
probablement en raison de son caractère transversal, touchant à la fois les dimensions 
économique, enviro1mementale et sociale. 
La moyenne des facteurs révèle une plus grande préoccupation des touristes envers la 
dimension culturelle, tant pour les répondants de Québec que ceux de Bordeaux. 
Ce1tains des indicateurs de cette composante s'apparentent à des éléments 
d ' attractivité, notamment le patrimoine bâti et naturel. Le second facteur en ordre 
d' importance est la dimension envir01mementale, à laquelle on associe, à Québec 
comme à Bordeaux, les variables reliées aux espaces verts et à la biodiversité ainsi 
qu ' au transport en commun et au réseau cyclable. Valeurs apparaissant les plus 
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faibles, le facteur économique arrive en dernier à Québec et troisième à Bordeaux, 
alors que la composante sociale est troisième à Québec et dernière à Bordeaux. 
Ces résultats nous amènent à confirmer en partie la seconde sous-hypothèse, voulant 
que les quatre dimensions du développement durable, l 'économie, l'envir01mement, 
le social et la culture, soient reconnues par le touriste. Si les quatre dimensions 
anticipées sont confortées par les résultats de l'analyse factorielle, c'est plutôt à la 
dimension culturelle que s' attardent les touristes avant de venir, et non pas à la 
dimension environnementale, qui arrive seconde. Cela dit, les préoccupations en 
termes de patrimoine bâti et naturel, d'animation de l'espace public, de musique, 
gastronomie, artisanat et cinéma, d 'authenticité des lieux et modes de vie ainsi que 
d'œuvres d' mi publiques et de mobilier urbain, sont davantage reconnues par les 
touristes. À Québec, les acteurs évoquent principalement l'authenticité du Vieux-
Québec et des quartiers centraux, comme Saint-Roch, de même que l'm1imation de 
1 'espace public grâce aux nombreux festivals et événements. Ils mentionnent aussi le 
patrimoine bâti et naturel renforcé par la reconnaissance Unesco depuis 1985 et la 
création d'œuvres d' art public, nota11m1ent sur la promenade Samuel-De Champlain. 
À Bordeaux, les acteurs touristiques et urbains interrogés concentrent leurs 
commentaires autour de l' animation, évoquant la Fête du vin et la Fête du fleuve, et 
de l' industrie culturelle, précisant la création du CCVB. Ils abordent aussi la question 
du patrimoine, rappelant la politique de ravalement des façades, le plan lumière en 
2001 et la reconnaissance Unesco en 2007. 
La dimension envirotmementale, seconde au rang des préoccupations en termes de 
développement durable, est valorisée par les touristes de Québec qui reconnaissent les 
espaces verts et le transport en commun. Cette dimension a également été 
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particulièrement commentée chez les acteurs urbains et touristiques. À Québec, ces 
derniers commentent principalement les actions concernant les espaces verts et la 
biodiversité, évoquant entres-autres le quartier Saint-Roch, la rivière Saint-Charles et 
la promenade Samuel-De Champlain. Différentes stratégies relatives à la thématique 
du transport en commun sont aussi développées par les acteurs, telles que 1 'Écolo bus, 
la Navette 400 et le Métrobus. On parle aussi du réseau récréatif cyclable et de la 
marche en ville grâce à la rue piétonne Sainte-Claire et au Coteau Sainte-Geneviève. 
Rappelons tout de même que pour les déplacements des touristes dans la ville de 
Québec, c' est la marche qui domine, suivie de la voiture. Le transport en commun ne 
s' est pas encore imposé comme option de déplacements pour les visiteurs . Chez les 
touristes à Bordeaux, la dimension environnementale repose en premier lieu avec un 
intérêt marqué envers le transport en commun, suivi des espaces ve1is et la 
biodiversité. Les acteurs urbains et touristiques bordelais discutent principalement du 
tran1way, de la pratique du vélo, de l'accès réglementé au centre, de la marche et de 
l' intermodalité. Néann1oins, les acteurs sont encore plus loquaces au sujet des espaces 
verts et la biodiversité, relatant les quais, le qua11ier Saint-Pierre et les espaces verts 
dans la ville. Si les touristes à Bordeaux pratiquent autant la marche urbaine qu ' à 
Québec, les visiteurs bordelais sont davantage friands des déplacements en transpoti 
en commun. Cela dit, la stratégie de renouvellement urbain basée sur le tramway 
semble avoir eu des répercussions sur la pratique du tourisme dans la ville, favorisant 
les déplacements doux et élargissant le périmètre de visite. 
5.2.2 Rôle des dimensions du développement durable sur l'attractivité touristique de 
la ville 
La seconde sous-question de recherche avait pour objectif de comprendre le rôle 
exercé par les différentes dimensions du développement durable sur l' attractivité 
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touristique de la ville : Quel rôle exercent les dimensions économique, 
environnementale, sociale et culturelle du développement durable sur l'attractivité 
touristique de la ville? Pour ce faire, nous avons mis en relation les composantes de 
l'attractivité touristiques et les facteurs de développement durable. Une analyse de 
corrélation nous a donc permis de tester notre seconde hypothèse. 
5.2.2.1 Hypothèse H2 
La seconde hypothèse de recherche portait sur le lien entre les le développement 
durable et l'attractivité touristique urbaine: En se référant aux trois sphères de la 
ville touristique, le développement durable aura un impact plus fort sur le contexte 
urbain que sur l 'attrait principal ou l 'enceinte touristique. Comme nous l'avons 
mentionnée à 1 'hypothèse Hl a, nous avons distingué quatre composantes à 
1 'attractivité touristique, ce qui nous mené à faire huit croisements entre les 
dimensions découvet1es. 
Sur l'ensemble des répondants, le développement durable apparaît plus à même 
d 'affecter le contexte urbain. En effet, chacune des quatre dimensions sont 
particulièrement corrélées avec ce niveau d'attractivité touristique qui rassemble les 
services urbains en général, comme les indicateurs d'accès et de signalétique, de 
services publics, d ' information touristique ainsi que les boutiques et commerces de 
services. Niveau d'attractivité touristique le plus large, le contexte urbain serait ainsi 
plus à même d 'être affecté par les différentes stratégies de développement durable des 
villes puisqu' un lien est observé entre les variables. C'est d 'ailleurs la dimension 
environnementale qui présente le niveau de corrélation le plus fm1, et ce 
particulièrement à Bordeaux. Cela dit, aucun lien de causalité ne peut être établi entre 
les variables étant dmmé la nature des tests possibles, mais nous pouvons néanmoins 
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comprendre que les dimensions sont liées entre elles. Les corrélations sont présentes 
tant à Québec qu ' à Bordeaux, mais certaines nuances méritent d 'être à nouveau 
mentionnées. À Québec, les liens sont marqués entre les niveaux d' attractivité de la 
vi lle et le développement durable, mais c' est la dimension économique qui présente 
une corrélation plus forte avec le contexte. Comparativement, les résultats sur 
Bordeaux sont nettement plus prononcés pour chacune des composantes, et la 
dimension environnementale se distingue par une corrélation de niveau forte avec le 
contexte. Les stratégies d'envergures de Bordeaux, que 1' on parle du tramway, des 
quais ou de la revitalisation en profondeur de la ville, apparaissent inéluctablement 
liées à ces corrélations. 
Pour ce qui est des niveaux d' attractivité que sont l'enceinte touristique et le noyau, 
ils apparaissent particulièrement liés à la dimension culturelle du développement 
durable. Dans les deux cas, les variables culturelles apparaissent jouer un rôle en 
filagrarnme, étant données qu'elles se collent à des attractions concrètes représentées 
dans ces facteurs, comme l' architecture ou les monuments par exemple. Si les actions 
culturelles participent à la création de ce lien dans les deux vi lles étudiées, ce lien est 
particulièrement plus fort à Bordeaux. En effet, son monumentalisme, son 
architecture XVIIIe siècle et son animation évènementielle basée sur la ressource du 
vin et du fleuve ne sont certes pas étrangers à cette relation. 
Dans un troisième temps, les relations entre les dimensions du développement 
durable et les attraits complémentaires se présentent comme moins prononcées que 
les autres niveaux d' attraits. Sans être nulle, on retiendra que l' impotiance accordée 
aux attraits complémentaires est moins liée aux actions de développement durable de 
la ville. Évidemment, la faib le importance accordée à ce niveau d' attractivité peut 
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expliquer en partie ces corrélations plus faibles, de même que la période de collecte 
réalisée hors festival. 
Les résultats démontrent que l' importance accordée aux différents mveaux 
d'attractivité touristique est en partie liée aux préoccupations manifestées par les 
touristes envers le développement durable de la ville. Comme le propose l'hypothèse 
H2, c'est en effet le contexte urbain qui est le plus lié aux différentes dimensions du 
développement durable, 1 ' aspect enviro1memental en tête. Nous pouvons donc 
confirmer cette hypothèse en précisant que cette relation est davantage prononcée 
chez les répondants visitant Bordeaux. Encore une fois, l'envergure de la stratégie 
urbaine mobilisée dans le sens du développement durable dans cette ville explique la 
force de cette relation. Or, si la ville durable suscite 1' intérêt des touristes, on peut 
espérer pére1miser l' industrie et optimiser ses bienfaits sur la société et 
1' environnement. 
5.2.3 Incidence des marqueurs de développement durable 
La dernière sous-question de recherche visait à comprendre l' acheminement de 
l' information concernant les caractéristiques de développement dmable de la ville 
aux touristes, avant leur séjour. Comme les marqueurs d' information participent à 
l'attractivité d 'un lieu (Leiper, 1990), nous nous intéressons au rôle que joue le 
développement urbain durable : Comment le développement durable est-il amené à la 
connaissance du touriste? En faisant appel au Coefficient Kruskal-Wallis, nous avons 
pu comparer l'attractivité touristique de la ville et la reconnaissance du 
développement durable en fonction des sources d' information consultées. 
387 
5.2.3.1 Hypothèse H3 
Les différents marqueurs testés auprès des touristes dans le questi01maire sont les 
médias traditionnels (télévision, quotidiens et revues diverses), l' Internet et les 
médias sociaux, le bouche-à-oreille, l'expérience passée et les sources variées, 
comme les guides touristiques ou les agences de voyage, consultées avant le départ. 
La troisième hypothèse avançait l' idée que le bouche-à-oreille serait le marqueur le 
plus déterminant de la préoccupation accordée au développement durable lors du 
choix de visiter une ville : Le développement urbain durable sera amené à la 
connaissance du visiteur par les différents médias, mais davantage approprié par les 
touristes grâce au bouche-à-oreille.. Néanmoins, les résultats nous amènent à 
infirmer cette hypothèse, puisque c ' est davantage l' Internet et les médias sociaux que 
les touristes utilisent pour s'informer des caractéristiques de la ville à visiter. 
Les gens consultant l' Internet et les médias sociaux comme source d' informations se 
disent notamment plus sensibles à la dimension sociale. À Bordeaux, ils sont 
davantage préoccupés par la culture, l' envirotmement, les attraits complémentaires et 
le noyau d'attractivité. À Québec, l' utilisation du bouche-à-oreille aurait une 
incidence négative sur la reconnaissance de la dimension sociale, tout comme 
l'expérience passée amènerait à moins valoriser l' importance du noyau. Dans tous les 
cas, le fait de se renseigner spécifiquement sur l' évolution du développement durable 
de la ville a une incidence positive sur l'évaluation des différentes composantes de 
l'attractivité touristique et du développement durable, puisque le rang des variables 
est significativement plus élevé. Cela dit, amener les gens à s' intéresser au 
développement urbain durable peut avoir une incidence positive sur la recotmaissance 
des caractéristiques urbaines liées à cette approche. Éventuellement, cela pourrait 
contribuer à la reconnaissance globale de l'attractivité touristique de la ville tout en 
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attirant des publics plus sensibles au développement durable et en améliorant la 
pratique du tourisme en milieu urbain. 
5.2.4 Question principale de recherche 
Après avoir vérifié les hypothèses de recherche, il impot1e maintenant de répondre 
plus globalement à la question principale de cette thèse : Quelles sont les incidences 
du développement urbain durable sur l 'attractivité touristique d 'une ville? En 
fonction des dormées recueillies auprès des acteurs urbains et touristiques, différentes 
stratégies de développement durable auraient une incidence sur 1' attractivité 
touristique de la ville, même si à la base, les actions ne sont pas menées avec une 
finalité touristique. 
À Québec, on soutient que l' activité économique aurait une incidence sur le tourisme, 
notamment la mixité fonctionnelle, la vitalité, la création d'entreprises et l'offre 
touristique. La bonne situation de l'emploi et l'existence de produits locaux seraient 
aussi favorables au tourisme. Par rapport à l'environnement, les actions clés sont 
principalement liées aux espaces verts et à la biodiversité, telles que le parc Saint-
Roch, la naturalisation des berges de la rivière Saint-Charles, l'instauration de la 
promenade Samuel-De Champlain et la création d'espaces verts. On mentionne aussi 
les actions entreprises en termes de transport en commun, comme la création de 
l'Écolobus, la Navette 400 et le Métrobus, au niveau du réseau cyclable récréatif et 
utilitaire, et pour la marche, telles que 1 ' instauration de la rue piétonne Sainte-Claire 
et le Coteau Sainte-Geneviève. Concernant l'aspect social , il existe de nombreuses 
politiques de solidarité à Québec touchant au logement ainsi qu'à la sécurité et 
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l' itinérance. Déterminantes pour l'harmonie entre touristes et citoyens, les actions de 
requalification de quartier sont aussi impor1antes, notamment en termes de mixité 
sociale. Cette diversité, sociale et ethnique, fait aussi l'objet d'effm1s pour favoriser 
la cohésion entre les segments de population, la participation citoyenne et 
l'accessibilité pour tous. Enfin, au niveau culturel, l'authenticité est l'élément le plus 
conunenté par les acteurs, référant aux quartiers revitalisés, à la francophonie de la 
ville et aux saveurs locales. Québec met aussi de l' avant une politique événementielle 
marquée, un patrimoine reconnu mondialement, des œuvres d'art publiques 
diversifiées et une industrie culturelle florissante. 
Dans le contexte bordelais, les politiques reliées à 1' activité économique mises en 
œuvre dans la ville révèlent des objectifs de mixité fonctimmelle, de vitalité 
commerciale et de diversification du fleuve . Les projets visant un meilleur accès à la 
ville, conu11e le Pont Jacques-Chaban-Delmas ou le développement de nouveaux 
équipements, comme les services d'hébergement et le CCVB sont aussi dirigés vers 
un meilleur accueil des touristes. La situation de l'emploi , l' offre de produits locaux 
et du niveau des prix ont aussi une incidence sur le tourisme. En termes 
d' environnement, Bordeaux se distingue par ses projets liés aux espaces verts et à la 
biodiversité, notarnment celui de la requalification des quais, du quartier Saint-Pierre, 
et de végétalisation de la ville. Les actions en transp011 sont particulièrement 
structurantes, conm1e en témoigne le tramway, la pratique du vélo, les aires d' accès 
réglementées et les lieux favorables à la marche. Concernant l'aspect social, la ville 
de Bordeaux favorise différentes politiques de solidarité liées à l' économie solidaire, 
au logement et aux populations marginalisées. La ville est aussi reconnue pour ses 
progranunes d' accessibilité pour tous et son caractère sécuritaire et apaisée. Enfin, 
d'un point de vue culturel, Bordeaux encourage 1 ' animation de 1 ' espace public par de 
nombreux festivals comme la Fête du vin et la Fête du fleuve. L'industrie culturelle 
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est aussi effervescente, grâce à son offre muséale, ses équipements culturels et les 
programmes favorisant 1 ' émergence de talents. Rappelons aussi 1' importance 
patrimoniale de Bordeaux, dont la préservation du bâti, les programmes de 
ravalement et le plan lumière ont contribué à sa reconnaissance Unesco. Enfin, les 
œuvres d'art public dans la ville et l'authenticité de l' atmosphère urbaine sont aussi 
propices au tourisme. 
Ces actions entreprises dans les deux villes amènent les visiteurs à recotmaître leurs 
préoccupations envers les dimensions économique, envir01mementale, sociale et 
culturelle du développement durable. L' aspect culturel préoccupe davantage les 
touristes, suivi de la dimension environnementale. Chacune considérée par les 
touristes urbains lors du choix et de la planification de leur séjour en ville, les quatre 
dimensions du développement durable sont davantage liées au contexte urbain, alors 
que la dimension culturelle est corrélée à 1 'enceinte touristique et au noyau. Cela dit, 
les actions menées dans une ville selon l'approche de développement durable 
joueraient un rôle global dans l'attractivité touristique, contribuant à la perception des 
services urbains en général. Bien que présente dans les deux villes, cette relation est 
plus prononcée chez les visiteurs à Bordeaux, ce qui peut s' expliquer par l' ampleur 
de la métamorphose urbaine réalisée dans les 20 dernières années. 
Par aillems, la dimension culturelle du développement dmable est aussi reliée aux 
deux niveaux d 'attractivité les plus importants aux yeux des visiteurs, soient 
1 ' enceinte touristique et le noyau. De fait , on reconnaîtra la nécessité de concentrer 
certains efforts sm cette dimension cultmelle qui joue un rôle essentiel dans 
l' attractivité touristique urbaine. Dans tous les cas, les corrélations observées sont 
plus fortes à Bordeaux qu' à Québec, témoignant d'un rapprochement plus évident à 
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faire entre développement durable et tourisme aux yeux du visiteur. De plus, 
davantage de variables semblent avoir une incidence sur les facteurs à Bordeaux par 
rapport à Québec. Enfin, la proportion d'utilisateur du transport en commun et la 
propension à considérer l' environnement comme dimension la plus importante sont 
plus élevées à Bordeaux. Or, on peut conclure que l' ampleur des actions sur le 
tenitoire bordelais révèle un lien plus marqué entre le développement durable et le 
tourisme. Bien que plus modestes, on reconnait aussi que les actions réalisées à 
Québec ont un impact sur le tourisme dans la ville. 
Un résultat non attendu de la recherch~ est le lien que tissent les touristes entre 
l' attractivité touristique de la ville et les actions de restructuration des espaces 
publics. En effet, ils s' intéressent davantage à l' enceinte touristique qu' aux attraits 
principaux de la ville et évaluent plus fortement les indicateurs ayant une référence 
tangible dans la ville. Si les touristes ont du mal à s' approprier le développement 
durable d'une façon conceptuelle, certains le perçoivent et le valorisent à travers sa 
concrétisation dans l ' espace public. 
Les caractéristiques de développement durable sont majoritairement consultées par 
les visiteurs sur l' Internet et les médias sociaux. C'est donc le média le plus utilisé et 
le plus déterminant. Or, les résultats démontrent qu 'une personne s ' étant renseignée 
sur le développement durable de la ville avant de venir tient davantage compte des 
niveaux d' attractivité touristique et des dimensions du développement durable. 
Chercher de l' information sur le développement durable de la ville a donc une 
incidence positive sur la considération des indicateurs. 
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Le fait de commumquer certaines caractéristiques urbaines peut ams1 avo1r w1e 
incidence favorable sur l'appréciation des niveaux d' attraits, mais aussi sur la 
considération des efforts entrepris par la ville selon 1' approche de développement 
durable. Ultimement, par l'accentuation des efforts et la mise en avant des 
caractéristiques de la ville, les acteurs urbains et touristiques peuvent espérer 
engendrer une nouvelle affluence touristique, attirer des visiteurs plus consciencieux 
de leur environnement et de la société, amener le touriste à visiter la ville autrement 
et à prolonger son séjour et pérenniser l'industrie. En somme, suite à nos résultats de 
recherche, le modèle théorique doit ainsi incorporer quatre niveaux d'attractivité 
touristiques et faire ressortir les liens plus prononcés (0,36 à 0,67) entre certaines 
dimensions du développement durable et les niveaux d' attraits (en spécifiant ceux 
dont la conélation est en 0,30 et 0,35). Nous faisons donc évoluer le cadre conceptuel 
vers la figure 5.2 : 
Figure 5.2 
Developpement 





Cadre conceptuel renouvelé du lien entre le développement durable 
et 1' attractivité touristique urbaine 
Attractivité touristique de la ville 
Corré lation 0,00 à 0,29 Corré lation 0,30 à 35 --)~ Corrélation 0,36 à 0,67 
5.3 Contribution à la recherche 
Notre thèse s ' intéressait au lien entre le développement durable et le tourisme urbain, 
en focalisant sur les actions concrètes entamées dans les villes de Québec et 
Bordeaux. Dans la continuité des travaux de Gunn, Lew et Leiper sur le concept 
d' attraction touristique (Gunn, 1997; Leiper, 1990; Lew, 1987), ceux de Tanguay et 
ses collègues (Tangua y et Rajaonson, 2013 ; Tangua y et al. , 20 1 0; Tangua y et al. , 
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2011, 2013) et de l' équipe de Vlès (Clarimont et Vlès, 2010; Vlès, 2008, 2010, 2013; 
Vlès et al., 2011) sur le développement urbain durable, notre travail constitue un 
nouvel apport théorique d'un point de vue pluridisciplinaire et méthodologique. 
Cette recherche présente la dynamique entre le développement durable et l'attractivité 
touristique urbaine en se basant sur un modèle théorique reconnu dans la litérature 
scientifique. En testant celui-ci, nous avons révélé l' existence de quatre niveaux 
d' attractivité touristique de la ville selon les touristes. La reconnaissance des 
dimensions du développement durable par les visiteurs a aussi été démontrée. Dans 
les deux villes, la culture et 1' environnement sont les dimensions les plus reconnues 
par les visiteurs. Le rapport entre attractivité touristique et développement durable a 
aussi été validé. Le contexte urbain est particulièrement relié aux quatre dimensions 
du développement durable, alors que noyau d' attractivité et l'enceinte touristique ont 
un lien plus prononcé avec la culture. Enfin, l' Internet et les médias sociaux sont 
utilisés pour en savoir davantage sur le développement durable de la ville avant de 
venir la visiter. Le fait de se renseigner sur cet aspect a d' ailleurs une incidence 
favorable sur la considération des différentes dimensions. L'ensemble des résultats 
nous a ainsi permis de bonifier notre cadre conceptuel en plus de valider nos deux 
échelles de mesures sur les variables d'attractivité et les indicateurs de 
développement durable. 
L' utilisation du modèle théorique a permis son application à deux villes rendues à des 
stades différents de leur démarche. On perçoit le lien entre développement durable et 
tourisme dans les deux cas, mais l' effet est renforcé selon l' avancement des politiques 
et des travaux dans la ville. Ainsi , les liens entre les variables sont plus révélateurs à 
Bordeaux qu' à Québec, tant dans les corrélations que dans les comparaisons de 
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moyennes. On comprend donc que la force de l'engagement d'une ville envers le 
développement durable joue un rôle dans la reconnaissance de ces caractéristiques. À 
à Bordeaux, cela se traduit par 1 'utilisation des transports collectifs et 1' évolution vers 
une pratique touristique sur un territoire plus élargi que l'hypercentre. En 
contrepatiie, les actions réalisées à Québec ont joué un rôle plus modeste sur le 
tourisme urbain. Cela dit, cette ville peut apprendre des démarches bordelaises afin de 
bénéficier du même genre de retombées sur le tourisme urbain. 
À Québec comme à Bordeaux, la démarche de développement durable s' est intégrée 
dans l'espace public, affectant pat· le fait même les espaces de sociabilité et le 
tourisme urbain. L'adaptation de ces villes aux principes de développement durable 
est ainsi devenue une nouvelle condition favorisant leur rayonnement. En se basant 
sur nos travaux, nous pouvons avancer une nouvelle définition de l'attractivité 
touristique de la ville. Cette dernière représente ainsi l'ensemble des éléments 
contribuant à attirer les touristes urbains, se composant, du spectre plus large au plus 
restreint, de quatre niveaux d ' attraits: le contexte, l' enceinte, les attraits 
complémentaires et le noyau. Cette attractivité touristique urbaine est intrinsèquement 
liée aux politiques de développement durable mises en œuvre dans les villes. Or, le 
virage d'une ville vers le développement durable peut contribuer à enrichir 
l' expérience touristique urbaine en plus de protéger la pérennité du secteur 
(Lespinasse-Taraba et Leonhardt, 2011 ). 
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5.4 Limites 
Comme tout travail de recherche, cette thèse contient différentes limites qu' il importe 
de souligner. La première contrainte que nous devons reconnaître est la différence de 
la répartition entre les modes de collecte des deux échantillons. Conm1e le 
questi01maire offrait le choix d ' être auto-administré ou effectué en face-à-face, le 
contexte de collecte a joué un rôle sur la préférence des répondants. En effet, le 
Centre Infotouriste de Québec, qui est plus spacieux que celui de Bordeaux, offrait 
aux répondants de répondre individuellement au questionnaire dans des espaces 
privatifs. Ainsi, 45 ,4 % des répondants à Québec ont préféré remplir le questiotmaire 
par eux-mêmes. En comparaison à Bordeaux, l' espacé limité à l' intérieur et sur le 
pavé extérieur devant la porte du bureau a incité peu de répondants à remplir le 
questionnaire de façon autonome (4,0 %). Cette différence aurait pu engendrer 
maintes complications dans le traitement des résultats, surtout si une différence 
significative avait existé entre les réponses. Or, le test de comparaison effectué sur 
l'échantillon de Québec a permis de démontrer que les réponses ne sont pas 
significativement différentes en fonction du mode de collecte, à l'exception du 
facteur « attraits complémentaires ». Étant donné que sur Bordeaux, cela ne 
représentait que dix répondants, la comparaison n' a pas été nécessaire. Or, dans une 
éventuelle répétition de ce travail de recherche, il serait important d 'utiliser un mode 
de collecte uniforme afin d 'éviter tout biais dans la lecture des résultats. 
Toujours d'un point de vue méthodologique concernant le questiotmaire, une seconde 
limite est liée à l' utilisation de l' échelle de Likert, qui est généralement reconnue 
comme une échelle ordinale, donc non continue. Lors de la collecte, la manière dont 
les touristes ont répondu n' a pas permis une répartition normale des réponses. Cela a 
eu pour effet de devoir se tourner vers des tests non paramétriques pour les 
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comparmsons de moyennes (Kruskal-Wallis) et les corrélations (Spearman) entre 
facteurs (Allen et Seaman, 2007; Gibbons et Chakraborti , 2014). En effet, pour des 
comparaisons de moyennes basées sur le test-t et 1 ' anova et des corrélations de 
Pearson, la normalité de la distribution est une condition essentielle. En contrepartie, 
comme mentionnée au chapitre 4, l'analyse factorielle peut être effectuée à partir 
d 'échelles ordinales, d ' intervalles ou de rapp011s (Stafford et al. , 2006). Néanmoins, 
comme les réponses aux facteurs ne suivent pas une distribution normale, il est 
difficile d' envisager la généralisation des résultats à l ' ensemble des tomistes urbains. 
Or, nos résultats témoignent de la perception des visiteurs de Québec et Bordeaux 
interrogés durant la période sélectionnée. Cela dit, répéter cette recherche avec une 
échelle plus élaborée permettrait de résoudre cette limite et d'arriver à inférer les 
résultats à l ' ensemble des visiteurs. À noter que les données peuvent éventuellement 
être transformées pour obtenir une distribution normale des réponses, mais il faut 
savoir que cela peut ensuite rendre ardue l'interprétation des résultats. 
Un troisième point concerne l' écart entre les résultats, dont une part peut être associée 
à la culture des répondants. En effet, on observe que les résultats enregistrés à 
Bordeaux sont moins favorables dans les évaluations alors que ceux de Québec sont 
plus forts . Pour pallier à ce biais, nos analyses ont plutôt portées sur le rang associé 
aux indicateurs, non pas directement sur les moyennes. Néann1oins, lorsqu'on 
compare les résultats des indicateurs en fonction de la provenance des répondants, on 
constate que les répondants français ont été généralement plus sévères dans leur 
évaluation, accordant moins d ' importance à la majorité des variables testées. Comme 
les Français représentent 59 % de 1' échantillon bordelais et 19 % de 1 ' échantillon 
québécois, on peut présumer que la différence culturelle a exercé un rôle sur la 
manière de répondre. 
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Considérant le stade avancé du développement durable à Bordeaux par rapport à 
Québec, il n ' y a aucune raison objective d 'accorder moins d ' importance au 
développement durable sur Bordeaux que sur Québec. Du coup, les écarts pounaient 
s'expliquer par des différences culturelles entre les visiteurs des deux villes. Parmi les 
hypothèses plausibles, les Européens et Français peuvent être plus familiers avec 
certaines stratégies de développement durable (ex: tramway) et prendre pour acquis 
les façons de faire. Ils peuvent aussi avoir w1 niveau d 'exigences plus élevé envers 
ces politiques en raison de références à des villes européennes plus avancées en ce 
domaine. Cela amait amené à sous-évaluer l' importance des caractéristiques de 
Bordeaux par rapport à celles de Québec. Le déroulement empirique de la collecte 
dans les deux villes a aussi permis de percevoir que les Français étaient plus tranchés 
dans leurs réponses que les Québécois, ayant tendance à accorder des notes plus 
faibles en général dans leurs évaluations. Or, il faut admettre que le point de vue des 
touristes n'est qu ' une des perspectives pertinentes de l'étude, d'où l ' intérêt d'aussi 
cmmaître la perception des acteurs urbains et touristiques. 
Enfin, une dernière limite que nous souhaitons mentionner concerne la différence de 
scénarios des villes sélectionnées concernant la mise en œuvre du développement 
durable dans la ville. Nous avons opté pour des lieux qui n'étaient pas forcément 
reconnus pour leur démarche en ce sens afin de pouvoir saisir l' impact des actions 
entreprises dans la ville, indépendamment du discours véhiculé aux visiteurs. Cela 
dit, même si les villes de Québec et Bordeaux se ressemblent, il existe une différence 
majeure entre leurs politiques de développement durable respectives. Ainsi , Bordeaux 
a entrepris des démarches plus poussées que Québec, et l'ampleur de ces actions se 
reflète dans la force des corrélations et les comparaisons de moye1mes effectuées 
entre les variables. Cela dit, avoir des terrains de recherche similaires et différents 
comportent certains avantages et inconvénients . 
CONCLUSION 
Comme exposé dans la thèse, le développement durable participe depuis plusieurs 
années à la redéfinition des politiques publiques au Québec et en France. La notion de 
ville durable est une déclinaison de ce mode de développement, visant 1 ' intégration 
des dimensions économique, environnementale, sociale et culturelle au milieu urbain. 
La littérature à ce jour étant principalement axée sur le lien entre l' environnement et 
le tourisme dans d' autres contextes que la ville, notre thèse avait pour but d' établir un 
pont entre les dimensions du développement durable et l' attractivité touristique 
urbaine. 
Dans ce contexte, nous avons cherché à comprendre les incidences du développement 
urbain durable sur l' attractivité touristique d' une ville. Notre première sous-question 
de recherche interrogait la rec01maissance accordée par les touristes aux éléments 
d' attrait et aux caractéristiques de développement durable de la ville. Dans un 
deuxième temps, dans le but d'articuler l' attractivité touristique et le développement 
durable, la seconde sous-question de recherche concernait le rôle exercé par les 
dimensions économique, environnementale, sociale et culturelle sur l' attractivité 
touristique urbaine. Enfin, une troisième sous-question portait sur le transfert 
d' information aux touristes concernant les caractéristiques de la ville avant leur 
séjour. 
Située dans le champ des études urbaines, la thèse s' est référée aux domaines du 
tourisme urbain et du développement urbain durable. Pour établir le pont entre les 
composantes du développement durable et l' attractivité touristique urbaine, un 
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modèle théorique d 'attractivité a été croisé à chactme de ses dimensions. La notion de 
marqueur d 'information a servi à comprendre comment les visiteurs s'informent 
concernant les caractéristiques d'une ville. L'analyse comparative a été réalisée pour 
Québec et Bordeaux, villes touristiques engagées dans une démarche de 
développement durable. À l' aide d'une méthodologie mixte, qualitative et 
quantitative, nous avons interrogé les différents acteurs concernés (élus, services 
techniques, intervenants touristiques, associations et entreprises) et les touristes 
urbains. 
Dans un premier temps, le volet qualitatif de la recherche nous a menés à analyser la 
perception des acteurs du profil durable de Québec et de Bordeaux et à établir 
certains liens entre les caractéristiques urbaines et le tourisme dans la ville. À 
Québec, l'établissement d'un lien entre développement durable et attractivité 
touristique apparaît mitigé, à l'exception de certains aménagements spécifiques et le 
caractère patrimonial de l'arrondissement historique du Vieux-Québec rec01mu par 
l'Unesco en 1985. À Bordeaux, si le projet urbain a d'abord été mené pour les 
habitants, on affirme que la transformation de la ville et la reconnaissance Unesco en 
2007 a stimulé une nouvelle réflexion sur le tourisme et w1e affluence croissante de 
visiteurs. 
Dans un second temps, nous avons évalué la perception du visiteur via un sondage 
par questionnaire. Les résultats du volet quantitatif démontrent gu' il existe quatre 
niveaux d ' attractivité touristique dans la ville : contexte, enceinte, attraits 
complémentaires et noyau. Une importance majeure est accordée à l'enceinte 
touristique, composée de variables reliées au cadre de vie urbain. Par ailleurs, si les 
visiteurs s'attardent aux dimensions économique, environnementale, sociale et 
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culturelle lors de la planification d' un séjour urbain, c'est la culture qui intéresse 
davantage les touristes, suivi de l'environnement. De plus, ces quatre dimensions sont 
particulièrement corrélées à la sphère d' attractivité la plus large, le contexte urbain. 
On retiendra aussi que la composante culturelle est spécialement liée à l' enceinte 
touristique et au noyau, deux niveaux d'attractivité essentiels aux yeux des visiteurs. 
Les résultats sur les dimensions économique et sociale sont toutefois moins 
révélateurs. Enfin, les touristes consultent majoritairement l' Internet et les médias 
sociaux pour s'informer sur les caractéristiques de la destination. Rechercher de 
l' information sur le développement durable de la ville lors de l' organisation du séjour 
a d' ailleurs une incidence sur la reconnaissance de ses quatre dimensions, mais aussi 
sur l' intérêt porté envers les niveaux d'attractivité touristique. 
Les résultats démontrent que les actions menées dans une ville selon l'approche de 
développement durable jouent un rôle global dans l'attractivité touristique de la ville, 
contribuant majoritairement à la reconnaissance du contexte urbain. De plus, les 
dimensions culturelle et environnementale ont une incidence de premier plan dans 
l'attractivité touristique urbaine, notamment concernant l'enceinte touristique et le 
noyau. Même si le tourisme n' a pas complètement été intégré à l'origine de la 
démarche de développement durable de Québec et Bordeaux, cette approche a 
contribué à leur rayonnement touristique. Les liens sont présents dans les deux villes, 
bien qu ' ils soient plus prononcés chez les visiteurs de Bordeaux. Cela peut 
s' expliquer par l' ampleur de sa métamorphose urbaine réalisée dans les 20 dernières 
années comparativement aux actions plus ponctuelles accomplies à Québec. Or, plus 
une ville est avancée dans sa démarche de durabilité, plus le rapprochement apparaît 
évident à faire entre développement durable et tourisme pour le visiteur et pour les 
acteurs urbains et touristiques. On peut donc présumer que les touristes s' approprient 
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les installations reliées au développement durable, modulant ams1 leur pratique 
touristique de la ville. 
Ce travail de recherche nous a conduit à bonifier le modèle théorique présentant la 
dynamique entre le développement durable et l' attractivité touristique urbaine. En 
testant le modèle initial à trois niveaux auprès des touristes, nous avons confirmé 
1 ' existence de quatre sphères d' attractivité touristique urbaine. La reconnaissance des 
quatre dimensions du développement durable a aussi été validée. Ces deux échelles 
de mesures deviennent ainsi une ressource pe11inente pour les recherches futures . De 
plus, les résultats démontrent que véhiculer certaines caractéristiques urbaines peut 
affecter l' appréciation des niveaux d' attraits et la considération des eff011s de 
développement durable entrepris par la ville. Le cadre conceptuel ainsi amélioré 
représente un nouveau point de départ pour comprendre 1 'attractivité touristique 
urbaine et le lien avec le développement durable. Comme chaque dimension a le 
potentiel d'affecter l' attractivité touristique urbaine, la ville durable se présente 
comme une base pour concevoir et stimuler le tourisme urbain. 
D'un point de vue pratique, cette thèse a permis de révéler de nouvelles 
c01maissances sur les éléments attirant les visiteurs dans une ville, information qui 
peut être utile pour les planificateurs touristiques et urbains. Les résultats font prendre 
conscience que certains touristes sont sensibles au développement durable, 
notamment aux aspects culturels et environnementaux. Cela est encore plus évident 
lorsqu'on évoque la requalification de l' espace public urbain, qui joue un rôle 
essentiel dans l' attractivité. À l' instar des citoyens, les visiteurs s'approprient les 
nouveaux espaces de sociabilité et y développent une manière originale d' habiter 
temporairement la ville. Ce renouvellement urbain participe non seulement à 
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l'amélioration de la qualité de v1e des habitants, mats contribue largement à 
revitaliser l' offre touristique elle-même. Ces conclusions peuvent éventuellement 
amener les acteurs urbains et touristiques à intégrer le tourisme dans les stratégies de 
développement durable pour accroître le rayonnement de la ville, mais aussi veiller à 
la pérennité de 1' industrie. 
En effet, 1 ' intégration des considérations touristiques en amont de la création de 
politiques urbaines pourrait apporter de nombreux avantages à la ville, non pas 
seulement au niveau de l' affluence touristique mais aussi en termes de pratique 
urbaine. Le vécu des visiteurs est à la fois composé du paysage urbain et du 
fonctionnement de la ville, car ils expérimentent les aménagements, la culture et les 
services. Par exemple, en termes de transports, cela peut vouloir dire offrir un service 
efficace et convivial, desservm1t les points phares de la villes et les différents 
quartiers. Pour une destination urbaine, cela peut aussi signifier mettre à l' avant ses 
atouts culturels et environnementaux, en les croisant avec l' enceinte touristique. 
Nos travaux permettent alors d'avancer que le développement durable contribue en 
pat1ie à l ' attractivité de la ville. En comparant les villes de Québec et Bordeaux, nous 
comprenons mieux l 'existence d' effets de leviers d' actions et de politiques urbaines 
sur l' achalandage touristique et la pratique du tourisme urbain durable. L'aspect 
touristique pourrait notamment s' intégrer aux outils de planification urbaine, comme 
les PLU par exemple. Sachant que le visiteur participera à la composition de la ville 
et occupera 1 ' espace public de façon similaire aux citoyens, il importe de considérer 
cet achalandage dans les choix urbanistiques. Par exemple, il existe certains cas bien 
connus d ' intégration de l' élément touristique dans la planification urbaine : pensons 
notamment au quartier des spectacles à Montréal (Augustin et Blosse, 2008 ; McKim, 
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2012; Viel et al., 2012). Par ailleurs, s' il est devenu coutume de consulter les citoyens 
dans les projets urbains, donner une voix aux visiteur à travers diverses enquêtes de 
terrain serait une source d' information fe1ii le pour les décideurs. Ces différents 
éléments pourront servir de support aux décisions quant à la promotion des villes 
concernant les efforts de développement durable et permettront aux élus de mesurer 
les impacts de leurs actions sur l' industrie touristique. 
Par ailleurs, cette thèse contient quelques lacunes qu ' il importe de rappeler. Parmi les 
limites évoquées, on compte le mode de collecte quantitatif, la distribution anormale 
des réponses sur les indicateurs, les disparités culturelles entre les terrains de 
recherche et la différence des scénarios de mise en œuvre de développement durable 
entre les villes de Québec et Bordeaux. D'abord, une différence existe dans la 
répatiition des modes de collecte des deux échantillons, puisque le questionnaire 
offrait le choix d' être auto-administré ou effectué en face-à-face. À l'avenir, il serait 
important d' uniformiser la méthode pour éviter d ' éventuels biais dans les réponses. 
En deuxième lieu, la manière dont les touristes ont répondu aux questions mesurées à 
l' aide d' échelles de Likert a mené à une répartition anormale des réponses. En 
conséquences, nous avons utilisé des tests non paramétriques pour comparer les 
moyetmes et corréler les facteurs. Cela ne permet pas non plus la généralisation des 
résultats de l' analyse factorielle à l' ensemble des touristes urbains. Répéter cette 
recherche avec une échelle plus élaborée permettrait de résoudre cette limite et nous 
rapprocherait de 1' inférence statistique. Dans un troisième temps, certains écarts entre 
les données peuvent être associés à la culture des répondants. En effet, les résultats 
sont généralement plus faibles à Bordeaux qu' à Québec. Pour pallier à ce biais, nos 
analyses ont plutôt portées sur le rang associé aux indicateurs, non pas directement 
sur les moyennes. La quatrième limite que nous souhaitons mentionner concerne la 
différence de scénarios des villes sélectiotmées relativement à la mise en œuvre du 
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développement urbain durable. Or, le choix de terrains de recherche à la fois 
similaires et différents comportent dess avantages et des inconvénients. 
Suite à la réalisation de cette thèse, cinq principales perspectives de recherche 
émergent. Premièrement, nous avons constaté dans notre travail que les touristes 
tissaient un lien particulièrement marqué entre l'attractivité de la ville et les actions 
de restructuration des espaces publics. En effet, ils accordent davantage d' importance 
à l'enceinte touristique qu'aux attraits principaux de la ville. Or, les touristes ne 
s'approprient pas tant le développement durable d' un point de vue conceptuel, mais 
bien davantage par sa concrétisation dans l' espace public. Un filtre existe alors dans 
leur manière d' appréhender les questions posées, n'arrivant à qualifier plus 
clairement que les aspects tangibles du développement durable. Cela dit, répéter ce 
travail en utilisant des références concrètes plutôt que des indicateurs pourrait amener 
les touristse à exprimer davantage leur intérêt envers les stratégies urbaines de 
développement durable. 
Dans un second temps, on pourrait penser à explorer la trajectoire des touristes dans 
la ville durable et mieux comprendre leur appropriation des installations liées au 
développement durable. Une troisième avenue de recherche pourrait consister à 
comparer le comportement des touristes dans la ville à celui des citoyens et des 
touristes locaux, dans un contexte de développement durable. Nous pourrions ainsi 
questionner les motifs d' action des visiteurs et des habitants et percevoir les 
similitudes et différences. Quatrièmement, il serait intéressant d' approfondir les 
leçons que les touristes peuvent tirer des différentes stratégies de développement 
durables pratiquées dans les milieux visités. Corrune à son essence première, le 
tourisme est un partage avant tout culturel, il serait utile de percevoir la part éducative 
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que peut revêtir les actions de développement durable, notamment celles 
concrètement identifiables par les touristes dans la ville. 
D ' un point de vue davantage quantitatif, une cinquième perspective de recherche 
repose sur la pertinence de croiser les données de performance touristique et les 
indicateurs de développement durable. L'utilisation d' un panel de dmmées 
secondaires sur plusieurs villes et s'étalant sur de nombreuses années permettrait de 
consolider ce lien entre l' attraction touristique et le développement durable (ex : 
attraction = f (DD). De cette manière, nous pourrions clairement appréhender 
l' impact du développement durable sur le tourisme urbain et se prémunir d'arguments 
économiques pour encourager les villes à tendre vers une démarche plus poussée et 
bénéfique pour l'ensemble des utilisateurs. Comme on peut le constater, le lien entre 
tourisme urbain et développement durable offre maintes opportunités aux chercheurs. 
Grâce à cette thèse nous saisissons m1eux comment il est possible de faire du 
développement durable un atout pour le tourisme urbain en offrant aux visiteurs de 
nouvelles perspectives pour vivre l'urbanité. Avec des conditions et des installations 
en place permettant une pratique urbaine durable, la ville s'avère être un lieu propice 
à ce genre de tourisme. Éventuellement, en accentuant les efforts et en mettant de 
l'avant certaines caractéristiques de la ville durable, les acteurs urbains et touristiques 
peuvent espérer engendrer une nouvelle affluence touristique, attirer des visiteurs plus 
consciencieux de leur envirmmement et de la société, amener les gens à visiter la ville 
autrement ainsi qu 'à prolonger leur séjour. Mieux articuler développement durable et 
tourisme se présente ainsi comme une solution pour pére1miser l' industrie en milieu 
urbain. Pour ce faire , l' intégration en amont de la dimension touristique dans les 
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politiques urbaines de développement durable pourrait avoir un effet bénéfique, tant 
pour le résident que pour le touriste. 
En résumé, l' expérience des villes de Québec et Bordeaux témoigne du fait que la 
réalisation de proj ets en liens avec le développement durable favorise une attractivité 
touristique nouvelle pour la ville, sans pour autant compromettre 1 'équilibre entre sa 
population et l'affluence de visiteurs. En effet, les programmes enclenchés n'ont pas 
pour finalité de créer des isolats touristiques ou une massification de visiteurs 
spécifiques à certains lieux, mais plutôt d' intégrer le tourisme à la ville au sens plus 
large et de respecter les limites de son envirmmement et ses ressources. La démarche 
permet ainsi d'améliorer la qualité vie des habitants tout en permettant le partage des 
espaces avec les visiteurs. Au-delà de ces aspects, on observe aussi que le 
développement durable renforce la visibilité des politiques menées au local, et 
ultimement, valorise les acteurs chargés d' engager ces projets. Sans être une panacée, 
la démarche de développement urbain durable joue donc un rôle important dans 






A. l Guide d' entrevue Québec 
MARYSE BO l VIN 
G uide d 'entrev ue prélimina i•·e 
L'attrac ti vité touristique de la ville dura ble 




Doctorat en études urbaines, Université du Québec à Montréal /Co-d irecteu r : Georges Tangua y 
Doctorat en aménagemeni, Université de Pau el des pays de l ' Adour 1 Co-di recteur : Vincent Vl ès 
Profil durable des v ill es ct changements urbains 
J'aimerai s d'abord discuter avec vous de la démarche de développement durable entreprise à Québec et en connaître les 
fondements. Pou rna-vou' nous pilri<lt:rr rûl1~ms do,:umems pouvam c\plt~it~r ,:eue d(·m~rrh~" 
1. Pouvez-vous me racomer, dans vos mots, commeni le développement durable a émergé dans les po l itiques urbaines à 
Québec? Depuis quand? Pour quelles raisons? 
2. De quelle manière l 'approche développement durable s'est-elle déve loppée pour la vil le? Quelle documentation en 
témoigne? Quelles en sont les manifestations concrètes? 
3. Quels sont les principaux acteurs impliqués dans la démarche de développement durable et quelle dynamique existe emre 
ces acteurs? Est-ce que des acteurs du tourisme ont été impliqués dans ce processus? Quel rôle avez-vous joué? 
4. lnitialemem, y ava it-il une finalité touristique à l 'approche de développemeni durable à Québec? 
5. Pouvez-vous me décrire votre rôle au se in du secteur touristique/DO, en tant que---------------
à Québec? Que pensez-vous du tourisme durable? (Supporwble à long terme sur le plan écolog1que. vwble sur le plan 
économique et éqmwhle sur le plan étluque et social pour les popu/auous locales) 
Incidence du développement durable sur l'o ffre touristique ct marqueurs 
Maintenant, j 'a imerais échanger avec vous concernant l ' incidence de la démarche de développement durable sur le tourisme. 
6. Quels liens peut-on fa ire aujourd' hui entre développement durable et tourisme dans la vill e? Est-ce que la démarche a 
changé l ' offre et l ' industri e touri stique à Québec? Est-ce que les touri stes pratiquemla vi l le différemment? 
7. Décrivez certaines pol itiques de développemeni durable mises en œuvre à Québec, d 'un po int de vue économique, 
environnemental, social el culturel. Quel les en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre av is? 
8. Avez-vous remarqué des changements positifs ou négatifs, ces dernières années, sur la cl ientèle touristique, en termes de 
fréquentation, de nombre d' événemems, de nuitées, etc? Des impacts sur la région alentour? 
9. Est-ce que les emreprises touri stiques s' intéressent au tourisme durable et au souci envi ronnemental? 
10. Avam de venir à Québec, est-ce que le touriste ou le congress iste détiem les moyens de découvrir le profi l durable de la 
ville? (site i/1/emet, outils de promotionnels) 
Il . Croyez-vous que le développement durable à Québec permet d'attirer davantage de touristes dans la vill e? Pensez-vous 
que cela peut représenter un critère de choix pour certains visiteurs? Pour revenir? Pour parler favorablement de Québec? 
12. Quelles sont les priorités stratégiques touristiques à Québec dans les années à venir? En termes d'offre, d' infrastructures, 
de communications, d 'organisation territoriale? Relation avec la province? 
Je vous remercie de votre participation à cette étude. 
A.2 Guide d'entrevue Bordeaux 
MA IWSE BO IVIN 
G uid e d ' entrevue préliminaire 
L'attractivité touri stique de la v ille durable 





Doctorat en aménagement, Université de Pau et des pays de l'Adour 1 Co-directeur : Vincent V lès 
Doctorat en études urbaines, Uni versité du Québec à Montréal /Co-directeur : Georges Tanguay 
Profil durable des vi lles et changemen ts urbains 
J'a imerais d'abord discuter avec vo us de la démarche de développement durable entreprise dans à Bordeaux et en connaître les 
fondements . Pourriez-,ous nous partager CPrta ins dnc-umçnts pounmt çxplit·l!er œ ttç dcmar~hc·> 
1. Pouvez-vous me raconter, dans vos mots, comment le développement durable a émergé dans les politiques urbai nes à 
Bordeaux? Depuis quand? Pour quelles raisons? 
2. Comment l' approche développement durable s'est-elle développée pour la vill e? Quels en sont les manifestations 
concrètes? 
3. Quels sont les principaux acteurs impliqués dans la démarche de développement durable et quelle dynamique ex iste entre 
ces acteurs? Est-ce que des acteurs du tourisme ont été impliqués dans ce processus? Quel rôle avez-vous joué? 
4. Initialement, y avait-i l une finalité touristique à l'approche de développement durable à Bordeaux? Est-ce que la 
reconnaissance UNESCO faisait partie des objectifs? 
5. Pouvez-vous me décrire votre rôle au sein de l' industrie touristique, en tant que 
---------,-,..---...,..--,--- ---? Que pensez-vous du tourisme durabl e? (Suppon able à long renne sur 
le plan écologique. viable sur le plan économique er équirable sur le plan érhique er social pour les popularions locales) 
Incidence du développement durable sur l'offre touristique ct marqueurs 
Maintenant, j 'aimerais échanger avec vous concernant l' inc idence de la démarche de développement durable sur le tou ri sme. 
6. Quels li ens peut-on faire aujourd ' hui entre développement durable et tourisme dans la ville? Est-ce que la démarche a 
changé l'offre et l' industrie touristique bordelaise? Est-ce que les touristes pratiquent la vill e différemment? 
7. Décrivez certaines politiques de déve loppement durable mises en œuvre à Bordeaux, d' un point de vue économique, 
environnemental, socia l et culturel. Quell es en sont les manifestations concrètes et en quoi ces act ions ont-ell es affecté le 
tourisme à Bordeaux? Quelles actions sont les plus déterminantes pour le touriste à votre avis? 
8. Avez-vous remarqué des changements positi fs ou négatifs, ces dernières années, sur la clientèle touristique, en termes de 
fréquentation, de nombre d'événements, de nuitées, etc? Des impacts sur le département? 
9. Est-ce que les entreprises touri stiques s' intéressent au touri sme durable et au souci environnemental? 
10. Avant de ven ir à Bordeaux, est-ce que le touri ste ou le congress iste détient les moyens de découvrir le profil durable de la 
vi lle? (s ire inferner, our ils de promorionnels) 
Il . Croyez-vous que le développement durable à Bordeaux permet d'attirer davantage de touri stes dans la ville? Pensez-vous 
que cela peut représenter un critère de choix pour certains visiteurs? Pour revenir? l'our parler favorablement de 
Bordeaux? 
12. Quelles sont les priorités stratégiques touri stiques à Bordeaux dans les années à venir? En termes d'offre, 
d' infrastructures, de communications, d'organisation territoriale? Relat ion avec le département et la région? 
Je vous remercie de votre participation à cette étude. 
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Tableau B.l Codification de la description du profil durable des villes et des 
changements urbains effectués (fréquence décroissante par ville) 
Questions Québec Bordeaux 
Eléments N Eléments 
1. Comment le Impulsion politique 21 Impulsion politique 
développement durable a et nouvelle ville 
émergé dans politiques Préoccupations 20 Transformations 
urbaines à actuelles 
Québec/Bordeaux? Revitalisation et 9 Autres 
aménagement 
Province de Québec 9 Déclin 
2. Comment l'approche Environnement 20 Politiques urbaines 
développement durable (mobilité, ( A2 1, plans et chartes) 
s'est-ell e développée pour aménagements, 
la ville? Quels en sont les déchets, bassins 
manifestations concrètes? versants) 
Politiques urbaines 19 Environnement 
(impulsion politique, (mobilité, 
nouvelle ville et aménagements, 
PDAD) énergies et quartiers) 
Collectivités et Etat 13 Collectivités et Etat 
(Province) 
Social (Conseils de 2 Social 
quartiers) 
Culture 2 Culture 
3. Quels sont les Collectivités 18 Collectivités 
principaux acteurs Associations 18 Acteurs touristiques 
impliqués dans la Etat 13 Etat 
démarche de Population 12 Entreprises 
développement durable et Entreprises 8 Associations 
quelle dynamique existe Acteurs touristiques 7 Population 
entre ces acteurs? 
4. Initialement, y avait-il Revitalisation et 8 Revitalisation et 
une finalité touristique à aménagement aménagement 
1 'approche de Aucun lien 4 UNESCO 
développement durable? Mobilité 4 Aucun lien 
Maillage 2 Maillage 
5. Pouvez-vous me décrire Collectivités 14 Collectivités 
votre rôle au sein de Organismes et 8 Acteurs touristiques 
1 ' industrie touristique, en associations 

























Tableau B.2 Codification de l ' incidence des actions du développement durable sur 
1 'offre touristique (fréquence décroissante par ville) 
Questions Québec Bordeaux 
Eléments N Eléments N 
6. Quels liens peut-on Aménagement et 13 Comportement du 17 
faire aujourd' hui entre espace touriste et mobilité 
développement durable et A van tage économique, 12 Résultante des 9 
tourisme dans la ville? incontournable transformations 
Est-ce que la démarche a Pas encore 4 Aménagement et 6 
changé l'offre et espace 
l' industrie touristique Compot1ement du 3 Pas encore 5 
québécoise? Est-ce que touriste et mobilité 
les touristes pratiquent la Impact tourisme ,., Ville apaisée 4 .) 
ville différemment? 
7. Parlez-moi de certaines politiques de développement durable mises en œuvre à 
Québec/Bordeaux, d'un point de vue économique, environnemental, social et culturel. 
Quelles en sont les manifestations concrètes et en quoi ces actions ont-elles affecté le 
tourisme à Québec/Bordeaux? 
a) Economique Activité économique 23 Activité économique 26 
Développement 9 Développement 18 
d' infrastruch1res d'infrastructures 
Situation de l' emploi 7 Commerce de produit 4 
locaux 
Commerce de produit 7 Niveau des prix 4 
locaux 
Niveau des prix 0 Situation de l' emploi 3 
b) Environnemental Espaces verts et 30 Espaces verts et 28 
biodiversité biodiversité 
Transport en commun 29 Transport en conm1un 24 
et réseau cyclable et réseau cyclable 
Niveau de pollution 9 Types d'énergie 5 
utilisés 
Recyclage et gestion 8 Niveau de pollution 1 
des déchets 
Types d' énergie 5 Recyclage et gestion 1 
utilisés des déchets 
c) Social Politiques de solidarité 25 Diversité sociale et 17 
etlmique 
Requalification 19 Politiques de solidarité 16 
quartier 
Diversité sociale et 9 Accessibilité pour tous 10 
4 1 6  
e t h n i q u e  
P a r t i c i p a t i o n  
9  
S é c u r i t é  e t  t a u x  d e  
9  
c i t o y e 1 m e  c r i m i n a l i t é  
A c c e s s i b i l i t é  p o u r  t o u s  
6  
A c c è s  
a u x  s o m s  d e  2  
s a n t é  
S é c u r i t é  
e t  
t a u x  d e  2  
A p p r o p r i a t i o n  1 0  
c r i m i n a l i t é  
A c c è s  a u x  s o m s  d e  1  
s a n t é  
d )  C u l t u r e l  A u t h e n t i c i t é  d e s  l i e u x  2 6  A n i m a t i o n  d e  l ' e s p a c e  
3 1  
e t  m o d e s  d e  v i e  
p u b l i c  
A n i m a t i o n  d e  l ' e s p a c e  1 6  
M u s i q u e ,  g a s t r o n o m i e ,  2 7  
p u b l i c  a r t i s a n a t ,  c i n é m a  
P a t r i m o i n e  b â t i  e t  1 2  
P a t r i m o i n e  b â t i  e t  1 6  
n a t u r e l  n a t u r e l  
Œ u v r e s  
d ' a r t  
1 2  Œ u v r e s  
d ' a r t  
8  
p u b l i q u e s  e t  m o b i l i e r  p u b l i q u e s  e t  m o b i l i e r  
u r b a i n  
u r b a i n  
M u s i q u e ,  g a s t r o n o m i e ,  
8  A u t h e n t i c i t é  d e s  l i e u x  
6  
a r t i s a n a t ,  c i n é m a  e t  m o d e s  d e  v i e  
8 .  A  v e z - v o u s  r e m a r q u é  
F r é q u e n t a t i o n  1 0  F r é q u e n t a t i o n  
1 9  
d e s  c h a n g e m e n t s  p o s i t i f s  
C l i e n t è l e  
9  
A t t r a i t s  1 3  
o u  n é g a t i f s ,  c e s  d e r n i è r e s  
A t t r a i t s  
6  
C l i e n t è l e  
9  
a n n é e s ,  s u r  l a  c l i e n t è l e  
t o u r i s t i q u e ?  
9 .  E s t - c e  q u e  l e s  
I n t e r v e n a n t s  1 5  I n t e r v e n a n t s  1 4  
e n t r e p r i s e s  t o u r i s t i q u e s  t o u r i s t i q u e s  ( h ô t e l s  e t  t o u r i s t i q u e s  ( h ô t e l s  e t  
s ' i n t é r e s s e n t  a u  t o u r i s m e  é v é n e m e n t s )  é v é n e m e n t s )  
d m a b l e  e t  a u  s o u c i  
V i l l e  e t  a u t r e s  
5  
V i l l e  
e t  a u t r e s  
8  
e n v i r o n n e m e n t a l ?  
r e t o m b é e s  r e t o m b é e s  
41 7 
Tableau B.3 Codification de l ' infmmation concernant le développement durable 
(fréquence décroissante par ville) 
Questions Québec Bordeaux 
Eléments N Eléments N 
10. Avant de venir à Trop tôt .., Promotion et image 24 .) 
Québec/Bordeaux, est-ce Résultante du DD, 2 Résultante du DD, 13 
que le touriste ou le mais pas critère mais pas critère 
congressiste détient les Clientèle 2 Trop tôt 4 
moyens de découvrir le Promotion et image 2 Clientèle 3 
profi l durable de la v ille? 
(site internet, outils de 
promotimm els) 
11 . Croyez-vous que le Clientèle 6 Attractivité 15 
développement durable à Attractivité 6 Clientèle 11 
Québec/Bordeaux permet (potentiellement) 
d' attirer davantage de Insuffisant 5 Insuffisant 4 
touristes dans la ville? 
12. Quelles sont les Offre 9 Offre 11 
priorités stratégiques Développement 9 Conm1unication 9 
touri stiques à durable marketing 
Québec/Bordeaux dans Elargir le périmètre de 7 Conciliation des 9 
les années à venir? visite acteurs 
Economie du tourisme 7 Développement 8 
durable 
Accès à la ville 2 Elargir Je périmètre de 7 
visite 






C.l Questioill1aire Québec - Version française 
V\ 
Questionnaire sur l'attractivité touris tique de la ville Fra'ICM 
DansleC8dred'undoct«senéiUcles ll'balnes, œtll!rech«thepor1esl.l"le tourrsmeiiOuebec NousamerionsconnaiRcequrYOUsancU idloiSI'ceneloileCOC'IYI'ledestrletJOII Cesondageprffllra 
5 Il \0 nw1utes de VOlTe temps. Vous potMZ metD"e fin il voire partqulloo li !OUt mc:rnenl Vos reponses sont ccnfldentJeln et seules les sumsttques rfenserrble seront ~es. 
Ca!i1dèristiques du voyage aduel 
S"agrt.JI de votre prerrnére viSite i Ouétlec? 
0 o. 
Depuis q.Jand êtes-YOUS arrivé dans œt\l VIle? 
0 AujOtlld'hUI 
Quel énoncé répond le mieUX 8 votre SIWbon a~elle de voyage? ""' 
D La VIlle de Ouèbec est ma dcsbnabon proopale, awc: possiblement des escapades à proxrnilé 
J Monsèpxdanscettellllles'iltègedansunvoyageiTI.IIti-desbnalions 
Par quel mode de 1Tan5p01'1 êtes-vous MM! a Québec? 
0 Vo~ll'e 1 mot! n Avion 
0 Trarn Aulobus 
Quels modes de tran~t ~lez-vous ubliSef pour vos déplacements dans la VIlle? (pkJSietJ"S réponses pos:sbles) 
u w~•-• 0 -
0 Taxi 0 Maiche 
0 Tra!JSp(l1 en amnun 0 Naveltf! nuv~ale 
Veurlez sêlecllonner le ~~mo~! de votre voyage? 
,., VISik.!deparentsoud'amrs r. TOL.rtSml!d"agrément 
Corrment voyagez-vous peu ce sêy:»? 
0 Enlami'le 
C Entrea'TliS 






Appaftementlooè 1 khange 
c""""" u Atkgede,ell'lesse Chez des parents ou arns 
En lan\ q.~e !JOY39E!lJ' ulbain. cp.iel ènoncé CCffespond le plus a votre style? VewleZ sêlectlomer une seule réponse SVP 
0 J'amelesrruséesetleslieux rOOlJIISd.hiSk>re. 
0 Je veux vor le plus de choses possbles dans une pu-née. 
0 J'ame pro~ter de l'atnosphére Lrbaine, déambuler et expérmenter le quotidien des gens. 
0 Jevaloriselec:onbtavantk>utetun prograrrrnedeVISitebienptanifié. 





Autre, préCisez . ___ _ 
Tourdeville/autlbusnoiiSè 
Autre,prêasez ----
D Au_.e, préosez __ _ 
En groupe orgarvsê 
L All~e . préasez -----
Ba~eaucleaOISI«e 
0 Autre. préasez 
11 lors de vote préparation poli' ce voyage. u ll'le é<:helle de 1 à 5. ou 1 est le nrveau le • plus taèle 1 et51e cp~ élevé 1 , qœlle flllOI'Iiince avez-vous aaxxdè aux allails 
k>lJ'!Stq.leSsuivanlspoll'choisrde...SterOUébec? 
12 3 4 5 
12 3 4 5 
sorvk:es 1 2 3 4 5 
12. En choisissant cene ville peu voile voyage.laq.~elle desdmensioos suJVanlesvousa semblé la plus fnpatante il coriSidêfer? 
0 Économ~& 0 Enwoonement 0 SoCial 0 Culture 
13. lors du choix et de la planlfic:abon de votre séjour a Québec, sur une èchele de 1 a 5, ou 1 51gn1fte c pas du bit• et 5 • toliilement•. à quel pool vous êtes-vous anardè aux 
C3' · · es!J'banessut-~antes? 
5 3 • 
5 3 • 
• 5 3 • 
3 • 5 3 • 
3 
' 




14 Avant de venr il Cl!Jébec. corrrnentavez.vousobtenv l'inlormation concernant cescaradèrisbquesde la vtlle? (plusieurs réponsespossbles) 
0 Télévision 0 Mé<ias sociaux 0 Bouche.à.aeille 
0 Revue!>~ magames D Pl.tlliatè 0 Expérience passée 
0 JOU' naux 0 Agence de voyage 0 Autre. prèosez . ----
0 Internet 0 Guidesdevoyage(pap~er) 
15. PlusspéciliqLiemenl vous êles-vous rense.gnê sa de 1'~6on de la v~lede Québec en tennesde développement dur.lble avant de venr la visiter? 
0 Oui 0 Non 
Profil sotiodtmographlque 







0 DEP, secondare ou · 1 
Sansdipl6me.CPP.BEP 
19 ReYet~Uannueldevotei:r,'ef.avantrfl)(l(? 
0 Monsde25000$/lnlênelJ'à 17000€ 
0 35844ans 
45il 54 ans 
0 56à64ans 
Collég•l (CEGEP) 1 BAC 
0 De25000Sè49999S/11000U 34000€ 
0 Oe50000à74999S/34000U50 000€ 




Univer'SitaJe 1 Ucenœ ou 
De75000à 99 999$150 000€ a 67 000 E 
De tOOOOOouplus/S~rà67000€ 
Prélétenepasrêponcte 




C.2 Questionnaire Québec - V ers ion anglaise 
V1 
.,_ 
Survey on the city 's anractiveness to tourists ~ 
As pM ela Ph() il t.man sludies. thisresearch focuseson IOlrism in Québec. We v.oJid ike toknowv.hal~led)'Otllochooselhis Cl!)' asa deSINtm. Ttus SLJVeY'IIill.!lke 5-10 rMulesd)'OI.I' 
tJme. Y ou may letmnate 'ftM partlc:IP!Ibon at any tme Y ru ansv.ers ~n conf dental and CII'Vj !he OYef8JI statlsbcs Ml be proœssed. 
Charac:.terlstics on the cunMt trip 
lslhisyourfirstvitittoOuëbec:? 
0 Yes 
When drd you arnve ln lhîs car{? 
0 Today 
Which statemenl best filS your current travel sr !Ua !lon? 
No 
Yesterday 
0 Québec City is my mam destination, wrltl possible exca.us10ns close by 
0 Mystayinlhiscrty1Spar1olarn.d6-ôestinationtnp 
By what mode of transportabon did you travelto Ouëbec:? 
0 Car/Molorbike D Plane 
0 Tram 
0 ""' 
What modes of transportation do you plan oo using to geta round in Ille city? (many answers possible) 
0 Car/Moklrbike 0 Bike 
0 Taxi Walk 
0 Publictransport Watertaxi 
Pleaseselectthemailreasonloryourtnp? 
0 Visitingrelativesorfriends 
7. Who will you be travelling wilh dunng your hoir day? 
0 Wilhfamity 
0 Befllleeflfriends 










9. As an urban traveler, which stalement best lits your style? Please selectonly one answer. 
0 llovemuseumsandplaœsfullofhistOI)'. 
0 l want tosee as many lhîngs possible tn a day. 
llit.e to lake 1n Ille urban atmosphere, wak around and experience the daily lite of people. 
1 value oomfort above al and weU..planned programs of VISÎts. 
1 am here for bus~ness or 10 atteod an event and 1 wia vîsrt the city if 11me penntts. 
Touristattraction 
10. ln a few words, "Ntlat attracted you the mostiO Québec? 
Bustness and convention 
A few daY' ago or more 
"""' Olher, pleasespecify ----
Cityt>ur/charterbus 
Oltler, pleasespecrty . ___ _ 
0 Olher, please speafy · __ _ 
0 WithanorgantZedgroup 
0 Other, pleasespecrty · ____ _ 
0 On a cruise boat 
0 Other, pleasespecify : ____ _ 
11. ln preparation for th is trip, on a scale of 1 to 5, where 1 is "the lowesr and 5 is 'the highesr, wikfl leve! of impot1ance did yeu give 10 the following altractions before choosing lo visit 
Québec? 
useumsan art 
ThealeB, eoncerts al'ld · hllife 
FeslivalsandEvents 
f311"11, exhlbcbonsandcon esse$ 
ExC\IrsiOI'ls neatby(egvioeyards, 
CI\JOes 
12 3 4 5 
12 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
12 3 4 5 
Urban ardutedure 
Publics . arclens 
Favo~abki br !rians 
Urbana l'lere 
Contactwtlhresldents 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
12 3. 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
12. When choosilg fliscitt for your trip , which of the folkMting dimensionsappeared to be the most important ki oonsider foryou? 
0 Ec:ooomy 0 EnWonment 0 Social 
14. Before comilg toOuebec, l'low did you gel information alxlutlhe city features? (many answers possible) 
0 Television 0 Social medias 




1 2 3 4 5 
12 3 4 5 
12 34 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
0 Newspaper 0 T ravel agency 01h9f, pleasespecify · ___ _ 
Internet Travelguidebook{paper) 
15. More specffically, did you inbm yourself alxlut the evolubon ofOuebecCity in teflml ofsustainable development beforecomilg to visit? 
O Yes O No 
Soc:lodemographic profile 
16. Youare . 
0 Awoman 
17. Agegroup? 
0 Lesslhan 18 
0 18 ·24 
0 25·34 
18. H~ghestlevel olecllcabon compleled? 
0 DEP,htglschoolorless/ 
Nodrplorna,CP.P, BEP 
19. AnnuaJ income ol your household belore tax? 
0 Lessthan25000S/17000€ 
0 25000S · 49999S/t7000€· 34000€ 
50000 • 74 999S/34 000 t: .so 000€ 
A mao 
0 35.44 
0 45 · 54 
0 55 · 64 
0 CoUogo (CEGEP) 1 
French BAC 
20. Numberofpeoplellyourhouseholdplease __ 
Pre fer not to answer 
0 65 · 74 
0 75andup 
0 Prelcr not to answer 
0 UnM!BIIy 1 LICence or 
0 75000·99999S/50000 €·67000€ 
0 100 000 ou plus 1 More than 67 000 t: 
0 Prelcrnottoanswer 
21 . Pleasell'ldicateyoorcountry. ________ andcatyofong~n · _______ _ 









Oens le cadre d'un doctorat en études 1.rlaunes, œtlc recherche por1e sur le touriSme 8 Bordeaux. Nous Slmln!ns a:w~neitre ce qut vous e 10atè il choiSI" cette ville comme desbnatJOn Ce sonctage prendra 5 b 10 m10utes de 
votre ICIJliS Vous pouvez melll'e r, b votre particiPa bOn b tout moment Vos réponses sont conrldentleles et seules les SUltisiÎQues d'ensemble seront tnuees. 
Cll'actS"istiqunduvoyageactuel 
1 S'aglt~ldevotrepremièrevtsiteâBoldeaux? 
0 Out Non 
Depuis quand êles·v005 amvé dans cette ville? 
0 Aujourd'hLJt 
"" Quel énoncé répond le mieux à votre sttuabon actuelle de voyage? 
la vtlle de Bordeaux est ma desbnahon pnnc;tpale, avec posstblement des escapades â prOJCunlê 
Mon sé!our dans cene ville s'intëge dans un voyage mulb·desbnal!ons 
Pcv quel mode de transport êtes-vous amvê â Ektdeaux? 
Voii!Jre/moto 
'"" Quels modes de transport oomptez·vous uliltser pour vos deplacements dans la vtDe? (plusteUrs réponses possibles) 
V01ture/moto Vélo 
TSXJ 0 Marche 
Transportencommun 0 Navetleftwlëlle 
Veu1Del sèlecbooner le pnllCipal molli de votre vC1{age? 
VJSne de parenl5 ou d'amiS 





Dans quel type d'ètabiiSsementsêjoumez.vous pnncrpalement? 
Hblellmotel 
Gile/marsoncl'hôte 









En tant que voyageur urbarn, quel ènonœ correspond le plus a votre style? Veuinez sêlecb0nn8f une seule réponse SVP 
J'arme les rn.rsées et les heux remplis d'h1st01re 
Je veux v01r le plus de choses possibles dans une JOUrnée 
Jarmo profiter de l'atmosphëte urbaine, déambulet et expênmenl!l' le quotidiM des gens. 
Je valorise le confort avant tlut et un progarrme de vis1le bien planiliè. 
Je suis lâ pour afta.re ou pour ass1sl81 a un événement et je visiterai la ville si le temps me le permet 
Attractlvltê touristique 
10. En quelques mot5, qu'est-ce qui vous a attiré le plus il Bordeaux? 
llya quelques ,ours ou plus 
Bateau 
Au!re, prêclsez ----




Autre. prêetsez ____ _ 
BateaudecrOISrere 
Autre, prêc1sez 
11 . lors de votre prëpara110n pour ce Vo>fage, sur une ôchelle de 1 à 5, ou 1 est le niVeau le • plus faible • et 5 le • plus i!levê •. quelle rmportance avez.vous accordé &LIX artraits tounshques su1vants pour 
choisir de vis11ef Bordeaux? 
1 2 3 4 5 
12 3 4 5 
1 2 3 4 5 
12 3 4 5 
Foires con ês OIED: d1011s 1 2 3 4 5 
12 3 4 5 ExcursiOnS il proxmté (ex v.gnobles, 
baladesfttMales 
12 En cholsis5a't cette VIlle pour votJevovage, laquelle des dimens1001 suivanles vous a semble la plus importante a cons1déter? 
Economte 0 Environnement 0 Social 
13 
14 Avant de venrr a Bordeaux, comment avez.vous obtenu 1' informa~on concernant ces ca-actéristiques de la ville? (plusieurs répooses poss1bles) 
0 TélévisiOI'I 0 Mëdrassociaux 
Revues/ magazines 0 Publrcite 
Journaux Agence de voyage 
lntomot Guides de voyage (pap161) 
Culture 
1 2 3 4 5 
12 3 4 5 
1 2 3 4 5 
12 3 4 5 
1 2 3 4 5 




15 Plus spécifiquement. vous êtes-vous rense~gné sur de 1'êvolution de la V1lle de Bouleaux en termes de développement durable avant de ven1r la VIS li«? 
0 ~ 0 ~ 
Profil sociodémographlque 
16 Vousétes . 
Uneferrme 




18 NIVeau d'êducabon completé le plus élevë? 
0 Sans diplôme, CAP, BEP/ 
OEP, secondaire ou • 
19 RtNMu «muel de VOCI'e byer, avant mp6t? 






BAC 1 Collègral (CEGEP) 
Licence cu •/Univer!lrtal!e 
Préfère ne pas répondre 
65â 74 ans 
75ansetplus 
0 Prëfore ne p<n; rëpondte 
0 Oe34000h50 000€/50000$874 999$ 
0 De 50000€ â67 000 €/75 000 $ â 99 999$ 
20 Nombre de persOI'Ines composant voire loyer svp (mcluant vous) __ 
21 SVP. veurllezmdiquervolrepays ________ et vined'on!}ne --------
PrSiëre ne pas rêponâe 
0 Sup6neuril67000€/100000$ooplos 
Prêlëre ne pas répcrlâe 
Nous vous remercions de votre pllrtldpationl 
C.4 Questionnaire Bordeaux - Version anglaise 
V1 
Bordeaux 
Survey on the city's 1tir1ctiveness to tourists o English 
AspartolaPhOinurbansOJdies, lusresel!fCh locuseson toumm1r1 Bcrdeaux. Wev.<xJid liketoknow'lltlal prorlllll!dyoucchoose Uusatyesa de~nabon Ttussurvey....,.a lake 5-10lflll'!utesolyou lime Youmay lefTTllnale 
)'OIS ~bon at any rme Y oiS answers 1.-e confldenllaland only lbe overan staii'Sbcs will be proœs:sed 
Characteristicsonlhecurrenttrip 
tslhis yCM firstvisitto Botdeaux? 
0 Yes 0 No 
When did y ou errrve in this city? 
0 Today 0 Yesterday 
Which stalemenl besl 6ts your ctment treve! &~11Jelion? 
0 Bordeaux City is my main destination, wilh possible excufl;ions close by 
0 My stay in this city is part of e multi-destination trip 
By what mode of transportation did you !ravello Bordeaux? 
Car 1 Motorbike 0 Plane 
Tlain 0 Bus 
Whal modes of transportation do you plan on using lo gel around in the city? (many enswen; possible) 
0 Car J Motabike 0 Bike 
0 Taxi 0 Walk 
0 Pt.blictranspor1 0 Watertaxi 
Please select the mein resson lor your trip? 
0 VisiUng relatives or friands 0 l eisuretourism 0 Business and convention 
Who wdl you be travellmg Wllh during your holiday? 
0 With lamity 0 Asa coopte 
0 Between friends 0 Alone 
ln what type of property will you mainly be slaying in? 
0 Hotel/motel 0 Rent apartmenl/ exchange 
0 Goesthouse 0 Camping 
0 Youthhostel 0 Wrthreletivesorfriends 
As an urban troveler, which slatement best fits y our style? Please select only one answer 
0 !love museums and places f~ of histety. 
0 1 want to see es many lhings possible il a day 
0 l tike lo lake in the uban atmosphere, wall< &round and experience the daily \île of people 
0 1 value comlort above ali and well-plarœd programs of visits. 
0 l am here for business or to attend an eYen\and 1 v.ill visitlhe city if lime permits. 
Tourisl•ttrtction 
10 ln a few words, whatettraded you lhe most to BOI'deaux? 
A lew da)'$ ego Of more 
0 Boal 
0 Other, pleasespecify . ___ _ 
0 Cily tourlchar1efbus 
0 O~er . P""e.,.C~ ___ _ 
0 Olher, pleasespecify . __ _ 
Wilh an Ofganized gr~ 
Other, plesse speafy · ____ _ 
0 Onaauisebœt 
0 Other. plesse specify 
11 ln prepemlion for this trip, on a scala of 1to 5. where 1 is "the lowest" and 5 is •the highest", witch leval of importance did you give to the lollowing attractions bebe choosing to vlsil B«deaux? 
1 2 3 4 5 12 3 . 5 Accommodollon and food 1 2 3 4 5 
2 3 4 5 a rd ens 1 2 3 4 2 3 4 5 
2 3 4 5 l!ians 1 2 3 • 2 3 4 5 
2 3 4 5 12 3 4 2 3 4 5 
2 3 • 5 12 3 4 cleon~ness 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
12 When choosing this ci ty for yoUI bip, which of the lollowing dimensions appeared to be the most importanttoconsider for you? 
0 Economy 0 Environment D Social Culture 
13 When choosing and plaMing yoor slay in B01deaux, on a scale ol1 to 5. where 1 is ·not et air end 5 is ·a great deal· how long did you linger on the following troan characteristics? 
... 
ment . Acœssibiity for ali (ea disabli 1 2 3 4 5 
b Policies solidaritv feciPOYërM · 1 2 3 4 5 
ç Social and elhnicdiversi 1 2 3 4 5 
Acœss 10 heallh care 1 2 3 4 5 
• Securlty and Crime Rate 1 2 3 4 5 
. BlÎlla.nd naturel heritaae 1 2 3 4 5 
b Animation of oublië Sflooe 1 2 3 4 5 
ç Music food handiaafts mow'Îe8 1 2 3 4 5 
[dl Ptblic art won:. and street lurnittre 1 2 3 • 5 
• Places and lifesiYies oothenticitY 1 2 3 4 5 
14 Be!Ofe coming to Bordeaux. how did you gel information about lhe city fearures? (many answers possible) 
0 Television 0 Social medias 0 Word-of-mouth 
0 Magazines 0 Ptblicity 0 Past experience 
0 Newspaper 0 Travel agency 0 Olilef, please.,.C~ ___ _ 
0 Internet 0 Travet guidebook (paper) 
15 More specifiœlly, did you inform yoursell about the evolution of Bordeaux City in terms of sustainable development before coming tovisit? 
0 Yes 0 No 
Sociodemogr•phlc profile 
16. Youare : 
0 Awoman 
17 Age group? 
0 lessthan18 
0 18 -24 
0 25 - 34 
18 Highest level of education complete<!? 
0 No diplome, CAP, BEP 1 
OEP, highschoolorless 
19 Annuel income of your household before tax? 
0 lessthan17000E/2SOOOS 
0 17000€- 34000E/25000S - 49999$ 
0 34 000 € · 50 000 E/50 OOOS - 74 9991 
Aman 
0 35- 44 
0 45 - 54 
0 55 - 64 
Fumch 
(CEGEP) 
20 Number of people in yOIJ household please [lncluding yoursell). __ 
BAC 1 Co< lege 
Prefer not to answer 
0 65 - 74 
0 75and up 
0 Pre fer 
""' 
lo enswer 
0 licence or more 1 Urvversity 
0 Praler not to enswer 
0 50 ooo • . s1 ooo • m ooos. 99 sm 
0 More than 67 000 E /lOO OOOS 
0 Praler not to answer 
21 Pleeseindicateyouroountry _________ andcityoforigîn · ________ _ 
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D.S Formulaire d' information et de consentement- Québec 
UQÀM 
FORM ULAIR E D' INFORMATION ET DE CONSENTEMENT (participant majeur) 
«Le rôle du développement durab le dans l' attractivité touristique urbaine» 
lDENTIF!CATION 
Chercheur responsable du projet : Maryse Boivin 
Programme d'enseignement : Doctorat en études urbaines (UQAM) 1 aménagement (UPt>A) 
Adresse courriel : boivin.maryse@courrier.uqam.ca 
Téléphone : 06 62 25 22 57 
BUT GÉNÉRAL DU PROJET ET DIRECTION 
Vous êtes invité(e) à prendre part à ce projet visant à comprendre les liens entre le développement urbain durable et l'aHractivité 
touristique d'une ville. Cette recherche vise aihsi à comprendre le profil durable votre ville afrn d'analyser l'impact des 
changements urbains effectués selon des principes de déve loppe~neot durable su.t l'offre touxi.stique urbaine. Ce projet est réalisé 
dans le cadre d' un doctorat en études urbaines sous l.a direction de Georges Tanguay, professeur du Départeu1ent d'études 
urbaines et touristiques de l'École des sciences de la gestion de l' UQAM, et Vincent Vlès, professeur en aménagement et 
urbanisme touristiques à l' Universi té de Pau et des pays de l'Adour. Georges Tanguay peut être joint à Montréal au (5 14) 987 -
3000 poste 2123 ou par courriel à l' adresse : taneuay.gcorecs(ti'lugam .ca et Vincent Vlès à Pau au 06 78 15 41 93 ou par courriel 
à l'adJesse: vincent.vles@uni v-pau.fr. 
PROCÉDURE(S) OU TÂCHES DEMANDÉES AU PARTICIPANT 
Votre participation consiste à donner une entrevue individuelle au cours de laquelle il vous sera demandé de décrire, entre autres 
choses, les différents changements déployés dans votre ville sous le thème du développement durable, et votre compréhension de 
l' impact de ces stratégies urbaines sur le tourisme dans la ville. Cette entrevue est enregistrée mun.ériquetnent avec votre 
permission et prendra environ 1 heure de votre temps. Le lieu et l'heure de l'entrevu.e sont à convenir avec le responsable du 
projet. La transcription sur support informatique qui en suivra ne permettra pas de VOliS identifier. 
AVANTAGES et RISQUES 
Votre participation contribuera à l' avancement des connaissances par LUle meilleure comptéhens ion des liens entre le 
développement durab le et l'attractivité touristique de la ville. ll u' y a pas de risque d' inconfort important assoc ié à votre 
participation à cette rencontre. Vous devez cependant prendre conscience que certaines questions pourraiell~ vous demauder une 
réflexion sur l'historiques des changement urbains réalisés depuis les quinze demières années, d'émettre votre opinion sur les 
finalités de ces stratégies et de réfléchir quant aux liens entre les manifestations concrètes du développement durable et la 
pratique touristique de la ville. Vous demeurez libre de ne pas répondre à une question que vous estimez embarrassante sans 
avoir à vous justifier. LI est de la responsabi lité du chercheur de suspendre ou de mettre. fm à l'entrevue s' ill estime q,ue votre 
bien-être est menacé. Votre participation nous aidera à mesurer l' impact des décisions urbaines sur l' industrie touristique. 
ANONYMAT ET CONFlDENTLALlTÉ 
Il est entendu que les renseignements recueillis lors de l'entrevue sont confidentiels et que· seuls, I.e responsable du pcoje~ et ses 
directeu.rs de recherche, Georges ·ranguay et Vincent Vlès, auront accès à votre enregistrement et au contenu de sa transcription. 
Le matériel. de recherche (enregistrement numérique et transcnphon codes), ams1 que votie tormulaJ.re de consentement seront 
conservés séparément sous clé par le responsable du projet pour la durée totale du projet. Les enregistrements ainsi que les 
formulaires de consentement seront détruits 5 ans après les dernières publications. 
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PARTICIPATION VOLONTALRE 
Votre parti cipation à ce projet est volontaire. Cela signifie que vous acceptez de parti ciper au projet sans aucune contrainte ou 
press ion extérieure, et que par ailleurs vous être· libre de mettre fin à votre participation en tout temp.s au cours M cette 
recherche. Dans ce cas les renseignements vous concernant seJont détru.its. Votre accord à participer impl ique également que 
vous acceptez que le responsable du projet puisse utiliser aux fins de la présente recherche (anicles, mémoire, essa i ou thèse, 
conférences et communications scienti fi.q ues) les renseignements recueill is à la condit ion qu 'aucune in fo nnation permettant de 
vous identi fier ne soit di vulguée publiquement à mo ins d 'tm consentement explicite de votre part. 
COMPENSATION FINANCIÈRE 
Votre parti cipation à ce projet est offerte gratuitement. Un résumé des résultats de recherche vous sera transmis au terme du 
projet. 
DES QUESTIONS SU R LE PROJET OU SUR VOS DROlTS? 
Vous pouvez contacter Je responsable du projet au numéro 06 62 25 22 57 pour des q_uestions add.iti01u1elles sur Je projet Vous 
pouvez également discuter avec les directeurs de recherche, Georges Tanguay et Vincent Vlès, des conditions dans lesquelles se 
déroulera votre parti cipation et de vos droits en tan t que participant de recherche. 
Le proj et auquel vous allez participer a été approuvé au plan de l'éthique de la recherche avec des êtres hu.mains. Pour toute 
question ne pouvant être adressée am: di recteurs de recher<;he ou pour form.ul~:r une plainte OUl des co1nro.enta.ires, vous pouv.ez-
contacter le Prés ident du Comité d 'éthique de la recherche pour étudiants (CÉR PÉ), par J' intermédiaire de son secrétadat au 
numéro (5 14)-987-3000 # 3237 ou par courriel à: (riendeau.nicolas@uqam.ca). 
REMERCLEMENTS 
Votre collaboration est importante à la réalisation de ce projet et nous tenon à vous en remerc ier. 
SIGNATURES: 
Je reconnais avoir lu le présent formulaire de consentement et consen volontairement à participer à ce projet de recheJche. J'e 
reconnais aussi que le responsable du projet a répondu à mes questions de manière satisfaisrulte et que j ' ai disposé suffisamment 
de temps pour réfl échir à ma décision de participer. Je comprends que ma parti cipation à cette recherche est totalement 
volontaire et que je peux y mettre fin en tout te1u ps, sans pénalité d'aucune fo nlle, ni j ustifi cation à donner. U me suffit d'e.n 
info rmer le responsable du projet. 
Signature du participant : -------------------- Date: 
Nom :------------ mail :------------- Tél. ______ _ 
Je déclare avoir expl iqué le but, la nature, les avantages, les risques du projet et avo ir répondu au meiUeur de ma connaissance 
aux que tions posées. 
Signature du responsable du projet : Date: 
Nom et coordonnées: MARYSE BOIVlN, boivin.marys., q,;courrier.uqam.ca, tel. 06 62 25 22 57 
Un exemplaire du formu laire d'information et de consentement signé doit être rem is au part icipant. 
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D.6 Formulaire d' information et de consentement - Bordeaux 
UQÀM 
FORM ULAIR E D' INFORMATION ET DE CONSENTEMENT (participant majeur) 
«Le rôle du développement durable dans l'attrac tiv ité touristique urbaine» 
IDENTIFICATION 
Chercheur responsable du projet : Marysc Boivin 
Programme d'enseignement : Doctorat en études urbaines (UQAM) 1 aménagement (U PPA) 
Adresse courriel : boivin.mary a courrier.uqam.ca 
Téléphone : 06 62 25 22 57 
BUT GÉ ÉRAL DU PROJET ET DIRE l l O 
Vous êtes invité(e) à prendre part à ce projet visant à comprendre tes liens entre le développement urbain durable et J'attractivité 
touristique d'une ville. Cette recherche vise ainsi à comprendre Je profi l durable votre ville afin d' analyser l' impact des 
changements urbains effectués se lon des principes de développement durable sur l'offre touristique urbaine. Ce projet est réa li sé 
dans le cadre d'un doctorat en études urbaines sous la direction de Georges Tanguay, professeur du Département d'études 
urbaines et touristiques de l' École des sciences de la gestion de l'UQAM, et Vincent Vl.és, professeur Cl\ améuageJUeJll et 
urbanisme touristiques à l' Université de Pau et des pays de l' Adom. GeNges Tan guay peut être joint à MOiltréal au (514) 987-
3000 poste 2 123 ou par courriel à J'adresse: tanguay.georges@ugam.ca et Vincent V lès à Pau au 06 78 15 41 93 ou par courriet 
à l'adresse : vincent.vles@univ-pau.fr. 
PROCÉDURE(S) OU TÂCHES DEMANDÉES AU PARTLClPANT 
Votre participation consiste à donner u.ne entrevue individuelle au cours de laquelle il vous sera demandé de décrire, entre autres 
choses, les différents changements déployés dans votre ville sous Je thème du développement durable, et votre compréhension de 
l' impact de ces stratégies urbaines sur le tourisme dans la vi lle. Cette entrevue est enregistrée numérique1nent avec votre 
permission et prendra environ l heure de votre temps. Le lieu et l'heure de l'entrevue sont à convenir avec le responsable du 
projet. La transcription sur support informatique qui en suivra ne pennettra pas de vous identi fier. 
A V ANT AGES et RlSQU ES 
Votre participation contribuera à l'avancement des connai sances par une meilleure compréhension des liens entre le 
développement durable et J'attractivité touristique de la ville. tl n'y a pas de risque d' incOLlfort important associé à votre 
participation à celle rencontre. Vous devez cependant prendre conscience que certaines questions pourraient vous demander une 
réflexion sur l' historiques des changement urbains réalisés depuis les qu.inze dernières années, d'émettre votre opin.ion sur les 
finalités de ces stratégies et de réfléchir quant aux liens entre le manife tarions concrètes du développement durable et la 
pratique touristique de ta vitte. Vous demeurez libre de ne pas répondre à une question que vous e timez embarrassante sans 
avoir à vous justifier. ll est de la responsabilité du chercheur de suspendre ou de mettre fin à l'entrevue s' il estin1e que votre 
bien-être est menacé. Votre participation nous aidera à mesurer l' impact des décisions urbaines sur l' industrie touristiqpe. 
ANONYMAT ET CONFlDENTlALlTÉ 
Il est entendu que les renseignements recueillis lors de l'entrevue ont confidentiels et que euls, le responsable du projet et ses 
directeurs de recherche, Georges Tanguay et Vincent Vlés, auront accès à votre enregi trement et au contenu de sa transcripti on. 
Le matériel de recherche (enregistrement numérique et transcription codés) ainsi que votre formulaire de consentement seront 
conservés séparément sous clé par le responsable du projet pour la durée totale du projet. Les enregistrements ainsi q,ue les 
formulaires de consentement seront détruits 5 ans après tes dern ières publications. 
L 
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PARTIC IPATION VOLONTAIRE 
Votre participation à ce projet est volontaire. Cela s ignifie que vous acceptez de participer au pr,ojet sans aucune conttamte ou 
press ion extérieure, et que par ailleurs vous être libre de mettre fin. à votre participation en tout temps au cours de cette 
recherche. Dans ce cas les renseignements vous concemant seront détru.its. Votre accord à participer implique également que 
vous acceptez que le respon able du projet puisse utiliser aux fi ns de la présente recherche (articles, mémoire, essai ou thèse, 
confé rences et communications scientifiques) les rense ignements recueill is à la cond ition qu 'aucune in.fonnatioll pennettant de 
vous identifier ne soit di vulguée publiquement à moins d 'tm consentement explicite de votre part . 
COMPENSATION FlNANCIÈRE 
Yorre parti cipation à ce projet est offerte gratuitement. Un résumé des résu}tats de recherche vous sera transmis au tenue du 
projet. 
DES QUEST IONS SU R LE PROJ ET OU SUR VOS DROITS? 
Vous pouvez contacter le re ponsable du projet au numéro 06 62 25 22 57 pour des questions additiom1elles sur le projet. Vous 
pouvez également di scuter avec les directeurs de recherche, Georges Tanguay et Vincent V lès. des conditions dans lesquelles se 
déroulera votre part icipation et de vos droits en tant que partic ipant de recherche. 
Le proj et auquel vous allez participer a été approuvé au plan de l'éthique de la recherche avec des êtres humains. Pour toute 
question ne pouvant être adressée aux directeu.rs de recbeyche ou pour fo rmuler une plainte ou des commentaires, vous pouvez 
contacter le Président du Comité d'éthique de la recherche pour étudiants. (CÉRPÉ), par l' intermédiaire de son secrétariat au 
numéro (514)-987-3000 # 3237 ou par courriel à : (ri endeau.nicolas@ugam.ca). 
REM ERCLEM ENTS 
Votre collaboration est importante à la réalisation de ce proj et et nous tenons à vous en remercier. 
SIGNATUR ES : 
Je reconnais avoir lu le présent formulaire de consentement et consens volontairement à participer à ce projet de recherche. Je 
reconnais aussi que le responsable du projet a répondu à mes questions de manière satisfaisante et que j ' ai disposé suffisamment 
de temps pour réfl échir à ma décision de participer. Je comprends que ma participation à cette recherche est totalement 
volontaire et que je pelLX y mettre fi.n en tout temps, sans pénalité d' aucune forme, ni jus tification à donner. li me suffit d 'en 
informer le responsable du projet. 
Signature du participant :-------------------- Date : 
Nom : ____________ mai l : ____________ Tél. _____ _ 
Je déclare avoir expliqué le but, la nature, les avantages, les risques du projet et avoir répondu au meilleur de ma connaissance 
aux questions posées. 
Signature du respon able du projet : Date: 
Nom et coordonnées: MARYSE BOl VIN, boivin.maryse@courrier.ugam.ca, tel. 06 62 25 22 57 
Un exemplaire du fonnulairc d'information et de consentement signé doit être remis au part icipant. 
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ANALYSES F ACTORJELLES PAR ÉCHANTILLON 
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E.l Analyse factorielle - attractivité 
E.l .l Québec 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett• 





Test de sphéricité de Bartlett Khi-deux approx. 
Ddl 
Signification 
a. Seules les observations pour lesquelles Vi lle vi sitée = Québec sont 
utilisées pendant la phase d'analyse . 
Variance totale expliquée• 
Sommes extraites du carré des 
Valeurs propres initiales chargements 
Composa % dela % % de la 
nte Total variance cumulé Total variance % cumulé 
1 3,758 23 ,486 23,486 3,758 23,486 23,486 
2 2,002 12,515 36,001 2,002 12,515 36,001 
3 1,653 10,330 46 ,331 1,653 10,330 46,331 
4 1,383 8,644 54,975 1,383 8,644 54,975 
5 ,960 5,999 60 ,974 
6 ,902 5,635 66 ,609 
7 ,781 4,881 71,491 
8 ,750 4,685 76,175 
9 ,672 4,199 80,374 
10 ,618 3,865 84,239 
11 ,499 3,120 87,358 
12 ,479 2,994 90,352 
13 ,442 2,761 93,113 
14 ,405 2,533 95,646 
15 ,366 2,286 97,932 
16 
,331 2,068 100,00 0 
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Variance totale expliquée" 
Sommes de rotation du carré des charqements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 2,642 16,515 16,515 
2 2,429 15,183 31 ,698 
3 2,135 13,345 45,044 













Methode d'extraction :Analyse en composantes pnnc1pales.• 
a. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont utilisées pendant la phase 
d'analyse. 
Tracé d'effondrement 
10 11 12 13 14 15 16 
Numéro de composante 
434 
Matrice des composantes"'0 
Composante 
1 2 3 4 
Services publics (ex : propreté) ,641 - ,083 -,429 -,249 
Espaces publics, parcs, jardins ,633 - ,346 ,223 ,188 
Accès et signalétique ,629 '195 -,165 -,284 
Lieux favorables aux piétons ,593 -,408 ,014 ,073 
Information touristique ,574 - ,043 -,398 -, 104 
Architecture urbaine ,568 -,425 ,221 ,218 
Boutiques, commerces de 
,531 ,045 ,004 -,432 
services 
Contact avec les résidents ,488 - ,043 ,343 ,087 
Excursions (ex vignobles, 
,332 ,284 ,033 -,156 balades fluviales , proximité) 
Théâtres , concerts et vie 
,276 ,623 ,322 ,221 
nocturne 
Festivals et événements ,347 ,621 ,374 -,009 
Foires, congrès et expositions ,313 ,565 ,276 -,178 
Atmosphère urbaine ,499 -,421 ,522 ,013 
Hébergement et restauration ,368 ,095 -,479 -,216 
Monuments et sites historiques ,303 ,1 50 -,364 ,715 
Musées et galeries d'art ,385 ,323 -,333 ,534 
Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales.8 '0 
a. 4 composantes extraites. 
b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
Rotation de la matrice des composantes"' 0 
Atmosphère urbaine 
Architecture urbaine 
Espaces publics, parcs, jardins 
Lieux favorables aux piétons 
Contact avec les résidents 
Services publ ics (ex : propreté) 
Information touristique 
Accès et signalétique 
Hébergement et restauration 
Boutiques, commerces de 
services 
Festivals et évènements 
Théâtres , concerts et vie 
nocturne 
Foires, congrès et expositions 
Excursions (ex vignobles, 
balades fluvia les, proximité) 
Monuments et sites historiques 



































Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaiser.a,b 


















b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
E.1.2 Bordeaux 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett" 





Test de sphéricité de Bartlett Khi-deux approx. 
Ddl 
Signification 
a. Seules les observations pour lesquelles Vi lle visitée = Bordeaux sont 
utilisées pendant la phase d'analyse. 
Variance totale expliquée" 
Sommes extraites du carré des 
Valeurs propres initiales chargements 
Composa % dela % % dela % 
nte Total variance cumulé Total variance cumulé 
1 4,512 28,202 28,202 4,512 28,202 28,202 
2 2,013 12,584 40 ,786 2,013 12,584 40,786 
3 1 '170 7,315 48,100 1 '170 7,315 48,100 
4 1 ' 147 7,169 55,269 1 '147 7,169 55,269 
5 ,940 5,875 61,144 
6 ,892 5,573 66,717 
7 ,798 4,986 71 ,703 
8 ,748 4,675 76,378 
9 ,672 4,201 80,579 
10 ,571 3,568 84,146 
11 ,538 3,365 87,512 
12 ,497 3,103 90,615 
13 ,440 2,747 93,362 
14 ,409 2,557 95,919 
15 ,353 2,209 98,128 
16 
,300 1,872 100,00 0 
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Variance totale expliquée• 
Sommes de rotation du carré des chargements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 2,806 17,536 17,536 
2 2,460 15,378 32,914 
3 2,158 13,487 46,401 













Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. a 







"' QJ ~ 2 
Tracé d'effondrement 
10 11 12 13 14 15 16 
Numéro de composa nte 
Matrice des composantes"·b 
Composante 
1 2 3 4 
Services publics (ex : propreté) ,687 -,078 -,322 -,203 
Architecture urbaine ,631 -,506 ,174 ,158 
Information touristique ,610 ,145 -,473 ,048 
Accés et signalétique ,590 -,030 -,467 -,012 
Boutiques, commerces de 
,570 '150 -,099 -,343 services 
Lieux favorables aux piétons ,561 -,555 ,180 -,218 
Atmosphére urbaine ,558 -,302 ,220 -,105 
Espaces publics, parcs, jardins ,553 -,411 ,252 -,069 
Hébergement et restauration ,551 ,243 -,182 ,127 
Contact avec les résidents ,523 ,124 ,138 -,287 
Festivals et événements ,409 ,582 ,337 -, 135 
Foires , congrés et expositions ,382 ,478 ,289 -, 179 
Théâtres, concerts et vie 
,395 ,419 ,294 -,002 
nocturne 
Excursions (ex : vignobles, 
,341 ,410 -,228 '110 balades fluviales, proximité) 
Musées et galeries d'art ,432 ,310 ,228 ,624 
Monuments et sites historiques ,561 -,241 ,022 ,589 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. a,o 
a. 4 composantes extraites . 
b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Bordeaux sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
Rotation de la matrice des composantes"'0 
Composante 
1 2 
Lieux favorables aux piétons ,825 ,130 
Architecture urbaine ,766 ,159 
Espaces publics, parcs, jardins ,721 ,083 
Atmosphére urbaine ,643 ,132 
Information touristique ,095 ,759 
Accés et signalétique ,216 ,718 
Services publics (ex : propreté) ,393 ,671 
Hébergement et restauration ,081 ,510 
Boutiques, commerces de 
,270 ,476 
services 
Excursions (ex : vignobles, 
-,174 ,446 balades fluviales, proximité) 
Festivals et événements -,008 ,101 
Foires, congrés et expositions ,038 ,106 
Théâtres, concerts et vie 
,057 ,088 
nocturne 
Contact avec les résidents ,332 ,257 
Musées et galeries d'art ,021 ,099 
Monuments et sites historiques ,411 ,247 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaiser. a,b 



































b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Bordeaux sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
437 
438 
E.2 Analyse factorielle - développement durable 
E.2.1 Québec 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartletta 





Test de sphéricité de Bartlett Kh i-deux approx. 
Ddl 
Signification 
a. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont 
utilisées pendant la phase d'analyse. 
Sommes extraites du carré des 
Va leurs propres initiales chargements 
Composa % de la % % de la % 
nte Tota l va riance cumulé Total variance cumulé 
1 7,755 38,776 38,776 7,755 38 ,776 38,776 
2 2,160 10,799 49,575 2,160 10,799 49,575 
3 1,412 7,062 56,637 1,412 7,062 56,637 
4 1 '121 5,605 62,242 1,121 5,605 62,242 
5 ,812 4,058 66,300 
6 ,749 3,744 70,044 
7 ,701 3,506 73,550 
8 ,662 3,310 76,860 
9 ,592 2,959 79,819 
10 ,506 2,530 82 ,349 
11 ,487 2,435 84,784 
12 ,438 2,189 86 ,972 
13 ,405 2,024 88,996 
14 
,396 1,980 90,976 
15 ,349 1,743 92,720 
16 ,335 1,675 94,395 
17 ,317 1,583 95,978 
18 ,285 1,427 97,405 
19 ,277 1,385 98 ,791 
20 
,242 1,209 100,00 0 
439 
Variance totale expliquée" 
Sommes de rotation du carré des chargements 
Composante Tota l % de la variance % cumulé 
1 3,382 16,912 16,912 
2 3,241 16,204 33,115 
3 2,932 14,659 47,774 

















Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. a 
a. Seules les observations pour lesquel les Ville visitée = Québec sont utilisées pendant la phase 
d'analyse. 
Trac é d'effo ndrement 
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
Numéro de composante 
440 
Matrice des composantes"'0 
Composante 
1 2 3 4 
Développement 
,704 ,045 ,180 ,154 d'infrastructures 
Types d'énergie utilisés ,703 - ,244 -,284 ,128 
Politiques de solidarité (ex : 
,697 -,271 ,061 -,380 pauvreté) 
Niveau de pollution (ex : air, 
,696 -,149 -,301 ,270 bruit, eau) 
Diversité sociale et ethnique ,684 -,097 ,078 -,233 
Activité économique ,681 -,133 ,409 '1 01 
Accès aux soins de santé ,665 -,349 -,010 -,337 
Recyclage et gestion des 
,663 -,219 -,428 ,049 déchets 
Accessibilité pour tous (ex : 
,661 -,234 -,189 -,250 handicap) 
Espaces verts et biodiversité ,656 ,042 -,405 ,316 
Niveau des prix (coût de la 
,644 -,067 ,351 ,240 
vie) 
Sécurité et taux de 
,618 -,215 -,091 -,378 
criminalité 
Situation de l'emploi (ex 
,601 -,285 ,458 ,068 
chômage) 
Œuvres d'art publiques et 
,583 ,526 -,027 -,078 
mobilier urbain 
Commerce de produit locaux ,570 ,031 ,5 16 ,230 
Transport en commun et 
,530 -,073 -,183 ,462 
réseau cyclable 
Patrimoine bâti et naturel ,432 ,599 -,056 -,132 
Animation de l'espace public ,543 ,598 -,055 -,011 
Authenticité des lieux et 
,520 ,559 ,041 -,148 modes de vie 
Musique, gastronomie, 
,508 ,553 -,010 -,067 artisanat, cinéma 
Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales.•.o 
a. 4 composantes extraites . 
b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
Rotation de la matrice des composantesa,u 
Composante 
1 2 
Politiques de solidarité (ex : 
,764 ,135 pauvreté) 
Accès aux soins de santé .,758 ,047 
Sécurité et taux de 
,712 ,155 
criminalité 
Accessibilité pour tous (ex : 
,667 ,139 handicap) 
Diversité sociale et ethnique ,578 ,256 
Animation de l'espace publ ic ,063 ,771 
Authenticité des lieux et 
,152 ,746 
modes de vie 
Patrimoine bâti et naturel ,086 ,743 






Commerce de produit locaux ,082 ,221 
Situation de l'emploi (ex 
,354 -,013 
chômage) 
Activité économique ,317 ,153 




,245 ,319 d'infrastructures 
Espaces verts et biodiversité ' 175 ,293 
Niveau de pollution (ex : air, 
,298 ,147 bru it, eau) 
Transport en commun et 
,024 ,102 
réseau cyclable 
Recyclage et gestion des 
,480 ,113 déchets 
Types d'énerqie utilisés ,440 ,090 
Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Va ri max avec normalisation Kaiser. a,b 






















b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Québec sont util isées 




Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett" 





Test de sphéricité de Bartlett Khi-deux approx. 
Ddl 
Signification 
a. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Bordeaux sont 
utilisées pendant la phase d'analyse. 
Sommes extraites du carré des 
Va leurs propres initiales chargements 
Composa % de la % % de la % 
nte Tota l variance cumulé Tota l variance cumulé 
1 7,887 39,437 39,437 7,887 39,437 39,437 
2 2,282 11 ,408 50,845 2,282 11 ,408 50,845 
3 1,245 6,223 57,069 1,245 6,223 57,069 
4 1,013 5,064 62,133 1,01 3 5,064 62,133 
5 ,821 4,105 66 ,238 
6 ,750 3,749 69 ,986 
7 ,700 3,498 73 ,484 
8 ,631 3,155 76,638 
9 ,585 2,924 79,563 
10 ,547 2,734 82,297 
11 ,506 2,529 84,826 
12 ,477 2,387 87,213 
13 ,459 2,297 89,510 
14 ,416 2,081 91 ,591 
15 ,353 1,764 93,355 
16 ,317 1,586 94,941 
17 ,294 1,472 96,413 
18 ,272 1,360 97,773 
19 ,242 1,212 98 ,985 
20 
,203 1,015 100,00 0 
443 
Variance totale expliquée• 
Sommes de rotation du carré des chargements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 3,425 17,124 17,124 
2 3,284 16,418 33,543 
3 3,275 16,373 49,915 

















Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. • 











1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
Numéro de composante 
444 
Matrice des composantes"'0 
Composante 
1 2 3 4 
Types d'énergie utili sés ,759 -,236 -,063 ,105 
Recyclage et gestion des 
,748 -,344 -,052 ,059 déchets 
Diversité sociale et ethnique ,718 -,171 ,080 - ,199 
Niveau de poll ution (ex : air, 
,698 -,31 1 -,337 ,1 42 bruit, eau) 
Développement 
,695 ,095 -,105 ,277 d'infrastructures 
Accessib il ité pour tous (ex : 
,693 -,192 -,059 -,236 handicap) 
Espaces verts et biodiversité ,688 -,159 -,484 ,085 
Politiques de solidarité (ex : 
,682 -,337 ,280 -,335 pauvreté) 
Accés aux soins de santé ,660 -,248 ,252 -,382 
Sécu rité et taux de 
,653 -,125 -,002 -,274 
criminalité 
Activité économique ,652 ,073 ,360 ,374 
Transport en commun et 
,599 -,128 -,450 ,156 
réseau cyclable 
Niveau des prix (coût de la 
,592 -,038 ,273 ,318 
vie) 
Situation de l'emploi (ex 
,557 -,156 ,430 ,172 
chômage) 
Œuvres d'art publiques et 
,550 ,532 -,095 -,01 8 
mobi lier urbain 
Animation de l'espace publ ic ,543 ,509 -,180 -,163 
Commerce de produit locaux ,477 ,281 ,238 ,306 
Patrimoine bâti et naturel ,484 ,640 -,131 -,089 
Musique, gastronomie, 
,492 ,620 ,137 -,092 
artisanat , cinéma 
Authenticité des lieux et 
,489 ,508 ,045 -,182 
modes de vie 
Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales.•.o 
a. 4 composantes extraites. 
b. Seules les observations pour lesquel les Ville visitée = Bordeaux sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
Rotation de la matrice des composantes"'0 
Composante 
1 2 
Politiques de solidarité (ex : 
,826 ,165 pauvreté) 
Accès aux soins de santé ,799 ,134 
Diversité sociale et ethnique ,628 ,323 
Accessibilité pour tous (ex : 
,602 ,406 handicap) 
Sécurité et taux de 
,59_§ ,312 
criminalité 
Espaces verts et biodiversité ,243 ,799 
Niveau de pollution (ex : air, 
,319 ,758 bruit, eau) 
Transport en commun et 
,144 ,738 
réseau cyclable 
Recyclage et gestion des 
,506 ,563 déchets 
Types d'énergie utilisés ,435 ,559 
Développement 
'141 ,510 d'infrastructures 




Animation de l'espace public ,147 ,232 
Œuvres d'art publiques et 
,075 ,21 0 
mobilier urbain 
Authenticité des lieux et 
,201 ,033 
modes de vie 
Activité économique ,211 ,183 
Niveau des prix (coût de la 
,230 ,229 
vi e) 
Situation de l'emploi (ex 
,403 ,086 
chômage) 
Commerce de produit locaux ,033 ,096 
Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaiser. a,b 






















b. Seules les observations pour lesquelles Ville visitée = Bord eaux sont utili sées 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































ANALYSE FACTORIELLE - ATTRACTIVITÉ 
450 
G.l Analyse factorielle - attractivité (13 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 























Valeurs propres initiales 
% de la % 
Total variance cumulé 
3,777 29,053 29,053 
1,825 14,042 43,095 
1,261 9,697 52,792 
1,203 9,255 62,047 
,761 5,853 67,900 
,706 5,429 73,329 
,612 4,711 78 ,040 
,563 4,330 82,369 
,534 4,110 86,479 
,502 3,865 90,344 
,466 3,581 93,926 
,438 3,368 97,293 
,352 2,707 100,00 0 
Sommes extraites du carré des 
chargements 
% de la % 
Tota l variance cumulé 
3,777 29,053 29,053 
1,825 14,042 43,095 
1,261 9,697 52,792 
1,203 9,255 62,047 
Variance totale expliquée 
Sommes de rotation du carré des chargements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 2,453 18,867 18,867 
2 2,196 16,889 35,756 
3 1,935 14,882 50,638 










Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 
Tracé d'effondrement 
6 10 11 12 13 
Numéro de composante 
Matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Services publics (ex : 
,673 propreté) 
Architecture urbaine ,623 -,429 
Espaces publics, parcs, 
,620 jardins 
Lieux favorables aux piétons ,609 -,455 
Information touristique ,603 
Accès et signalétique ,579 
Atmosphère urbaine ,558 
Boutiques, commerces de 
,553 
services 
Festivals et événements ,408 ,642 
Théâtres , concerts et vie 
,572 
nocturne 
Foires, congrès et 
,364 ,566 
expositions 
Monuments et sites 
,503 historiques 
Musées et galeries d'art ,437 ,350 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1palesa 













Rotation de la matrice des composantes 3 
Composante 
1 2 
Atmosphère urbaine ,766 
Architecture urbaine ,755 
Espaces publics, parcs, 
,738 jard ins 
Lieux favorables aux piétons ,737 
Accés et signalétique ,761 
Services publics (ex : 
,742 propreté) 
Information touristique ,741 
Boutiques, commerces de 
,583 
services 
Festivals et événements 
Foires , congrès et 
expositions 
Théâtres , concerts et vie 
nocturne 
Monuments et sites 
historiques 
Musées et galeries d'art 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaisera 








ANALYSES FACTORIELLES - ATTRACTIVITÉ A V ANT SUPPRESSION DES 
VARIABLES 
454 
H.l Analyse factorie lle- attractivité (16 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 
Indice de Kaiser-Meyer-Oiki n pour la mesure de la qualité 

























Va leurs propres initiales 
% de la % 
Tota l variance cumulé 
4,259 26,618 26,618 
1,903 11,892 38,510 
1,329 8,304 46,813 
1,215 7,595 54,408 
,921 5,754 60,163 
,853 5,331 65,494 
,791 4,946 70,439 
,716 4,475 74,914 
,678 4,236 79,150 
,606 3,789 82,939 
,553 3,459 86,398 
,515 3,220 89,618 
,469 2,929 92,548 
,438 2,740 95,288 
,403 2,519 97,807 
,351 2,193 100,000 
Sommes extraites du carré des 
chargements 
% de la 
Tota l variance % cumulé 
4,259 26,618 26,618 
1,903 11 ,892 38,510 
1,329 8,304 46,813 
1 ,2.15 7,595 54,408 
Variance totale expliquée 
Sommes de rotation du carré des charqements 
Composante Tota l % de la variance % cumulé 
1 2,684 16,777 
12 2,485 15,531 
3 2,076 12,972 
























10 11 12 13 14 15 16 







Matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Services publics (ex : 
,671 propreté) 
Information tourist ique ,608 
Architecture urbaine ,587 -,470 
Espaces publics, parcs, 
,587 -,394 
ardins 
Lieux favorables aux piétons ,573 -,502 
Accés et signalétique ,570 
Boutiques, commerces de 
,557 
services 
Atmosphère urbaine ,547 -,361 
Contact avec les résidents ,529 
Hébergement et restauration ,484 
Festiva ls et événements ,430 ,582 
Foires , congrès et 
,387 ,526 
expositions 
Théâtres , concerts et vie 
,362 ,517 
nocturne 
Excursions (ex : vignobles , 
ba lades fluviales , proximité) 
Monuments et sites 
,482 historiques 
Musées et galeries d'art ,448 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales" 










Rotation de la matrice des composantesa 
Composante 
1 2 
fA.tmosphère urbaine ,755 
fA.rch itecture urbaine ,740 
Lieux favorables aux piétons ,737 
Espaces publics, parcs, 
,731 
ardins 
Contact avec les résidents ,438 
Servi ces publics (ex : 
,728 propreté) 
Information touristique ,725 
!Accès et signalétique ,699 
Hébergement et restauration ,545 
Boutiques, commerces de 
,541 
services 
Excursions (ex : vignobles, 
,373 ba lades fl uviales, proximité) 
Festivals et événements 
Foires , congrès et 
expositions 
Théâtres, concerts et vie 
nocturne 
Monuments et sites 
historiques 
Musées et galeries d'art 
Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaisera 











H.2 Analyse factorie lle - attractivité (15 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 
Indice de Kaiser-Meyer-Oikin pour la mesure de la qualité 
d'échanti llonnage. 






Sommes extraites du carré des 
Valeurs propres initia les cha!:.9_ements 
Composa % de la % % de la 
nte Total variance cumulé Tota l variance % cumulé 
1 4,201 28 ,005 28 ,005 4,201 28,005 28,005 
~ 1,837 12,245 40 ,250 1,837 12,245 40,250 
3 1,314 8,760 49,009 1,314 8,760 49,009 
~ 1,214 8,095 57, 105 1,214 8,095 57,105 
5 ,880 5,864 62 ,969 
~ ,792 5,279 68 ,249 
7 ,718 4 ,785 73 ,034 
8 ,679 4 ,526 77 ,560 
9 ,610 4 ,067 81,626 
10 
,558 3, 717 85 ,344 
11 ,516 3,439 88,782 
12 ,477 3,180 91 ,963 
13 ,439 2,924 94,886 
14 ,416 2,774 97,660 
15 ,351 2,340 100,000 
Variance totale expliquée 
Sommes de rotation du carré des charqements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 2,606 17,371 
12 2,449 16,328 
3 2,046 13,637 




















"' ~ 2 
Tracé d'effondrement 
10 11 12 13 14 15 







Matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Services publics (ex : 
,675 propreté) 
Information touristique ,604 
Espaces publics, parcs, 
,598 -,367 
ardins 
!Architecture urbaine ,596 -,458 
Lieux favorab les aux piétons ,588 -,478 
!Accés et signa létique ,566 
!Atmosphère urbaine ,558 
Boutiques, commerces de 
,554 
services 
Contact avec les résidents ,530 
Hébergement et restauration ,476 
Festivals et événements ,420 ,622 
[T héâtres , concerts et vie 
,353 ,552 
nocturne 
Foires , congrès et 
,377 ,551 
exposit ions 
Monuments et sites 
,483 historiques 
Musées et galeries d'art ,445 
Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales. 











Rotation de la matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
fA.tmosphère urbaine ,756 
f,rchitectu re urbaine ,754 
Espaces publics , parcs , 
,732 
ardins 
Lieux favorables aux piétons ,728 
Contact avec les résidents ,426 
Services publics (ex : 
,762 propreté) 
Information touristique ,734 
!Accès et signalétique ,711 
Boutiques, commerces de 
,556 
services 
Hébergement et restau ration ,529 
Festivals et événements 
Foi res, congrès et 
expositions 
Théâtres, concerts et vie 
nocturne 
Monuments et sites 
historiques 
Musées et galeries d'art 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Va rimax avec normalisation Ka iser. • 











H.3 Analyse factorie lle- attractivité (14 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 
Indice de Kaiser-Meyer-Oikin pour la mesure de la qualité 




Test de sphéricité de Bartlett Khi-deux approx. 
dd l 
Signification 
Sommes extraites du carré des 
Valeurs propres initiales chargements 
Composa % de la % %de la 
nte Total variance cumulé Tota l variance % cumulé 
1 3,972 28,370 28,370 3,972 28 ,370 28,370 
~ 1,835 13,106 41,476 1,835 13,106 41,476 
3 1,288 9,197 50,673 1,288 9,197 50,673 
f4 1,204 8,597 59,270 1,204 8,597 59,270 
5 ,847 6,047 65,316 
6 ,753 5,382 70,698 
7 ,705 5,034 75,732 
8 ,611 4,361 80 ,093 
9 ,561 4,009 84, 102 
10 ,522 3,730 87,832 
11 ,496 3,539 91 ,372 
12 ,441 3,147 94,519 
13 ,416 2,974 97,493 
14 ,351 2,507 100,000 
463 
Variance totale expliquée 
Sommes de rotation du carré des charqements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 2,454 17,528 17,528 
~ 2,440 17,428 34,956 
3 1,933 13,809 48 ,765 











Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Tracé d'effondrement 
5 10 11 12 13 14 
Numéro de composante 
464 
Matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Services publics (ex : propreté) ,688 
Information touristique ,612 
Architecture urbaine ,601 -,454 
Espaces publics , parcs, jardins ,600 -,363 
Lieux favorables aux piétons ,594 -,473 
Accès et signalétique ,572 
Boutiques, commerces de services ,552 
Atmosphère urbaine ,548 
Hébergement et restauration ,496 
Festiva ls et événements ,407 ,622 
Théâtres, concerts et vie nocturne ,554 
Foires, congrès et expositions ,371 ,553 
Monuments et sites historiques ,500 
Musées et galeries d'art ,445 
Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales." 
a. 4 composantes extraites. 




Architecture urbaine ,760 
Atmosphère urbaine ,756 
Espaces publics, parcs, jardins ,740 
Lieux favorables aux piétons ,737 
Services publics (ex : propreté) ,762 
Information touristique ,739 
Accès et signalétique ,716 
Boutiques, commerces de services ,568 
Hébergement et restauration ,518 
Festiva ls et événements 
Foires, congrès et expositions 
Théâtres, concerts et vie nocturne 
Monuments et sites historiques 
Musées et galeries d'art 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normal isation Ka iser. a 
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ANALYSE FACTORIELLE -DÉVELOPPEMENT DURABLE 
468 
J.l Analyse factorie lle - développement durable (19 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 





























Valeurs propres initiales 
% dela % 
Total variance cumulé 
7,498 39,462 39,462 
2,136 11 ,240 50,701 
1,262 6,643 57,344 
1,095 5,765 63,109 
,712 3,746 66,855 
,707 3,720 70,574 
,635 3,343 73,917 
,600 3,158 77,076 
,565 2,973 80,048 
,514 2,708 82,756 
,463 2,435 85,191 
,454 2,390 87,581 
,413 2,176 89,757 
,387 2,035 91 ,792 
,367 1,930 93,722 
,348 1,834 95,556 
,316 1,663 97 ,219 
,269 1,414 98,633 
,260 1,367 100,00 0 
Sommes extraites du carré des 
chargements 
% de la % 
Total variance cumulé 
7,498 39,462 39,462 
2,136 11 ,240 50,701 
1,262 6,643 57,344 
1,095 5,765 63,109 
469 
Variance totale expl iquée 
Sommes de rotation du carré des charÇJements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 3,766 19,822 19,822 
2 3,166 16,663 36,485 
3 2,832 14,903 51,388 
















Méthode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Tracé d'effondrement 
6 7 9 10 11 12 13 14 15 16 17 16 19 
Numéro de compos ante 
---------- - --
470 
Matrice des composantes• 
Composante 
1 2 
Types d'énergie util isés ,746 
Recyclage et gestion des 
,728 déchets 
Politiques de solidarité (ex : 
,718 pauvreté) 
Diversité sociale et ethnique ,714 
Niveau de pollution (ex : air, 
,696 bruit , eau) 
Accessibi lité pour tous (ex : 
,690 handicap) 
Accès aux soins de santé ,687 
Espaces verts et biodiversité ,682 
Activité économique ,674 
Sécurité et taux de 
,655 
criminalité 
Niveau des prix (coût de la 
,629 
vie) 
Situation de l'emploi (ex : 
,587 
chômage) 
Œuvres d'art publiques et 
,569 ,533 
mobilier urbain 
Animation de l'espace public ,559 ,551 
Transport en commun et 
,507 
réseau cyclable 




Authenticité des lieux et 
,522 ,527 
modes de vie 
Commerce de produit locaux ,469 
Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 










Rotation de la matrice des composantes 3 
Composante 
1 2 
Pol itiques de solidarité (ex : 
,789 pauvreté) 
Accès aux soins de santé ,772 
Sécurité et taux de 
,701 
criminalité 
Diversité sociale et ethnique ,667 
Accessibilité pour tous (ex : 
,665 handicap) 
Patrimoine bâti et naturel ,774 




Authenticité des lieux et 
,727 
modes de vie 
Œuvres d'art publiques et 
,720 
mobilier urbain 
Niveau de pollution (ex : air, 
bruit, eau) 
Transport en commun et 
réseau cyclable 
Espaces verts et biodiversité 
Types d'énergie uti li sés ,439 
Recyclage et gestion des 
,518 déchets 
Commerce de produit locaux 
Activité économique 
Situation de l'emploi (ex : 
,442 
chômage) 
Niveau des prix (coût de la 
vie) 
Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normalisation Kaiser. a 
















ANALYSE FACTORIELLE -DÉVELOPPEMENT DURABLE A V ANT 
SUPPRESSION D'UNE VARIABLE 
474 
K.l Analyse factorielle- développement durable (20 variables) 
Matrice de corrélation (fournie sur demande) 
Indice KMO et test de Bartlett 






























Va leu rs propres initiales 
% de la % 
Total variance cumulé 
7,952 39,760 39,760 
2,140 10,701 50,461 
1,263 6,315 56,775 
1 '133 5,663 62,439 
,749 3,744 66,182 
,707 3,534 69,717 
,658 3,288 73,005 
,602 3,010 76,015 
,567 2,834 78,849 
,544 2,719 81 ,568 
,478 2,389 83,957 
,454 2,270 86,227 
,416 2,079 88,306 
,408 2,042 90,348 
,383 1,913 92 ,261 
,363 1,817 94,078 
,344 1,718 95,796 
,316 1,578 97,373 
,267 1,334 98 ,707 
,259 1,293 100,00 0 
Variance totale expliquée 
Sommes extraites du carré des 
chargements 
% de la % 
Tota l variance cumulé 
7,952 39 ,760 39,760 
2,140 10,701 50,461 
1,263 6,315 56,775 
1 '133 5,663 62,439 
475 
Variance totale expliquée 
Sommes de rotation du carré des charqements 
Composante Total % de la variance % cumulé 
1 3,822 19,110 19,110 
2 3,238 16,190 35,300 
3 2,938 14,690 49,990 

















Methode d'extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 
Tracé d'effondrement 
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
Numéro de composante 
476 
Matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Types d'énerg ie utilisés ,739 
Recyclage et gestion des 
,719 déchets 
Diversité sociale et ethnique ,71 1 




Niveau de po llution (ex : air, 
,696 bruit, eau) 
Accessibi lité pour tous (ex : 
,686 handicap) 
Espaces verts et biodiversité ,682 
Activité économ ique ,680 
Accès aux soins de santé ,675 
Sécurité et taux de 
,650 
criminalité 
Niveau des prix (coût de la 
,636 
vie) 
Situation de l'emploi (ex : 
,589 chômage) 
Œuvres d'art publiques et 
,571 ,527 
mobilier urba in 
Animation de l'espace pu blic ,560 ,544 
Authenticité des lieux et 
,521 ,520 
modes de vie 
Transport en commun et 
,513 
réseau cyclable 
Com merce de produit locaux ,474 




Methode d extraction : Analyse en composantes pnnc1pales. 











Rotation de la matrice des composantes" 
Composante 
1 2 
Politiques de solidarité (ex : 
,792 pauvreté) 
Accès aux soins de santé ,781 
Sécurité et taux de 
,693 
criminalité 
Accessibilité pour tous (ex : 
,660 handicap) 
Diversité sociale et ethnique ,654 
Patrimoine bâti et naturel ,772 




Authenticité des lieux et 
,726 
modes de vie 
Œuvres d'art publiques et 
,718 
mobilier urbain 
Niveau de pollution (ex : air, 
bruit, eau) 
Transport en commun et 
réseau cyclable 
Espaces verts et biodiversité 
Types d'énergie utilisés ,459 
Recyclage et gestion des 
,537 déchets 
Commerce de produit locaux 
Activité économique 
Situation de l'emploi (ex : 
,438 
chômage) 




Methode d'extraction : Ana lyse en composantes pnnc1pales. 
Méthode de rotation : Varimax avec normal isation Kaiser. a 
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